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FAIS CE QUE DOIS!

ur le discours de M. Taschereau
La loi de l’Assistance publique — Simple mi»e 

au point
On a pu lire hier dans le Devoir, tout au long —et tel que 

ommuniqué par le cabinet de M. Taschereau -—le discours pro- 
oncé par le premier ministre au banquet de jeudi soir.

Lu pièce est matériellement trop considérable, elle touche à 
rop de choses pour ne pas appeler un certain nombre de com- 
lentaires.

Nous ne relèverons aujourd’hui — quitte à revenir plus tard 
ur le reste — qu’un point : la loi de l'Assistance publique.

* * *
M Taschereau — on n’a qu’à revoir son texte et à le compa- 

ef aux critiques publiées ici même pour être fixé là-dessus — 
Va pas du tout répondu aux objections maîtresses qu’a soule- 
’ées, que soulève encore sa loi d’Assistance.

Il se contente de proclamer, en gros et en détail, qu’au mois 
e septembre prochain, il aura donné aux hôpitaux, grâce à sa 

oi, une somme de trois millions, à se proclamer fier de cette loi 
t à assaisonner le tout de quelques plaisanteries — que nous 
’avons point à discuter — sur le compte de ses adversaires con- 
ervateurs.

Or là n’est pas du tout la question.
* * *

Personne n’aurait reproché au gouvernement d'augmenter 
es subventions dont chacun s’accordait à proclamer 1 insuffi- 
ance.

Ce qu’on lui reproche, c'est d’avoir imposé aux institutions 
u’il voulait aider des "formalités très gênantes'’, de les avoir 
ises dans l’obligation de subir cette loi ou d’être acculées à de 

rès douloureuses situations.
Là-dessus, il existe du reste un document dont l’authenticité 

’a jamais été contestée, dont l’autorité dépasse infiniment tout 
‘e que nous pouiTions écrire et que personne ne pourra soup­
çonner d’esprit partisan.

C’est la lettre, si modérée de forme et si claire, qu’adres- 
,aient au premier ministre, le 13 janvier 1922, à propos précisé­
ment de cette loi d’Assistance, les évêques de la province civile 
'e Québec.

Nous la citons sans autre commentaire, en priant simple- 
ent qu’on en pèse avec soin tous les mots, qui ont été choisis 

avec l’évident souci de ne blesser personne et de ne point outrer 
a pensée des vénérables signataires:

Notre troisième voeu concerne la loi de l’Assistance pu­
blique votée Van dernier, nous en sommes sûrs, avec les 
meilleures intentions du monde, mais qui n’est vas sans pro­
voquer de vifs commentaires et sans produire de très graves 
appréhensions.

Lq charité privée, dans notre province, a fait et continue 
dé faire chaque jour des merveilles. Avec des ressources 
très limitées, mais dont l’économie et le dévouement ont su 
tirer un admirable parti, nos institutions catholiques de bien­
faisance ont accompli des oeuvres de toutes sortes, adaptées 
à tous les besoins, et que l’on ne saurait assez louer. Ce gou­
vernement ne pourrait-il pas venir en aide à ces institutions 
dont les charges vont croissant, sans leur imposer les forma­
lités très gênantes de la loi de 1921? Pourquoi ne pas rem­
placer cette loi de. l’Assistance par une autre plus simple que 
nous pourrions agréer? Pourquoi, du moins, ne pas modi­
fier la loi existante de telle sorte que l’on y ferait pleine con­
fiance aux établissements catholiques de charité et l’on y 
tiendrait compte de la juste indépendance de ces institutions 
placées dans chaque diocèse sous le contrôle de l’évêque?

Une législation qui, tout en respectant les autres croyan­
ces, s’harmonise avec la croyance et la discipline catholique 
de la très grande majorité des habitants d’une province, n’a 
rien qui puisse offusquer personne.

* ^ *
Tout l’argent que la loi nouvelle pourra faire tomber dans 

telle ou telle caisse, tous les états de compte que pourra publier 
le premier ministre, ne changeront rien à ce déplorable état de 
choses.-

Et c’est contre cet état de choses que nous protestons d’abord.
Orner tJEROUX»

e ans, nous aurons fini d’énui- 
celles qui restent accessibles

papier A journal. Et cela expli­
que pourquoi nos forêts, mal défen­
dues contre une exploitation insen­
sée, s’en vont, au point que les 
techniciens affirment que d’ici 
trente
scr „ _____  ______
aujourd’hui, — et peut-être plus tôt 
mémo. A l’heure présente, il se dé­
pense 50 livres de papier à journal 
par an et par tête, aux Etats-Unis; 
cela pour une population moyenne 
de cent millions, fait un joli mon­
ceau de papier de rebut, au bout 
de cha<me année. Or les quutre- 
cinquièmcs de tout ce papier sor- 
tent de nos bois et c’est autant d’ar­
bres qui s’en vont en déchets inu­
tilisables, ou presque. Voilà des 
chiffres qu’il faut se rappeler, 
quand on parle de l’embargo sur 
les arbres canadiens.

G. P.

Les Institutions 
politiques en 
Grande-Bretagne

Théodore Dubois

Billet du soir
Au bord du trottoir...

Amollie, l'asphalte de la rue re­
çoit en creux les chevrons, les 
croix de Malte, toutes les figures 
géométriques, hiéroglgphrqnes ou 
clibalistiques dont s'ornent _ les 
pneus des autos, et aussi, de-ci de­
là, les trois humUles dents du fer 
des chevaux. Une flamme à tous les 
boutons de sa tunique bleu de Prus­
se, un agenl siffle, lève un bras, 
abaisse Vautre, pivote, avance, re­
cule et sans cesse fait miroiter le 
petit castor et le bel écusson d'ar­
gent de son sein gauche. C'est ce 
que Joseph-Auguste Lapante peut 
voir, pour peu qu’il g prête atten­
tion. Mais Joseph-Auguste Laponie, 
électeur à Montréal et commis aux 
écritures dans une bonne maison, 
du tintamarre plein les oreilles, de 
la poussière aux narines, Joseph- 
Auguste. qui a chaud, ne songe nul­
lement à voir-, il marche.

Altier, puissant, si impérieux et 
souverain qu’au près de lui les au­
tres sont comme s'ils n'existaient 
pas. un cri s'est fait entendre qui 
a immobilisé Joseph-Auguste La- 
ponte, électeur et commis aux écri­
tures. Et, cette fois, Joseph-Auguste, 
arreté au bord du trottoir, voit: 
dans la rue qu’il allait traverser, un 
camion s'avance. Ses hautes roues 
noires roulent avec majesté. D'un 
gris sobre, du fer aux encoignures 
et à tous les endroits qu’on aurait 
pu soupçonner de faiblesse, d'une 
écrasante grandeur, fl porte à ses 
flancs, avec fierté, deux larges car­
rés de cuivre bien frottés.

Ces beaux carrés, sur lesquels on 
peut voir, an milieu dr feuilles d’é­
rables et de fleurs de lis, un étrange 
petit lion declarer qu'il se souvient, 
ces brillants carrés évoquent le tré­
sor précieux, fragile et liquide que 
la régie des liqueurs a confié à son 
moderne dragon à gazoline.

Joseph-Auguste, que le cri dudit 
dragon à gazoline a remué dans son 
intime, attendri aussi a cette id- 
mate image de la force et de la ri­
chesse, se prend à songer.

Que serait l’homme, se dit-il, que 
deviendrait cet être, intelligent mais
Î>eu pourvu de moyens de défense 

ans un gouvernement tutélaire? Et 
4e penser que d’aucuns se récrient

Inve possible d'individus pour les 
faire concourir au bien de tous/ Le 
bien de tous, c'est le bien de cha­
cun, mais l’individu laissé, à la con­
duite de sa propre barque dans la 
recherche de. son bien, peut errer, 
et c’est alors qu'une main ferme...

Cette main juste et ferme de l'Etat, 
on a pu oser ta couvrir de crachats. 
Heureusement, cette main pré­
voyante autant qu'énergique a su 
suspendre des lois qui sont autant 
d’épées de Damoclès prêtes à s'en­
foncer dans la tête de ceux qui se­
raient tentés d’ouvrir leur bec.,.

Et rasséréné à cette dernière pen 
sie, Joseph-Auguste traverse enfin 
la rue, ou se tordent encore les vo 
lutes de la fumée odorante et bleuâ 
ire que le monstre gris a laissé 
échapper entre ses roues de der 
rière.

BE AV BONN ET.

Les tournaux de jeudi ont an­
noncé la mort de Théodore Dubois, 
en sa quatre-vingt-sixième année. 
Tous ceux qui pratiquent la musi­
que, comme tous ceux qui Taiment 
accorderont un souvenir ému à ce 
grand artiste, qui, à l’écart des éco­
les, représenta si bien faîne fran­
çaise en ce qu’elle a de plus dis­
tinctif: le charme, l’élégance et la 
clarté.

Cet humble artiste, qui abhorrait 
la réclame et le tapage, obtint tous 
les honneurs, sans jamais tes ré­
clamer; il en était digne et son mé­
rite seul les lui attira. Il fut pre­
mier grand-prix de Rome; organis­
te à Sainte-Clotilde, avec César 
Franck, maître de chapelle puis or­
ganiste de la Madeleine, où il prit 
la succession redoutable de Saint- 
Saëns.

Il fut professeur au Conservatoi­
re, inspecteur de l’enseignement 
musical, puis directeur de la gran­
de école nationale de musique. U 
succéda à Gounod à l’Institut.

C’est un des grands composi­
teurs dont s’honore la France : l’or­
chestre, l’onéra, l’église, Je concert 
eurent de lui des oeuvres qui de­
meureront longtemps. Les citer tou­
tes serait trop long, A l’opéra, Aben 
Hamet et Xavtère, la Farandole, à 
la symphonie et au concert, la Sym­
phonie Française et la Fantaisie 
Triomphale pour orgue et orches­
tre, les oratorios : le Sept Paroles 
du Christ, le Paradis Perdu, Hylas, 
Xoire-Dame de la Mer, l'ouverture 
de Fritjof, VEnlèvemenl de Proser­
pine, les Mélodies, à l’église, les 
messes, les motets, pour le niano, 
le Concerto, Capricctoso. le Scher­
zo et Choral, la Sonate, les Etudes 
de Concert et tant d’oeuvres établi­
rent sa réputation sur des bases so­
lides où elle demeurera, en dépit de 
l’évolution vers les recherches to­
nales. 11 demeure, par excellence, 
le grand classique français, avec 
S’aint-Saëns.

La grande qualité de Théodore 
Dubois, en art. fut son exquise pro­
bité. Jamais il ne sacrifia au suc­
cès facile et si, nar exemple, ses 
oeuvres lyriques ne sont pas celles 
qui font le maximum à la caisse, 
elles n’en demeurent que pjus des 
nartitions qui attirent et retiennent 
le plus Fàme des artistes.

Cetto probité se manifeste d’ex­
cellente façon dans l'écart que 
constitue sa musique religieuse de 
la première façon et de son âge 
mûr. Comparez par exemple la 
Messe Pontificale à la Messe de 
Saint Remy et vous aurez les deux 
pôles d’un génie qui d'abord sou­
mis au stÿ.c oui régnait dans le 
temps, s’assouplit à la sévèrè dis­
cipline du Motu Proprio et écrivit 
la seconde, sans rien sacrifier de 
son idéal, ce qui fait de cette oeu­
vre une pièce Hturgîquc auprès de 
laquelle Jîâlit l’autre.

Théodore Dubois a toujours été 
l'un des compositeurs favoris de 
nos concitoyens et en ceci ils ont 
fait preuve d'un bon goût qui est 
à leur honneur. Ici peut-être plus 
qu’ailleurs. il laissera un souvenir 
impérissable.

Fréd. PELLETIER.

Dans son dernier livre, M. An- 
dré Siegfried consacre un chapi­
tre sur l’évolution des institutions 
politiques britanniques qui s’accen­
tua surtout à partir de la guerre.

La royauté.‘dit-iJ, n’a plus qu'une 
influence murale, encore impor­
tante il est vrai, mais qui exige de 
ses membres, pour être conservée, 
une discrétion et un tact de tous 
les instants.

LES ROIS SE SUIVENT...
Elle connut son apogée sous Vic­

toria et sous Edouard VIII qu'on ad­
mirait pour son génie politique. 
Mais George V ne peut se compa­
rer à ses prédécesseurs immédiats 
et, de plus, il doit affronter la ma­
rée démocratique qui se manifeste 
dans le monde entier. Aussi, avec 
la baisse constante du prestige 
royal, une mentalité nouvelle s’esl- 
eile formée pour ne plus considé­
rer le U’ône comme une institution 
qui durera toujours. La famille 
royale elle-même a constaté qu’elle 
ne pouvait plus rester en dehors des 
activités populaires; aussi voit-on le 
roi et les princes se dépenser cons­
tamment par tout l’Empire afin de 
conserver le prestige, non pas seu­
lement de leur maison, mais de 
finstitutions qu’ils personnifient. 
Sans se mêler aux activités politi­
ques de partis, dit M. Siegfiehf, -- 
car ils savent qu’une seule faute 
leur serait peut-être funeste - - ils 
sont en contact constant avec joutes 
les classes de la société parce que 
pour assurer $on existence la royau­
té cherche une base de consente­
ment populaire. Mais, ajoute-t-il, 
parce qu’elle peut paraître,.même 
chez certains Anglais, une anoma­
lie, ce n’est pas une raison pour 
qu’elle ne dure pas indéfiniment.
INFLUENCE GRANDISSANTE DES 

COMMUNES
Depuis longtemps, l’autorité de la 

couronne, détenue par la Chambre 
des lords, est passée aux commu­
nes pour ne laisser à la chambre 
haute qu’un caractère de club, très 
chic, entouré d’un rigide protoco­
le, où l’on discute les problèmes du 
jour d'une manière tout à fait aca­
démique.

Mais avec le système parlemen­
taire où n'évoluaient que deux par­
tis, les députés ne pouvaient être 
inpépendants des chefs qui, à cau­
se du régime, imposèrent leurs opi­
nions. Et de nouveau l’axe de l’au­
torité suprême évoluait vers un au­
tre corps, plus restreint cette fois, 
mais parce qu’il était composé d’un 
trop grand nombre de membres, le 
cabinet le dominait.

U INVENTION DU CABINET
Avec la guerre les activités des 

membres du cabinet étant multi­
pliées par les exigences des problé 
mes qui surgissaient de partout et 
comme il était impossible d’en as­
sembler les membres tous les jours, 
on concentra de nouveau les pou­
voirs dans un corps nouveau, le

LA REACTION
MM. Bonar Law et Baldwin ont 

aussi essayé de rendre aux Commu­
nes leur Influence en cherchant à 
gouverner avec leur parti en re­
prenant leur poste de leader à la 
Chambre, mais le gouvernement 
étant trop sûr de sa majorité qui, à 
cause du scrutin uninominal, ne 
représentait qu’une minorité de la 
population, cherchait moins ses 
inspirations auprès d’elle que dans 
l’opinion publique. Le gouverne­
ment était donc amené parfois à 
faire adopter des solutions contrai­
res aux tendances de ses propres 
partisans, mais plus conformes aux 
désirs du pav».

L’EFFET DU SUCCES TRA­
VAILLISTE

Au contraire, depuis l’avènement 
au pouvoir du parti travailliste, en 
décembre dernier, il y a tendance 
manifeste vers un renouvellement 
de l’influence des communes par­
ce que le parti ou pouvoir, qui est 
en minorité, doit compter sur l’ai­
de de l’un ou de l’autre des deux 
partis d’opposition. Môme les dépu­
tés reprendront une certaine liber­
té d’action. Sous l’ancien régime, 
alors que deux grands partis seu­
lement s’opposaient, lorsqu’un mi­
nistère était renversé, on faisait im­
médiatement un appel au peuple, 
mais maintenant, si plusieurs crises 
se succédaient, chose possible 
quand les gouvernements sont mi- 

(Suite à la deuxième page)

La session d’Ottewa

Un loyalisme
exigeant
La Colombie anglaise blâme le 

gouvernement pour n'avoir 
pas envoyé de ministre à Van­
couver — Rien à faire pour 
les postiers — Quelques sub­
sides.
Ottawa. 14. — Les gens rie la Co­

lombie anglaise sont loyalistes. I n 
escadron naval anglais va arriver 
bientôt à Vancouver et les minis­
tres ne se proposent pas de s’y .ren­
dre pour le recevoir. Alors les jour­
naux colombains jettent . feu et 
flamme sur l’inaction ministérielle 
et blâment le gouvernement pour 
ne pas envoyer un ministre, pour 
ne pas fournir assez d’argent pour 
les réceptions, pous toutes sortes de 
choses enfin. M. MacDonald, le 
ministre de la défense a répondu à 
ces critiques aujourd’hui. Le pre­
mier ministre et lui-même, dit-ii, ne 
peuvent partir, s'éloigner de Ja ca­
pitale durant les derniers jours de 
la session. Ils doivent rester au 
poste. D’un autre côté le gouver­
nement a élaboré un bon program­
me pour amuser les officiers, les 
faire voyager, leur donner des ré­
ceptions et il a chargé les lieute­
nants gouverneurs de le rempla­
cer. Plus tard, le même escadron 
se rendra à Québec et dans les pro­
vinces maritimes. Les officiers 
viendront jusqu’à la capitale cana­
dienne et alors les ministres fédé­
raux sauront se faire valoir.

LE SALAIRE DES POSTIERS
M. Woodsworth a demandé au­

jourd’hui au cabinet s’il y avait 
moyen de faire quelque chose pour 
reconsidérer la décision de la

war cabinet, composé seulement de j Lommission du service civil au su- 
quelques ministres dont les d'épar- lel hes salaires des postiers. 
tements étaient les plus importants. I i)reiri,er ministre a répondu que le „ , , . . i . ' gouvernement était impuissant. LaPour tenir un compte exact des (Commission du service civil possè- 
problemes en cours, des progrès!^ lulIS jes, pouvoirs et le cabinet 
réalises pour chacun et du nombre j m. peut qu’approuver ou désap-

décqui de- 
ibligé de 

le

Une brochure

incalculable des études 
valent être faites, on fui ot 
créer un nouvel organisme, le se­
crétariat du cabinet, auquel étaient 
attachés ries techniciens et des ex­
perts de toutes sortes; c’était com­
me un état-major du premier minis­
tre qui fut bientôt, grâce à cette 
concentration excessive, le seul 
agent de liaison entre les divers mi­
nistères et, conséquence inévitable, 
accapara l’autorité effective sur tou­
tes les activités nationales.

LLOYD GEORGE, ROI
à répandre

Bloc-notes
Jurés

Ces semaines-ci, à Montréal, l'ad­
ministration de la justice a eu quel­
que mal à trouver des jurés, dans 
nn procès retentissant. Le travail 
du premier jury a fait douter plus 
que jamais de la sagesse de cette 
institution. A New-York, tout der­
nièrement, dans une affaire de 
meurtre, les journaux ont noté que, 
des premiers 250 citoyen* assignés 
pour servir de jurés, il a fallu tout 
d’abord en libérer 97, pour la rai­
son qu’ils étaient tous hostiles à la 
peine de mort. Quelques-uns en 
ont conclu que le tiers des citoyens 
de New-York veulent l’abolition de 
la peine capitale. Il reste à voir 
combien, dé ces quatre-vingt-dix- 
sept hommes étaient réellement sin­
cères et n’ont pas fait la déclara­
tion qu’on sait pour échapper à un 
internement susceptible de se pro 
longer outre mesure, selon ce qu’il* 
pensaient. ,
Papier à journal

On parle ces jours-cl de ramener 
de $75 à 872 la tonne le prix du pa­
pier à journal. Ce serait encore le 
double, exactement, de ce qu’il 
était avant la «uanre. A l'heure 
qu’il est, les Etats-Unis comptent 
de plus en pim sur le Canada pour

"LA RETBAITE FERMEE 
SES BIENFAITS POUR 

L’INDIVIDU’

quand l’Etat, paternel et sage, cher- combler le déficit entre leur pro- 
ehe A .«# saisir du plus grand nom- dnrtior et leur cenaemmatlon de

Vne brochure à réffandre, ef 
'plusieurs Vont déjà compris — 
puisque trois mille exemplai­
res en sont déjà retenus — c’est 
celle qui confient la conférence 
sur la Retraite fermée et ses 
bienfaits pour l’individu, que 
prononçait à Montréal, le 25 
mai dernier, M. C.-J. Magnan 
et que nous publierons la se­
maine prochaine.

Par son caractère, par son 
bas prix (5 sous l’exemplaire. 
50 sous la douzaine, $3.50 le 
cent, $30 le mille, franco), par 
son format, qui permet de la 
glisser dans la poche ou dans 
une enveloppe commerciale, 
c’est un excellent instrument 
de propagande. Seize pages, 
avec couverture.

On est prié de donner tout 
de eutte les commandes, car le 
tirage sera proportionné aux 
commandes reçues.

Adresser les commandes, 
avec chèque accepté ou man-, 
dql-poete, au Service de Librai­
rie, du Devoir, 338*340, rue,
VefN*-Deme est. Montréal.

Ainsi, en raison d'une évolution 
due à des circonstances impérieu­
ses, un seul homme est parvenu, en 
plein siècle démocratique, à per­
sonnifier l’autorité britannique. En 
regard de ces foils, on ne doit pas 
être surpris de l'influence prépon­
dérante acquise par un Lloyd Geor­
ge. "On pourrait être tenté, écrit 
M. Siegfried, dr prêter des arriéres 
pensées équivoques à celle tentati­
ve de pouvoir personnel; ce serait 
une erreur car M. Lloyd George ne 
faisait en somme que profiter d’une 
évolution déjà commencée avant 
lui: l'atmosphère de la guerre, te 
merveilleux monnemenl de sa 
personnalité ainsi que son excep­
tionnel sans-gêne, lui permettaient 
simplement d'en bénéficier mieux 
que ses prédécesseurs, qui n'étaient 
pas tous des ambitieux."

Ses successeurs, ajoute-t-il, vou­
lurent rétablir l'ancien régime. Sous 
Lloyd George. If secrétariat du ca­
binet avait accaparé une partie des 
attributions du ministère des af­
faires étrangères. M. Bonar Law a|saire}i 
rendu au Foreign Office Jes affaires ' 
de la Société des nations et la pré­
paration des conférences internatio­
nales, mais il a maintenu cet orga­
nisme, M a. en retour, échoué dans 
sa tentative de réaliser, comme elle 
existait avant la guerre, la respon­
sabilité collective des ministres.
Etant maintenant habitué "à la con­
ception du premier ministre diri­
geant effectivement ses collègues, 
on persistait à leur imposer dans 
toutes les grandes affaires, un rôle 
d’autorité oui parfois n'était pat i 
leur taillé”. _____

pari
de rubber stamp et celui-ci ripos- 
le par le mot de nuisance. Le pré­
sident du comité oblige les udver- 

à s'étirer res expressions.
LE MONUMEN I A SIR WILFRID

. On passe ensuite à d’autres sub­
sides et en particulier, une somme 
de $25.090 pour élever un monu­
ment à sir Wilfrid Laurier. On a 
voté cette «omme pendant trois an­
nées consécutives e| l’on n'a rien 
dépensé encore, mais les travaux 
préparatoires avancent rapidement. 

Dans la soirée le ministre a ait 
voter plusieurs sommes importan­
tes pour des travaux publics dans 
Québec et l’Ontario, «lors qu’il n’y 
avait presque aucun député de ces 
provinces en Chambre.

Léo-Paul DKSKOStERS.

Le voyage en Acadie
Nos lecteurs trouveront à l’intérieur l’horaire du voyage en 

Acadie que le “Devoir” organise pour le 17 août prochain.
On verra que les arrêts sont disposés de telle sorte que les 

voyageurs auront tout le temps voulu pour voir les endroits les 
plus importante, les foyers de vie acadienne le long de la route.

De plus, à raison de ces arrêts, le voyage sera agréablement 
coupé et les pèlerins du “Devoir” auront le loisir de se dégourdir 
les jambes et de jouir d’un paysage magnifique.

On nous vante surtout, au point de vue touristique, à la direc» 
tion du Chemin de fer National, à laquelle nous nous sommes 
adressés pour organiser le voyage, la côte de la Nouvelle-Ecosse» 
le long de l’Atlantique.

Qu’on n'oublie pas que le voyage a lieu à la fin d’août, que le 
climat de la Nouvelle-Ecosse est plus doux que le nôtre et que la 
chaleur y sera sans cesse tempérée par une bise marine. Il arrive 
que les matins soient brumeux mais d’ordinaire, vers midi, le 
soleil triomphant rejette la gaze légère de la brume et se fait 
doublement beau pour s’être fait attendre.

Nos frères acadiens veulent bien nous dire qu’ils applaudis­
sent de tout coeur au geste du “Devoir”. Ils ne nous doivent rien 
cependant. Ainsi que l’exprimait si heureusement M. l’abbé Filia- 
trault, dans 1 admirable lettre que nous publiions l’autre jour, 
nous allons fouler la terre des martyrs, nous allons vers un sol 
glorieux apprendre des leçons de modestie et de durée d’un peu­
ple singulièrement plus éprouvé que le nôtre et qui a tenu, modes­
tement, sans les encouragements de la galerie. Longtemps son 
serein héroïsme fut ignoré de tous.

4= 4e ^
Nous répétons ici les quelques notes principales sur le voyage; 

départ le 17 août à 5 heures du soir, gare Bonaventure. Arrêts 
principaux: Edmunston, Annapolis, Digby, Pointe de l’Eglise (col­
lège d’où sont sortis deux évêques acadiens), Yarmouth; et retour 
par la côte d’un si beau pittoresque de la Nouvelle-Ecosse entre la 
mer et les montagnes. Arrêt à Memramcook, etc. On revient par 
la Matapédia après avoir passé, à l’aller, par le Transcontinental.

De l’avis de tous les connaisseurs, c’est l’un des plus beaux 
voyages en chemin de fer que l’on puisse faire —■ et le prix est à 
l’avenant.

Notons que l'horaire a été fixé de façon à accommoder les 
gens qui n’ont qu’une semaine de vacances et les prêtres qui ne 
peuvent quitter leur paroisse le dimanche: le départ a lieu le 
dimanche après-midi et le retour le samedi soir.

Nous prions instamment nos amis pour s’éviter des ennuis et 
pour nous donner toute facilité d’organiser le voyage de bien 
vouloir nous faire connaître dès maintenant leur adhésion.

Adresser les commandes de billets et les demandes de ren-
S"?01 Inon a*U'.dlTCteu x,dY voya,fe en Acadie, le “Devoir”, case 
postale 4020; telephone Main 7460.

Prix des billets:
Lit du bas, $80.00.
Lit du haut, $75.00.
Compartiment pour deux, $95.00 chacun.
Compartiment pour trois, $85.00 chacun.

Les familles peuvent dans les compartiments à deux se nia. 
cer quaire. Il y a deux lit* de dimeneioi ordinaire. P

Les livres

pe .
prouver ses décisions.. Il a déjà 
demandé à la commission de re 
considérer sa décision une fois et 
il ne peut retarder indéfiniment 
les procédures, car pendant ce 
temps-là, lu nouvelle échelle des 
salaires ne serait pas en vigueur. 
Pour que le gouvernement puisse 
faire quelque chose, il faudrait 
modifier la loi qui donne à la Com­
mission du service civil autant de 
pouvoirs.

LES PONTS
Le ministre du travail, en défen­

dant ses subsides devant la Cham­
bre aujourd’hui, a annoncé que le 
gouvernement fédéral est prêt à 
fournir le tiers (tu coût de la cons­
truction d’un pont interprovincial 
entre Grenville et Hawkesburv. Il 
a fait voter $40,000 à cette fin. Le 
coût d’un pont élevé serait de 
$446,000 et le coût d’un pont peu 
élevé de $263.000. Lorsque les gou­
vernements intéressés, celui de 
Québec et celui de l’Ontario, se se­
ront entendus sur les plans, le fé­
déral les approuvera et fournira la 
somme requise.

On discute ensuite divers autres 
ponts interprovinciaux, et le mi­
nistre annonce que sa politique, 
suivie depuis quelque temps, est de 
toujours fournir le tiers du coût 
de la construction. Alors M. Bax­
ter se propose d’en demander un 
pour Campbeilton. entre Québec et 
le Nouveau-Brunswick. Un parle 
de ce sujet pendant un certain 
temps, et avec une jolie violence 
arfois, car un depute traite l'autre

Cent morceaux choisis de 
Louis Fréchette

Le dernier événement dans Ile 
inonde littéraire a été l’apparition 
d un volume formé de pages choi­
sies triées dans les oeuvres de Louis 
Lréchette, publié par Mme Pauline 
Fréchette, fille du poète.

Ce livre comble une lacune im­
portante dans la littérature cana­
dienne. Car, si le nom de Louis l-ré- 
rhetle est connu dans tout le mon­
de canadien, en revanabe on igno­
re religieusement ses oeuvres.

Le phénomène s’explique assez 
facilement. Beaucoun de nos hom­
ines de lettres s’abstiennent de tou­
te littérature canadienne, sous pré­
texte qu’il y a mieux à lire et que 
les quelques incursions faites en 
poésie ou prose du pays les ont 
plutôt ennuyés. Les autres après 
avoir été trop souvent attrapes à 
lire des ouevres sous la foi d’une 
critique aussi fausse que louangeu­
se, refusent de risquer une nou­
velle déception. Car n’en déplaise 
a MM. les auteurs, la critique louan­
geuse et hors de proportions qui 
souvent leur est faite a nui infini­
ment plus à notre littérature que 
les critiques les plus ornées, à tel 
point que toute appréciation fiat- 
leiise met Fs gens en défiance con- 
tro une oeuvre nouvelle.

Mais là n’est peut-être lias la véri­
table cause de l’oubli singulier où 
est tombé Fréchette. Ce dernier ap­
partient à l’école romantique dont 
Hugo fut le chef. Il appartient à la 
catégorie des poêles qui avaient la 
hantise de l’extériorisation et de la 
redondance. Hugo et ses disciples 
aimaient avant tout à amplifier une 
idée, à l'entourer de formules sono­
res et souvent pompeuses où toute 
proportion disparaissait avec la 
vraisemblance. Il en résultait un 
assemblage brillanl, ravissant pour 
l’oreille, mais faux dans l'essence 
même de la pensée, er qui permet­
tait à Louis Veuillot de dire d'un 
livre de Victor Hugo, quP c’était 
le plus bel animal de la la n mie fran­
çais!', tant la chair était ferme et 
souple. L’école romantique a popu­
larisé la phrase déclamatoire aussi 
sonore que vide.

Fréchette était un disc iple de Hu­
go, Il en avait pris les tournures| 
interjectives, grandiloquentes qui 
alors faisaient fureur el que l’on 
retrace sans peine dans tous les au­
teurs d’aiors pour une grande majo- 
jorité. C’est aussi ce qui explique 
ia vogue immense dont jouit Fré­
chette, à cette époque.

Mais depuis, les goûts littéraires] 
ont bien changé, La génération pré­
sente est fatiguée de rodomontades, 
de clichés, de formules creuses. 
Tout ce qui sent l’amplification un 
pqtt vide, fout ce qui n’est pas lourd 
de sens et de sentiment, tout ce I 
qui n’est pas une analvse aiguë et 
forte, est dédaigné et les périodes 
magiquement vibrantes qui enchajfc- 
taient nos pères nous font sourire.1 
Nous sommes devenus avides de vé* 
rité, de réel, da tangible. Tout en

qui ment h la vérité, si noblement 
“H. soit-il, laisse une impression de 
chiqué, de faux, et nous revenons 
a lu phrase simple de jadis qui ex­
primait simplement l’idée. t

L'imagination a été bridée et ra­
menée à la réalité des choses. C’é­
tait la réaction Inévitable. Elle ex­
plique que l’oeuvre de Fréchette 
ait été oubliée ou plutôt reléguée à 
un second plan, La génération ac­
tuelle aspire à un autre genre de 
poésie.

II eût été mlaheureux cependant 
que l’oeuvre de Fréchette soit tom­
bée en indifférence. Elle contient 
des choses délicates, fines, profon­
dément vraies et qui sont encore 
ce que nous avons de mieux en lit­
térature.

Qui pourrait oublier ces vers ma­
gnifiques:
Oliénps au front pensif, grands pin» tny«M- 
,,, . [rleux,\ leu* troncs penchi's au bord des torrent* 
r, [furieuxP»us votre rCverle (UrrneHe et hautaine 
bongei-vou» quelquefois à l’époque loin-
Où le sauvage écho des déserts canadiens.»

et ces autres
Plus de chants Joyeux, plus de fleurs nou» 
. , [velles
Aux chumps moissonnés les lourde» Javelles 
fout sous leur fardeau crier les essieux
l'n hrouMIard dormant couvre les savanesi 
Les oiseaux s’en vont et leur* caravanes 
Avec de» cris sourds passent dans le* deux.

L’oeuvre de Fréchette contient 
plusieurs pièces de grand mérite, 
déparées par le voisinage de vers 
communs. Mme Fréchette a eu l’i­
dée de les choisir et de les réunir 
en une gerbe. Ainsi épurés si l’on 
peut dire, les vers de Fréchette 
prennent une fraîcheur nouvelle, 
une valeur plus grande. Le nou­
veau livre permet aussi à ceux que 
découragent les longues lecture* 
poétiques d'un même auteur de 
goûter tout ce qu'il a d’exquis san* 
être obligés de parcourir des vo­
lumes à la douzaine.

Nous félicitons Mme Fréchette 
du choix qu'elle a fait. Elle a ravi­
vé l’éclat de l’une de nos gloire* 
littéraires et ainsi rendu aux sien* 
un service inestimable.

Alexis GAGNON.

Church Union
A few copies of the let* 

ter* exchanged between 
Mr. James D. Anderson* 
of Toronto, and Mr. Bon- 
rassa, director of ‘‘Le De­
voir”, have been reprint* 
ed in leaflet form. They 
can be obtained at “Le 
Devoir**” office, 336, No« 
tre-Dame East, at the 
price of 5c a copy, /*r 
56c a dozen (covering 
postage).
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Premier contact avec l’Acadie — 6 heures d’arrêt
- -Arrivée. . . .MONCTON........................................ 8 heures du soir......................... Lundi......................................18 août

Départ. . , .MONCTON........................................Minuit................ ...........................Lundi......................................}8 août
. GRAND-PRE....................................8 heures du matin...................... Mardi..................................... 19 août
. GRAND-PRE....................................7 heures du matin..................... Mercredi. . . . . .20 août

Horaire du Voyage en Acadie
Arrivée.
Arrivée,
Départ.

'lépart Montréal, gare Bonaventure, le 17 août, à 6 heures de l'après-midi
.... Lundi. ...... .18 août
, . . Lundi. . . ... . .18 août
, , . . Lundi. ...... .18 août

. LEVIS . . .
. EDMCNSTON. 
. EDMÏ'NSTON

, 10 heures du soir. . 
. (1 heures du matin.
, Il heures du matin.

Arrivée.
Départ.

Arrivée. 
Départ. 
Arrivée. 
Départ. 
Arrivée. 
Départ. 
Arrivée. 
Arrivée, 
pepart.

r Arrivée. 
Départ. 
Arrivée. 
Départ.

Une journée complète à Grand-Pré, au coeur même du pays d’Evangéline
. . - ANNAPOLIS................................... 9 heures 30 du matin................ Mercredi.................................. 20 août
. . . ANNAPOLIS. ........................ ... 1 heure 30 de l’après-midi. . . Mercredi................................20 août
. . . DIGBY..............................................2 heures de l’après-midi. . . . Mercredi................................20 août

. . DIGBY.............................................. 2 heures 30 de l’après-midi. . Mercredi......................20 août
. . . POINTE-A-L’EGLISE.....................3 heures 30 de l’après-midi. .Mercredi...................20 août

. . . POINTE-A-L’EGUSE....................10 heures du soir...................... Mercredi.................................. 20 août
. . . YARMOITH....................................Il heures 30 du soir................. Mercredi.................................. 20 août
. . . HALIFAX.........................................0 heures du matin.....................Jeudi........................................ 21 août

. . .HALIFAX.........................................6 heures du soir.....................Jeudi.........................................21 août

Séjour de 9 heures dans la capitale de la Nouvelle-Ecosse
. .MEMRAMCOOK.............................. 7 heures du matin. ..................Vendredi................................ 22 août
. MEMRAMCOOK.............................. Midi............................................. Vendredi. . . . , .22 août
. MONCTON....................................... 1 heure de l’après-midi. .... Vendredi............................... 22 août
..MONCTON.......................................Minuit...........................................Vendredi..................................22 août

'Arrivée.

Arrivée.
Arrivée.

L’après-midi et la veillée dans ce grand centre acadien
. . MAT APED IA................................... 7 heures du matin.......................Samedi.......................23 août

Le voyage de retour se fait de jour par la magnifique vallée de la Matapédia 
pour longer ensuite toute la côte sud du Saint-Laurent jusqu’à Lévis
LEVIS.............................................. 1 heures de l’après-midi. . . .Samedi..................... 23 août

! . MONTREAI...................................... 10 heures du soir.................v*. Samedi. .  ................... 23 août

route Hrauecviile-Shcrbroüke à

| LETTRES AU 
| “DEVOIR”

Nous ne pabtlona que de* lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées dune lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
>iui parait sous cette rubrique.

) Le sort du colon
»h —-—— - -
>! * Eufjèreville, h juln»]92\
‘ \f\: le dtrcrlfur /lu Devoir,

■ f-hèr momlenr.
'*7 1. 7,^ cjtnfâii Haby mis en vente 
11'y (i qiielotiex années est an jour- 
/fFtni ferme à In colonisation, H 
'y à eu déjà une cinquantaine de 

mis j\ri$ et défriches en partie, 
t'.'mnnif ft n’y quail aucun chemin, 

calons se saut dccouraqés, ont 
un peu de remplir leurs 

' l'd'litiatinus. Iminêdialemenl ces lots
“hriit clé annulés.

C.r .canton est aujourd'hui fermé 
'3?û{.r colons,
K.'l. .Les instructions pour certains 

„\énumi,i- niennenl de sortir. On un 
'.'.fjij/eç $2.00 “par jour de lu hem es 

//.ouvriiQe'', if faillira que le colon 
nfîr $1.00 dr pension par jour et 

V cK jdus fournir ses outils : pelles, 
/'.{‘ih'chés. etc.
• ‘ Setl'aire de famine, . . Honte.'
,‘L 3. ta lot des feux. Plusieurs 

colons ne peuvent pour aucune con. 
sidération avoir de permis pour 

. bxùler leurs abnlis, Il faudrait net- 
‘.foyer. 1 ."ilt pieds le tony de la foret, 
éfl.tj'ii a.pas un coton au monde qui 
„(!J jees moyens. La conséquence...
.pn's lié sentence, pas de récolte, une 

jiwpce perdue. . et l'an prochain ce 
..sera ù recommencer, à moins qu'un 
l/iUd charitable n'citlle mettre le feu 
pendant nnr absence du proprié­
taire.

" I. Le chemin de fer T. Y O. est \ Uù 
ii ronstruire an embranchement 
destiné a relier sa liqiir avec 1rs 
mines d'or de Itoayn. Québec ra- 
f-il laisser faire’.' l.r C. P. H. aussi?
Ce serait pourtant un marché né- 
erssaire pour nos produits.

Cftl.OS.

L’ÉTAT DE NOS

Cookshire. Beau jusqu’à Sherbroo 
ke.

Houle Montréai-Oltaiva. (via 
Hull) 122 milles. Chemin en 
bonne condition de Montréal à La- j 
chute, excepté dans la paroisse de 
St-Hermas, où il est rugueux. Che­
min en construction de Lachute 
aux limites ouest du canton de 
Chatham. De Chatham à Pointe- 
Gatineau, la roule est en construc­
tion sur certaines sections. Certai­
nes autres sections ne sont pas amé­
liorées. l.e chemin est nassalble par 
temps sec, mais il n’est pas re­
commandé. Bon de Polnté-Gati- 
neau à Hull.

Houle Edouard Mi. 40 milles 
du pont Victoria à la frontière des 
Etats-Unis. Le chemin est passa­
ble de St-Lambert à St-Phiiippe. Il 
est bon de St-Philippe à ia frontiè­
re.

Houle Lévis-Sherbrooke. 128 mil­
les. Le chtfimn est en construction 
de Laurierville à Plessisville. Il est 
beau rie Plessisville à Sherbrooke 
excepté dans Somerset-sud et Ship- 
lon. où des travaux de construction 
sont en marche. Ces sections sont 
passables. La section comprise en­
tre .Laurierville et Lévis n’est pas 
recommandée.

Honte Montréal-Ste-Gyathe. 85 
milles. Le chemin est en très bon­
ne condition de Montréal à Sainte- 
Agathe, excepté de l’église de St- 
Sauveur au pont de la rivière à Ci- 
tnon, où le chemin est un peu ru-
rlieux, mais passable en tous temps.

a ville rie Ste-Thérèse entrepren­
dra d’ici à une dizaine de jours 
des travaux d’égout sur la rue Ttir- 
geon. i.e département aménagera 
un détour par la cour du C.P.R., 
rues Virginie et Dubois.

Honte St-H t/aci ut h e-Rouge mo n I. 
16 milles. Passable de St-Hya- 

cinthe à St-Damase. Bon de St-Da- 
mase à Rougemont.

Honte Sherbrooke-Derby-Line.
34 milles. Le chemin est passable 
sur toute sa longueur. Rugueux de 
Sherbrooke à M atcrville. Macadam 
en réparation.

Honte Mnntréal-Ronse's Point, 
a Si-Jean). 44 milles du pont 

YicU cia à Rouse’s Point, (suit la 
route Edouard VH de St-Lambert à 
Laprairie). Chemin en assez bonne 
condition jusqu’à St-Joan, excepté 
sur un mille dans le comte de Sl- 
Jeaii (Montée FréchetteL Cette sec­
tion est actuellement en cours de 
réfection. Détour passable 
( h *Hbly. Chemin en construction 
de St-.Iean à Lacolle. Pas recom­
mandé.

L’ANGLETERRE
D’AUJOURD’HUI

(Suite de la.1ère pacte)

noritaires. on ne pourrait recourir 
indéfiniment à la dissolution et 
l’on serait acculé aux coalitions 
parlementaires comme elles se pra­
tiquent en Allemagne et en France. 
Mais, en retour, la Chambre des 
communes pourrait ainsi repren- 
xlfe le contrôle parlementaire.

Il est possible qu’on en revienne 
au régime dès deux partis, en An­
gleterre, quoique la tendance par­
le mentaire dans tous les pays se 
dirige plutôt vers la multiplicité des 
partis. Le parti libéral, dit M. Sieg­
fried, parce qu’il devait une par­
tie de ses succès à ses opinions 
avancées, est supplanté par un .par­
ti encore nluS extrême, le travail­
lisme. D’ailleurs, depuis la guerre, 
il n’a plus les bases solides qu’il 
possédait dans les différentes clas­
ses de la société. Ainsi est-il possi­
ble qu’il soit simplement remplacé 
par un nouveau parti mieux ap­
posé.

Clarence HOGUE.

“Le Correspondant”
Sommaire de la livraison du 25 

mai 1924:
I. i.e Japon et les Etats-Unis. — 

l.a crise au sujet de l’immigration 
japonaise. Georges Lechartier.

H. Le concile réformé de Zurich 
■(1923) ***.

ITT Les cinq sous du petit Serbe.
Les débuts du professeur Mi­

chael l’iipiii, Marc Helys.
IV. IVéhistnricn et apologiste

LE 24 JUIN A
MONTRÉAL-NORD

PROGRAMME DE LA JOURNEE
Le cercle Les Campagnards In­

corporé, qui organise la grande ce­
lebration de la Saint-Jean-Baptiste
à Montréal-irord le 29 iu>n Pr°- 
chain, a pratiquement terminé son 
organisation; voici le programme
de lu journée:

8 heures 30 du matin—Rallie­
ment de la procession au boulevard 
Gouin à la station Saint-Maurice. : 
Ont promis de prendre part à cette 
procession la section du Sault-au- 
Récollct de la société Saint-Jean- 
Baptiste dont M. A. Papillon est le
£ resident, avec le char historique 

e Martyr du Père Récollet Xicolas 
Viel', la section no 39 avec le char 
Louis Hébert, la section centrale 
no 15 dont ,M. Hurtubise est le pré­
sident et plusieurs autres sections. 
11 y aura aussi les gardes indépen­
dantes de Montréal ainsi que plu­
sieurs bataillons de zouaves pontifi­
caux; également les Boy scouts de 
Saint-Paul-de-ia-Croix.

Toutes personnes ou corps orga­
nisés qui désireraient prendre part 
à ta fête sont les bienvenus et sont 
priés de s’adresser au secrétaire du 
cercle, M. Henri Massé, 2085, blvd 
Gouin, Montréai-Nord.

Le départ de la procession aura i 
lieu à 9 heures 30 du matin préci-! 
ses, pour se rendre au terrain des 
campagnards où ii y aura messe en 
pleine air avec sermon de circons­
tance. La musique religieuse durant 
la messe a été confiée à un groupe 
de chantres sous la direction de 
M. P. Auclair, soliste à l’église: 
Saint-Jacques.

A midi, grande réception de tous! 
les invités au chalet du cerclé.

A I h. p.m., partie de balle au 
camp; à 3 h. p.m., courses et jeux; 
de beaux prix seront distribués; à 
8 h. p.m., discours patriotiques par 
des orateurs distingués; à 9 h. p.m., 
feu d’artifice, concert en plein air, 
illumination- des demeures.

Feu Mme
Hormidas Mathieu

St-Roch, Richelieu, 13. — Nous 
apprenons la mort de Mme Hormis- 
das Mathieu, décédée mercredi à 
sa résidence, à l’àge de 77 a is et 
7 mois, après une longue maladie.

Elle laisse une fille et deux fils: 
Mme T. Dumas, St-Roch; le Dr J. 
A. Mathieu, de Régina, Rasaktche- 
wan, et le Dr C.-T. Mathieu, de Paw­
tucket, R.-l, I.es funérailles on; eu 
lieu ce matin.

Préparatif* d’une
exposition

St-Hpacinthe, 14 (D.N.C.) -j
I.’exposition annuelle de la Société j 
d’agriculture de Saint-Hyacinthe, | 
aura lieu en 'cette ville comme de: 
coutume, au terrain de l’exposition,! 
les 12 et 13 août. On est à faire | 
actuellement tous les préparatifs! 
nécessaires. Les programmes sont 
entre les mains des organisateurs 
depuis déjà quelques semaines.

Mgr Deschamps au 
collège de St-Laurent

DAim?* Honte Hntvdon-L'Assomption. — 
"-Jtî\13LlLvJ ivvU 1 IjC5j‘jg mUIrs. Le chemin est beau de

rms!EMENT S f o r n m s
D i.A - Jr .'T; MINE T ERE DE LA

PIE !

bullet: n no ; d u ministère de
"%y. vo .rte d<înne le renseignements

Us $LLr l’état rit>s snmde.s rou-

de Ma nlrèal- S/lerbrooke — 97
i iUu de St-Lam JCI t (pont Yietn

; i i a ) •i She rbrookt l.e chemin est
■ - *C il Donne comüt d’un bout à

tf*utr e. Pon traction au Pe-
jU4,a c-Maa ■ O t it ti rnporaire.
P P S. cle ilét >ur. VI se maximuitj à

■ CE t - C n droit . 4 mt - ,i l’heure.
Route 0 ontréa -Qné bec 189

s. • Ctlernin 30 n d’un bout à
d’Rîttre de 1 a route n peu rugueux

. dmis Lava l-dr-M. ix\ réal Rugueux
*ctan> le village de Sî AugUltin, rom-
té de Port neuf i l.â nu lie),. Cette
sectic)n scra refai e au cours de la
s also rt. Pont en mstruction dans

Th p»roi f» st (le La U cl trie, a 2 milles
.i i ouest d u villai le. Pas de‘ détour.

!P«S.M ge pi tur un seule voiture à
la fo laraisst in nt commencé

* WJ p
>7am<

Tnt de Larhi v r ot 1ère (coin de

ule L évis-St- La mbert 180
t ftliiles rie l.evi* au pont Victoria.

Bon de Lé1,ris aux H mites est de St-
Anto ne-de -Tilly. Cl e m i n en cons-
Trartion' sur plusieurs ■iections de 
St-Antoine a St e* An gèle. La route 
n’est nas recommandée do St-An-

LAssomption au village de l’Epi 
phanie. Il est en mauvais état du 
nllage de l’Epiphanie à St-Esprit.
H est passable de St-Esprit à Str- 
.lulit nne, et recommandé par temps 
sec seulement de Stc-Julienne à 
Raw don.

Fi'ai le CharlemaqncStEustarhe.
25 milles. T,a route est passable 

’vir temps srr de Charlemagne à 
‘'t-Louis-de-Terrebonne. Elle est en 
bonne condition de St-Louis-de-Ter- 
rebonne à St-Eustache.

Honte nrummoiidville-AnnavlHe. 
— 2, milles. Le chemin est en bon-i 
rm ( ondition dp Druinmondville à 
St-Léonrrd. H est passable nar 
temps see de St-Léonard à Anna- 
ville.

Route Waterloo-S e m port,   32
milles de Waterloo à la frontière 
des Etats-Unis. La route est en bon­
ne condition sur toute sa longueur, 
excepté au' endroits suivants, en 
construction. Village de Foster. .3 j 
milles, Bolton-Ouest, 1 mille, can- : 
ton Pottnn, *, de mille. Ces trois 
sections sont passables.

Houle Marieville-Coiransville. | 
29 millrs. Le chemin est beau par-1 
tout .excepté à St-Grégoire-lc-Graml. i 
sur mille, et à Stc-Anpèlc-dc- 
Monnoir. où des travaux de cons- 1 
(ruction sont encours. Ces deux sec- i 
tions sont passables. G milles rie 
chemin de terre dans Dunham.

Granae-Haie-Jnnquière. 22 mil- i
L;' chemin est beau dans Grau- 

i de Baie, fl est passable dans Port- '

Mgr Deschamps, vicaire général 
de Montréal, est venu confirmer di­
manche dernier dans la paroisse de 

^ Saint-Laurent, dirigée par les Pères 
Les batailles d'idées de M. A~. Bonus- de Sainte-Croix. 
sonie. Henri Bremond, de l'Acadé- j Après la confirmation, monsei- 
mic française. i gneur a rendu visite au collège.

V. La vallée à l’abri des vents, j C’est à la salle académique que le
Bornait, III. Michel Amblairs. personnel du collège et les élèves

VL Le forum américain et in reçurent le représentant de Mgr 
I ranee. Ernest Dimnet. ! l’archevêque. Après quelques mor-

511. Les concerts symphoniques, ceaux d’orchestre. Je supérieur pré- 
Intenneius de MM. Picrné. Gerwoerf, i senta Mgr Deschamps et lui souh%i- 
Paray, Hhenebaton et Casadesus, ta la plus sincère bienvenue. Mon- 
Ifrne Dumesml. seigneur fit une allocution tout

VI. ll. Le mouvement eennomique, émaillée d’excellents conseils aux
Antoine rie tarie. élèves. Les élèves ont pris congé en

• n, // aperçus. Les Phonncur de cette visite,saints st\ mes. Alexandre Masseron.
X. Poésie. En Lorraine, Capi- Por | (aine G. Roliin.
XL A travers la presse étrangère. 

de Hongrie. Traduction 
d Emile Horn.

XIA’ Bulletin bibliographique 
Prix de l’abonnement: élran 

on an. 70 fr. 6 mois. 36 fr
Les abonnements partent du ter . . . , ,

de chaque mois. On s'abonne à Pa- dS CC JOUf lUSQU RU 1er 
rts aux bureaux du Correspondant, . .
rue Samt-Guillaume, 31. Septembre.

(ranger.

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR

VOUS SAVEZ N’EST-CE PAS?
!.. C. BARBEAU & CIE LIMITEE

fait maintenant affaires sou* le nom corporatif de

GAUTHIER ELECTRIC Ltée
BUREAU-CHEF: 
Tel. Main 1040 

•320, rue Saint-Jaeque* 
MONTREAL

SUCCURSALE: 
Tel. Québec 2343 
•il, Soii!» le Fort 

QUEBEC

oîne à Ste-Angèie, ni rie Ste-Angè-I Alfred, Ragot'die village et Ragnt

>n a Dv'vitvi 1 le. Boni pasablp par temps sci

:6 .a Sorel. Bon de Sorel a St-Lam-i 
■ bert.

■C Honte yiontrèal- Malone—67 mil­
les du pont Victoria à la frontière 
ries Etats-Unis. Chemin passable de 

•‘St-Lambert à Caughnawaga (route 
Edouard VIH). Passable de Caugh- 
aàyvag'; à Bryson Mauvais sur 9 

optHes de Bry 
r.'e Dewftville à la frontière des 

• 'Flats-Unis.
"■ Route Bcnnce-lonetton-Sherbroci- 
ke — 107 milles environ En bonne 
condition de Beàure-Jonction à 
Cookshire. excepté 1-2 mille dan» 
Black-Lake, qui est mauvais. Ré- 
tecliun en cours dans Robertson- 

,vil)e, Pontbriand. Thetforri-Sud et 
Amiante. Ces travaux n’affectent 

la circulation. Applications 
tile projetées pour le 9 juin dans 
itbriand et Robertsonville. et 

jour le 12 dans Thetford-Sud et 
Raccordement avec ta

Ule canton. Il est beau a partir de 
Bagotville jusqu’à Jonquièrp 

Tour du lac St-Jean. — 145 mil 
les, Ron de St-Félicien à Alma. 
Mauvais entre Alma. Tallinn et St- 
Félicien,

Honte Rimmiski- Ste - Anne • des - 
Monls. 116 milles. La mute est

Route Lévis Himouski. 188 mil­
les, Ron de Lévis à St-Valier villa 
ge Mauvais dans St-Valier paroisse 
partie est, et dans fWthier, Chemin 
alternatif par St François et St 
Pierre, Bon des limites ouest de St- 
Thomas jusqu’à rislet. Passable 

le village et la paroisse de 
I Islet. Bon de Flslet iuscju’à St- 
Philippc-de-Néri. Passable dans St 
Philippe-rîe-Néri. Bon de St-Philip- 
Pf à Notre-Dame-du-Portagp. Pas- 
sDlde de Notre-Dame-du-Portagc à 
Ste-Cécilc-du-Ric. Passable par 
temps see de Stp-Céeile à Rimouski.

TOUR d’EUROPE
PELERINAGE NATIONAL CANADIEN

à ROME, à LOURDES et au MONT SAINT-MICHEL
à 1 occasion du

27e CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL 
D’AMSTERDAM

Visite des pays suivants:
ANGLETERRE. HOLLANDE. BELGIQUE, SUISSE, 

ITALIE, FRANCE.
12vrLI, l5KT P»rje magnifique paquebot MEGA2 Tf( de U Lie B Kite Slar. Retour îe 13 septembre.

(Ne pèlerinage est le 21f organisé annuellemenet par notre agence
Pour renseignements et adhésions, s’adresser à nos bureaux,

Chaque fois que vous projetez quelque voyage, venez nous con- 
aulter pu écriveï-nous. Antre voyage sera un succès assuré, s» 
vous I entreprenez sous la direction dr notre agence la plus Importante du Canada et la seule cariai je nne-françaUV.
1*11,0. , .«'tLRTS roiKMR POUR1,11 8 ,,, de navigation et de chemin d» fer

. . . , ANSTALLATIONS RETPMTE9 A
nu b tel hotel* de* cinq continent* du monde 

, RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR
rm. tea voyages, voyage* de nocee. voyage* d’affaires, etc.

Le* AGENCES de VOYAGES JULES HONE
tiirt* Ni»ci»ti »5 rue Salnt-Jarqar 

.. XurcurMle-:
Stonlrral : HntM Wfnrtüor Uurhfr: ||, rUf du Kort

Notre Grande Vente du Mois de Juin
BAT SON PLEIN AVEC, TOUS LES JOURS, DES 
OCCASIONS REMARQUABLES A NOS RAYONS DES

TAPIS. MOBILIERS de 
CHAMBRE à COUCHER, 
COUCHETTES, Etc., Etc.
p peu d’espace à notre disposition nous empêche d’énumérer toutes les aubaines of- 
ierles actuellement à nos magasins. On aura, cependant, une assez juste idée de la va- 
çui des marchandises en vente en jetant un coup d’oeil sur les quelques spéciaux ci- 

dossous énumérés. Comme toujours, nous prions nos clients de ne jamais acheter sans 
taire la comparaison.., et pour cela rien ne vaut une visile à nos.salles de ventes.
Les futurs époux et les jeunes ménages trouveront avantage à se meubler chez I^oarde. 
Aos conditions spéciales leur seront toute une révélation.

\ isitez notre deuxième plancher — Un accueil courtois est également 
reserve aux visiteurs comme aux acheteurs.

CARPETTES
WILTON

nonrpnrHn0AVinnMt,-,epe'PUr liCi e7'garde r-0nt^e <*r,aines personnes peu scrupuleuses, qui an- 
se cod p d *? vm, J Fantastiques. Ce n est pas le dessin qui fait la qualité. Un dessin 
tenez vT vaou,e*,.avoir la texture qui fait le Wilton de qualité supérieure,
te laine d’\us taliN garantissons nos Milton comme de véritables Wilton Anglais et en pu-

Si nous pouvons vendre nos Wilton pres­
que aux prix d’importations, c’est que nous 
avons acheté tout un stock spécial à des prix 
absolument avantageux, Nous sauvons 25% 
sur ces carpettes ce qui nous permet de les 
offrir aux bas prix suivants:

, 21-4 x 3 Bég. $40.00, pour.... $29-95
3 x 3 Bég. $50.00, pour..., $39.95
3 v r-t F'. IT Art C: f*. A/1 ^...

3
x 3*-i Bég. .$55.00, pour, 
x 4 Rég, $65.00, pour.

$44.95
$49.95

Dessins variés. Nuances nouvelles. Effets 
orientaux, à fleurs et de fantaisie. Fonds: 
drab, bleu, gris, vieux rose.

Leux qui ne croient pas, sont invités à 
venir se rendre compte

C'est un surplus de stock d'un manufactu­
rier qui nous “fait du bon” afin de nous en­
courager à acheter directement de lui.

AXMINSTER
Grande Importation de belles Carpettes en véritable AXMINSTER dessins orientaux, égyp­

tiens, modernes et de fantaisie avec fonds drab, beige, bleu, etc.
Ce lot fait partie d’une commande spéciale, à prix spéciaux, dont nous devons prendre 

livraison mensuellement. Nous pouvons donc vendre ces carpettes pratiquement aux prix 
du gros, ainsi que l’on peut en juger par la nomenclature ci-dessous:

1 4 vg. x 24.
2 'i vg. x 3 . 
24 vg. x 3 4.
3 vg. X 3 . 
3 vg. x 34. 
3 vg. x 4 .

Prix de détail $18.Où. 
Prix de detail $32.50. 
Prix de détail $39.00. 
Prix de détail $50.00. 
Prix de détail $52.50. 
Prix de détail $55.00.

Notre prix de gros... 
Notre prix de gros... 
Notre prix de gros. 
Notre prix de gros,, 
Notre prix de gros. 
Notre prix de gros.

.$14.50 

.$24.50 

.$29.50 
. $34.50 

, .$39.50 
$44.50

TAPESTRY
Nous payons moins cher afin de pouvoir vendre moins cher.
Positivement le plus beau choix en ville. Marchandises nouvelles. Patrons choisis. 

Nuances en vogue. Plusieurs sont des styles exclusifs. N’achetez rien avant d’avoir vu notre 
nouveau stock. Sans compter que nos prix sont de 20 à 35% plus bas, parce que nous ache­
tons directement des manufacturiers et dans des quantités qui nous permettent d’obtenir de 
meilleurs prix.

Venez donc de bonne heure afin d’avoir le choix. Mais si vous ne pouvez venir immédiate- 
hient, venez quand même, car il y en aura pour vous, étanl donné la quantité considérable 
que nous mettons en vente à ees prix, pour célébrer l’ouverture de notre departement de tapis 
au premier étage.

24 x 3 . Valeur régulière partout $13 50.
3 x 3 . A'aleur régulière partout $16.50.
3 x 34. Valeur régulière partout $18.50.
3 x i . Valeur régulière partout $2000.

Noter prix d’annonce $ 8.95 
Notre prix d’annonce $11.95 
Notre prix d’annonce $12.95 
Notre prix d’annonce $14.95

CARPETTE EN TAPESTRY de 3 x 34, d’une valeur de $22.00 pour $12.98
Voilà ce que nous pouvons offrir durant notre vente spéciale. Celte carpelle est une ligne 

discontinuée par un manufacturier d'Ecosse. Nous avons acheté un lot considérable à un 
prix absolument avantageux. Cela nous permet de nous faire de l’annonce, car ce n'est pas 
tous les inurs qu’il est possible de vendre une CARPETTE EN TAPESTRY de 3 x 3Vj d’une va- 
leqr Je $‘J2.00 pour...............................................................................................................................$12.98

Mobiliers de Chambres à
Coucher

Un achat considérable fait dans de bonnes conditions, nous permet de. mettre en ve.nte 
une des plus belles collections de mobiliers de chambres à coucher qu’il soit possible de 
réunir dans un magasin pour être vendus à des prix aussi bas. Le choix est tellement 
considérable qu’il nous est impossible de les énumérer faute d’espace. Disons simple­
ment que nos prix représentent à peine un bénéfice net de 8%. Mais, comme nous avons 
besoin d’espace à notre deuxième plaitcher.nous prenons le moyen d’en disposer immé­
diatement. C’est la raison de nos bas privque voici:

MOBILIER de,chambre à coucher. A'aleur de $800.00, pour... . $495.00 
MOBILIF.R de chambre à coucher. Valeur de $400.00, pour.. . . $295.00
MOBILIER de chambre h coucher. A'aleur de $300.00, pour___ #219.00
MOBII IEB de chambre a coucher. Valeur de $250.00, pour....’ #195.00 
MOBILIER de chambre à coucher. A’aleur de $185.00, pour... #139.00

Ces mobiliers sont parfaits, ils sont garantis par la manufacture et dans les plus beaux 
et plus nouveaux styles en vogue. Ils sont fabriques dans les meilleurs bois et finis.

Àncie**

Hue- Saint-Denis
Trésor to com Duluth Meuble*

„ Tvrrstoon Draperies
.Akvsfene l*j
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ALENDRIER
DEMAIN: dimanche 1S juin 1Ï24.

1er. Pent. LA TRES SAINTE-TRINITE.

Lertr du aoleil. 4 h. 11.
Ceuchrr du eoleil, 7 h. 49.
Laver de la lune, 4 h. (5.
Coucher de U lune, 3 h. 04.

Nouvelle lune, le Z, à 9 h. 40 m. du matin. 
Premier quar, le 10, à * h. 43 m, du matin. 
Pleine lune, le 14, i 11 h. 47 m. du loir. 
Dernier quar. le 23, à 9 h. 22 m. du aoir.

DERNIERE HEURE

ü
LE DEVOIR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondantsetlesservicededépêchesdumonde entier

BEAU ET CHAUD.
4 MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 73.
Même date l'an dernier. 74. 
Minimum aujourd'hui, S3.
Même date l’an dernier, 48.

BAROMETRE
8 h. a.m. 30.22. 11 h. a.m. 34.22. 1 
30.21.

DEMAIN

POLITIQUE ETRANGERE

BULLETIN HEBDOMADAIRE
Relevé des principaux faits de la semaine

FRANCE
Dimanche dernier, M. François- 

Marsal a accédé ù la demande de 
M. Millerand de former un nouveau 
cabinet. C’est pour permettre au 
président de la république de faire 
tenir un message aux deux cham­
bres dans l’intention avouée de 
leur faire prononcer ouvertement 
leur désir de l’obliger à démission­
ner.

Le nouveau ministère s'est pré­
senté devant les chambres mardi. 
Au Sénat, une motion de son porte- 
Pirole est défaite par un vote de 
154 voix contre 144. A la Chambre 
des députés, Herriot présente une 
motion par laquelle la Chambre re­
fuse de reconna Ire le ministère 
François-Marsal. Cette motion est 
adoptée, à la suite d’une séance tu­
multueuse, par un vote de 329 con­
tre 214.

M. Millerand démissionne le 
même jour.

Le lendemain sa lettre de démis­
sion est lue dans les deux cham­
bres. Il quitte l’Elysée et émet un 
manifeste pour expliquer la condui­
te du parlement afin de le forcer à 
démissionner. Les candidats à la 
présidence sont Paul Painlevé, pour 
le cartel des gauches, Gaston Dou- 
mergue, pour les gauches du Sénat, 
Raoul Péret, pour les partis du cen­
tre et de droite, et André Marty, 
qui se retire le jeudi en faveur de 
Camelinat, pour les communistes.

Jeudi, Herriot déclare qu’il ne 
formera pas de cabinet sous un 
président qui serait élu par une 
majorité comprenant des modérés 
et des conservateurs. Le même jour, 
au caucus dos sénateurs, on exclut 
100 sénateurs républicains, y com­
pris M. Poincaré. M. Doumergue 
veut faire accepter un certain nom­
bre de ces derniers dans le caucus.

A Versailles hier, Poincaré est 
acclamé lorsqu’il dépose son bulle­
tin, Raoul Péret retire sa candida­
ture et Doumergue est élu président 
de la république par un vote de 515 
voix contre 309 en faveur de Pain- 
levé.

GRANDE-BRETAGNE
Samedi dernier, Maxim Litvinoff 

est arrivé à Londres pour diriger 
la délégation russe qui est à négo­
cier avec le gouvernement.

Toute la semaine, la presse an­
glaise commente les déclarations 
de M. Mackenzie King aux Commu­
nes canadiennes concernant le trai­
té de Lausanne, la situation du Ca­
nada dans l’Empire et les alterna­
tives qui se présente à la politique 
canadienne.

IRLANDE
Six prisonniers politiques qui 

étaient internés dans le camp Cur- 
ragh sont libérés.

Hier, le professeur Tlmothy-A. 
Smiddy est nommé ministre pléni­
potentiaire de l’Etat libre à Wash-* 
ington.

IRAK
L’assemblée constituante refuse 

de ratifier le traité avec la Grande- 
Bretagne; elle exige de cette der­
nière des promesses écrites concer­
nant les modifications à faire après 
la ratification, comme le vilayet de 
Mossoul qui est réclamé par la 
Turquie.

ETATS-UNIS
Le congrès fut dissout samedi 

dernier. Au Sénat de longues atta­
ques empêchèrent de faire adopter 
plusieurs lois importantes, !*> gou­
verneur A.-E. Smith, qui veut se 
faire élire par la convention démo­
crate à la candidature présidentiel­
le, se prononce en faveur de la re­
vision de la loi Volsteàd.

La convention républicaine fut 
ouverte à Cleveland mercredi. On

adopta le programme politique du 
parti.

Jeudi, on adopte à Tunanimlté la 
candidature du président Coolidge 
podr un autre terme à la prési­
dence.

Charies-W. Dawes est élu candi­
dat à la vice-présidence.

JAPON
Samedi dernier, le cabinet Ki- 

youra, qui était en minorité depuis 
les dernières élections parlementai­
res. démissionna.

Une bande de “ronins" envahi­
rent une salle de danse où se trou­
vent plusieurs Américains. Ils pro­
testent contre la loi sur l’immigra­
tion aux Etats-Unis.

Le lendemain l’agitation est con­
tinuée. La population de Tokio fait 
un pèlerinage à la tombe du sujet 
inconnu qui s’est suicidé comme 
protestation contre la politique 
américaine à l’égard du Japon. Ki- 
yopra et Kato envoient des fleurs. 
Lundi, le vicomte Kato accepte de 
former un cabinet et mardi il for­
me un ministère de coalition,

f.'agitation contre les Américains 
se continue. L’opinion anglaise 
s’inquiète sérieusement de la crise 
nippo-américaine. La police arrête 
cinq des “ronins” qui ont envahi 
la salle de danse.

Mercredi, de source non offici­
elle, on annonce que Ishii, le délé­
gué auprès de la Société des na­
tions, remplacera Hanihara à Wa­
shington.

ITALIE
l Mussolini fait une violente sortie 
] contre l’opposition. De nouveau il 
dit que la présente session parle­
mentaire est une expérience. On 
lui accorde un vote de confiance 
de 3fil voix contre 107.

Mardi, le député socialiste mil­
lionnaire Matteotti disparaît mys­
térieusement. Les socialistes accu­
sent les facistes d’avoir participé à 
cette disparition.

ALLEMAGNE
Mercredi, le gouvernement a pro­

testé auprès de la Société des na­
tions contre la présence des trou­
pes françaises dans la vallée de la 
Sarre.

BELGIQUE
Pour faciliter l’acceptation du 

rapport des experts par l’Allema­
gne, on libère 50 prisonniers poli­
tiques qui avaient été arrêtés pour 
offenses dans la Ruhr.

BULGARIE
Le ministre des affaires étrangè-> 

res déclare que la Grèce a offert 
à la Bulgarie un débouché commer­
cial sur la mer Egée à condition que 
sa souveraineté soit respectée. La 
Bulgarie veut le contrôle absolu sur 
le pont qu’elle devra construire.

Mercredi elle refuse cette offre 
parce qu’elle n’est pas aussi avanta­
geuse que l’offre faite par les Alliés 
fi la conférence de Lausanne.

DIVERS ,
Samedi dernier le gouvernement 

de la Yougoslavie était encore en 
pourparlers avec un consortium ita­
lien pour obtenir un emprunt en 
retour duquel il permettrait l’ex­
ploitation de certaines ressources 
nationales.

Lundi, le souvernement nolonais, 
dans son budget, prévoyait un dé­
ficit de 160 millions de zlotps qu’il 
comblera avec des recettes extraor­
dinaires.

Sir Samuel Wilson, le gouverneur 
de Trinidad et dp Tabago, est nom­
mé gouverneur de la Jamaïque,

La chambre des députés du Da­
nemark a ratifié la convention avec 
la Norvège concernant le Groen­
land.

C. H.

Le» conservateur»
de Compton

DES DELEGUES DE CE COMTE
ONT TENU UNE CONVENTION
HIER A COOKSHIRE

Sherbrooke, 14 (D. N. C.). —
L’Association libérale-conservatrice 
du comté de Compton s’est réorga­
nisée pour les luttes futures au 
cours d’une convention des délé­
gués de ce comté tenue à Cookshire 
hier Les délégués ont tenu trois 
réunions hier: l’avant-midi, l’après- 
midi et le soir pour le banquet.

Les principaux orateurs à ce ban­
quet ont été le sénateur Gillis, de la 
Saskatchewan, M. Doucet, récem­
ment élu dans le comté do Kent, 
N.-E., le Dr Preston qui a gagné la 
dernière élection dans Lanark. Ont.. 
M. Arthur Plante, député provincial 
de Beauharnois, et M. John Scott, 
de Montréal. Tous parlèrent plutôt 
de politique fédérale et np furent 
pas tendres pour le gouvernement 
King.

On l’accuse surtout de n'ètro pas 
responsable, vu sa dépendance des 
progressistes, ce qui se trouve être 
ta cause de In taxation élevée, de 
l’émigration, du chômage, etc. Le 
gouvernement King s'est fait élire 
sur un programme, qu’il n’a point 
suivi, a-t-on déclaré à plusieurs re­
prises. Les rérentes réductions au 
tarif ont été blâmées, les divers ora­
teurs se prononçant d’ailleurs en 
faveur d’une protection sans ac­
croc.

M. Plante s’est chargé de la poli­
tique provinciale et n parlé des 
routes, des liqueurs et des banques 
4je façon peu favorable à M. Tas­
chereau et è ses collègues.

Ce banquet était présidé par le 
âénatcur Rufus Pope, de Cookshire.

Durant la séance du matin cl

celle de l’après-midi, on a élu les 
nouveaux officiers et le comté a été 
divisé en districts à la tête de cha­
cun desquels fut placé un prési­
dent.

Pour réprimer le»
excès de vitesse

Québec, 14. (D.N.C.) — Le mi­
nistère de la voirie a maintenant la 
charge de voir à l’application des 
lois sur la circulation et la sé­
curité des chemins, qui auparavant 
relevaient du trésorier provincial. 
M. Perron, ministre de la voirie a 
annoncé un changement radical 
dans la politique qu’il entend sui­
vre. A t’avenir dans les causes 
d’excès de vitesse, les chauffeurs 
véritablement imprudents perdront 
leurs permis.

Je ne veux pas dire, y précise M. 
Perron, que le système de faire 
payer l’amende à ceux qui enfrei­
gnent la loi de la vitesse ne soit 
pas i»on, mais je crois qu’un chan­
gement est à souhaiter, et je crois 
qu’à l’avenir par la persuasion, 
nous pourrons arriver à des résul­
tats auxquels il était impossible 
d’arriver par le moyen des amen­
des. Les chauffeurs imprudents 
perdront leurs permis et n’auront 
plus le droit de conduire d'auto.

Au surplus, les agents chargés de 
la circulation ont été munis d’or­
dres séyères,

"Je n’ai pas l'intention de perce­
voir des amendes de îlfl.tlO et de 
rester sans résultats pratiques.”

On proteste toutefois en certains 
lieux contre les agissements des 
agents qui respectent religieuse­
ment les ramions ou auto* des com­
pagnies puissant-s mais qui s'atta­
quent aux pauvres diables, le plus 
possible-

L’armoire
aux secrets

LES DETECTIVES . WALSH, SA- 
VARD ET M. SNAIL RACON­
TENT COMMENT ILS ONT DE­
COUVERT LA FAMEUSE CA­
CHETTE DE LA RUE DE COUH- 
SOL

Le procès des six prévenus accu­
sés du meurtre de Henri Cléroux, 
le 1er avril dernier marche assez 
rondement. Jusqu’ici, les séances 
ont été assez monotones. Les témoi­
gnages sont la répétition de ceux 
donnés au procès Serafinf.

Les «Jétectives Walsh, Savard et 
M. Swail, propriétaire de la mai­
son située au no 57 rue de Coursol, 
ont raconté hier comment ils 
avaient découvert une somme de 
$22,000 dans une cachette à cette 
maison. Le témoignage du détective 
Thibault à cette effet a été lu aux 
jurés; étant donné que le détective 
est actuellement malade.

Le propriétaire de la maison était 
allé visiter.la maison afin de cons­
tater si de nouvelles divisions n’a­
vaient lias été faites par Serafinl 
ou Nieri. Après un examen som­
maire, Swail a averti le détective 
Savard qu’en effet, on avait un mur 
de brique qui jusqu’alors était res­
té nu, avec une cloison de planches 
ri poli nées.

La nouvelle cloison était le pro­
longement normal du mur et ^of­
frait rien de particulier. Une sim­
ple corniche la traversait et au bas 
de cette corniche étaient quelques 
crochets à habits. Tout semblait 
solide et rien ne cédait à une pres­
sion quelconque ordinaire. Cepen­
dant, les coups, à un endroit, ren­
daient un écho sonore. Le détective 
Thibault a fait voler d’uu coup de 
marteau quelques planches dans 
le haut de la cloison et lec détec­
tives ont alors aperçu en regardant 
à l’intérieur une armoire assez vas­
te au fond de laquelle était une va­
lise. Par l’intérieur on pouvait aus­
si voir une petite porte à l’endroit 
où se trouvait la corniche et les 
crochets et on s’est aperçu que les 
crochets fléchissaient sur la cor­
niche et sur les rebords.

C'était là la porte. Elle mesurait 
une dizaine de pieds carrés en di­
mension et s’ouvrait par l’intérieur, 
quand on la poussait du dehors. 
Les crochets à habfts jouaient le 
rôle de serrure.

II y en avait six, trois dans l’une 
des branches s’appuyait sur la cor­
niche et trois dont les branches 
s’appuyaient à la fois sur la porte 
et sur la cloison. La corniche ser­
vait à masquer la rainure horizon­
tale de la porte. Lorsque les cro­
chets voisins de la corniche étaient 
en position verticale, une de leurs 
branches se trouvait apnuver sur 
la corniche et faire fonction de ta­
quet. De même les crochets infé­
rieurs qui avoisinaient la planche 
de la cloisin se trouvaient à faire 
fonction de taquets lorsqu’ils étaient 
en position horizontale.

Dans la valise trouvée dans la cn- 
oette était une somme de $22,000.

Congre» de
commissaires d’écoles

Roberval, 14. (D.N.C.) —- Le con­
grès des commissaires d’écoles du 
Lac St-Jean s’est terminé hier sous 
la présidence de M. Cvrille Delàge, 
surintendant de l'Instruction puibli- 
que. Environ deux cents congres­
sistes ont pris part aux délibéra­
tions; on a signalé la présence d’un 
bon nombre d’inspecteurs et de se­
crétaires-trésoriers de commissions 
scolaires.

Une des résolutions adontées a 
été celle de recommander l’emploi 
d’instituteurs dans les centres ru­
raux au lieu d’institutrices; on s’est 
plaint que ces dernières, jeunes et 
inexpérimentées, manquaient sou­
vent d’autorité pour diriger- une 
classe. ___  _ ___

La reconstruction de
l’hôtel de ville

Le 8 juillet, le comité exécutif 
ouvrira des soumissions pour les 
travaux de parachèvement du nou­
vel hôtel de ville; les entrepre­
neurs devront faire parvenir leurs 
offres au plus tard le 5 juillet.

Les commissaires on ont décidé 
ainsi, hier, à la suite d’une longue 
séance qui a entamé la veillée; ils 
disposent d’une somme de $800,- 
000 pour terminer l’édifice, mais, 
nombre de travaux considérables 
restent h terminer, comme les lam­
bris en marbre, les boiseries, les 
travaux métalliques et les dé­
corations d’intérieur, peinture, do­
rure, etc.

Les soumissionnaires doivent 
offrir un prix global pour le tout, 
quitte à donner eux-mêmes des 
sous-contrats par la suite. Le co­
mité a récusé l’autre moyen, celui 
de demander des soumissions Sépa­
rées pour rhaque genre de travaux 
à exécuter.

Où en sommes-nous?
Si l’on veut se renseigner sur l’un 

des plus Importants aspects de la 
question sociale au Canada -- lu 
Famille — on doit lire, nu mieux, 
on doit étudier l'admirable recueil 
des travaux présentés à la Semaine 
sociale de 1023.

Ce fort in quarto qui contient des 
études très fouillées d’éminents so­
ciologues, se vend $1.50 l'unité, 
franco: $1.75.

C’est un prix de propagande.
On peut joindre à la commande 

pour »5 suas par la poste, cette 
histoire résumée des congrégations 
d’hommes et des ordres religieux 
au Canada: Au Service de l’Eglise. 
$6.00 la douzaine.
SERVICE DE LIURXRIE DV DE­

VOIR.

LE FIACRE TEND 
A DISPARAÎTRE

Le revenu des permis et privilè­
ges a subi une légère diminution de 
$30,000 durant le mois de mai. 
comme l’indique M. Alfred Bienve­
nu, chef de ce service municipal. 
11 s’est élevé à la somme de $198,- 
274 contre $228,030, en mai 1923.

Un des traits saillants du rap­
port c’est la diminution constante 
des voitures de place; cette année, 
140 cochers seulement ont deman­
dé leur permis contre 299 en 1923 
et 660 en 1917. On assiste à la mort 
lente d’un service public très pri­
sé avant l’arrivée de l'automobile.

Le rapport donne 7,365 permis 
pour livreuses simples taxées de 
$2 chacune; 1,116 livreuses dou­
bles sujettes à une taxe de $15 cha­
cun e; 2,034 chiens à $3 chacun; 
743 charretiers de voitures sim­
ples payant $8 chacun qj quelques 
charretiers de voitures doubles; 
146 colporteurs qui paient une li­
cence de $100 chacun. 11 y a en 
outre 281 permis de bouchers et 
376 permis de plombiers.

De plus, M. Bienvenu énumère 
des statistiques qui révèlent l'aug­
mentation constante du revenu des 
permis depuis quarante ans; le 
chiffre d’affaires a plus que décu­
plé depuis cette date. La compa­
raison suivante l’indique:

En 1923 $606,436; en 1922 $584,- 
197; en 1921 $5.11.395; en 1920 
$526,283;. en 1919 $498,724; en
1918 $435,070; en 1914 $457,761;
en 1904 $179,706; en 1894 $60,823; 
en 1884 $54,077.

Le congrès de»
municipalités

L’affaire du
consul d’Espagne'

Le juge Cusson a condamné hier I 
après-midi le consul d’Espagne'Mi-i 
gucl Maluqlier, Raymond Tev de 
Torrent* et A. Vincent accusés de 
onspiration pour frauder la doua-1 
ne, à subir leur examen volontaire 
le 20 juin proehain.

Mégis Bélanger qui était accusé 
de conspiration a été acquitté.

Bélanger a donné son propre té­
moignage. Interrogé par Me Duran- 
leau, il a déclaré qu’il avait laissé, 
passer les caisses après avoir ac­
cepté qn reçu qui garantissait que 
tous tes droits de douane étaient 
acquittés. 11 a fait mettre une cais­
se de côté pour examen.

Le juge a déclaré que Bchfliger 
avait été le jouet des autres incul­
pés et qu’H était innocent.

Le congrès de l’union îles muni­
cipalités a bord du Richelieu, qui 
voyagera jusqu’à Percé, est déjà as­
suré d’un plein succès; les organi­
sateurs n’ont rien ménagé pour le 
préparer avec soin. Plusieurs per­
sonnages officiels, y compris M. 
Alexandre Taschereau, premier mi­
nistre de la province, quelques mi­
nistres et les maires de Montréal, 
de Québec et des principales muni­
cipalités de la province, prendront 
part aux délibérations.

“L’événement a un double but. 
nous a dit M. Rosaire Prieur, secré­
taire de l’Union; mais le principal 
objet que se sont proposé les mem­
bres de l’Union des municipalités 
est de vulgariser 'l’esprit civique 
au sein de la population en ame­
nant en contact des hommes des 
différentes sphères de l’activité so­
ciale pour leur permettre de se 
communiquer leurs vues et de les 
étudier, fît »e sera, nous le croyons, 
autant (Vapôtrès ruii aideront par la 
suite à obtenir la coopération en­
tière du public en vue d’inaugurer 
un programme de bon aloi dans 
toutes les nemirinalités de la pro­
vince de Québec.”

M. Prieur souligne encore une ca­
ractéristique impartante du con­
grès:

“Un concours sera ouvert aux se­
crétaires trésoriers de toutes lés 
municipalités rurales de la provin­
ce, dit-il. afin de stimuler l’intérêt 
dans la recherche d’un moyen nui 
empêcherait l’exode vers es villes 
et vers les centres américains. Les 
détails de ce concours seront don­
nés au cours du voyage. Par la sui­
te, un jury sera formé notir juger 
les travaux qui seront soumis rac 
les intéressés.”

Le fameux vol
du train-poste

Ghleago, 14 (S.P.A,) On a ar­
rêté ouatorze personnes comme 
ayant peut-être participé à l’atten­
tat du train-poste Chicago-St-Paul. 
Ce sont des membres de groupes de i 
bandits bien connus des autorités; 
policières. D’après le chef Larry de j 
la police du chemin de fer, le mon­
tant total du vol s’élèvera probable-j 
ment autour de trois millions.

On a trouvé les sacs de malle dis-i 
séminés par toute la région et à des! 
points si éloignés les uns des autres 
que l’on croit que les bandits ont 
employé un avion pour dépister 
la police. On croit qin> c’est peut- 
être le même avion qui a servi de­
puis quelque temps pour transpor­
ter des liqueurs de la frontière ca­
nadienne à Chicago. L'un des ban­
dits fut blessé d’une halle à la main. 
11 est possible que cela puisse ser­
vir d'indice.

Le succès du jour
Le service de librairie du Devoir 

a. acheté une grosse quantité de 
An service de l'Eglise qu’il offre à 
un tiers du prix de l’ouvrage en 
librairie, pris à la douzaine, soit 
$6.00 pour douze volumes (port en 
plus), au lieu de $9.00. le prix nor­
mal. Avis aux libraires, maisons 
(l’enseignement et à tous ceux dont 
la liste des livres de récompense 
n’est t>as encore arrêtée. Ecrire au 
Service de librairie du Devoir, 330. 
rue Notre-Dame est, Montréal, ou 
téléphoner Main 7460 (livraison 
gratuite en ville).

A l’Ecole
technique

LA DISTRIBUTION DES PRIX, 
HIER SOIR -- DISCOURS DE 
MM. GOU1N, DAVID ET BELAN­
GER

Hier soir a eu lieu à l’Ecole Tech­
nique de Montréal la distribution 
des prix et des diplômes. On remar­
quait parmi les personnages offi­
ciels M. A.-U. Caron, président de la 
corporation de l’école, sir Lomer 
Gouin, M. Athatiasey David, secré­
taire provincial, M. Auguste Fri- 
gon, directeur de l’enseignement 
technique de ta province, l’érhevin 
J.-O. Gareau, M. Alphonse Bélan­
ger, le principal de l’école, le cha­
noine Harbour, le Rév. Dean Car­
lisle et MM. M. Quirk, J.-M. Fortier 
et T.-H. Wardleworth.

Les orateurs de la soirée furent 
MM. A.-L. Caron, M. Alphonse Bé­
langer, M. Athunasc David et sir 
Lomer Gouin.

M. Caron souhaite d'abord la 
bienvenue à tous et en particulier 
au secrétaire provincial, qui s’inté­
resse tellement à renseignement 
technique, et à sir Lomer Gouin. le 
vrai fondateur de l’école. Si sir I.n- 
mer Gouin n'avait pas, dit l’orateur, 
lorsqu’il était premier ministre, pris 
l’initiative de l’Ecole Technique, 
ie me demande si aujourd’hui cette 
belle école existerait. Puis il parla 
des bienfaits de l’enseignement de 
l’école, il remercia les personnes à 
qui l’école doit d’être un succès, le 
directeur de l’enseignement tech­
nique dans la province, le principal 
de l’école' et scs professeurs et con­
tremaîtres. Après avoir donné quel­
ques conseils aux finissants, il ter­
mine en parlant de la nécessité 
d'augmenter les subsides de l’é­
cole à cause du nombre grandis­
sant des élèves et des dépenses plus 
grandes oui en découlent.

M. Alphonse Bélanger fil un ré­
sumé des progrès accomplis par l’é­
cole. Cette année il y a eu 1330 
é'èves répartis comme suit : 332 
aux cours du jour. 179 aux cours 
spéciaux et 829 aux cours du soir. 
Pour atteindre ie succès auquel elle 
a droit, l’école doit pouvoir comp­
ter non seulement sur des revenus 
plus étendus, mais aussi sur la coo­
pération des élèves et des parents 
nui doivent encourager leurs en­
fants à bien travailler afin de pro­
fiter le plus possible de l’enseigne­
ment (in’ils reçoivent.

M. Athanase David rappelle un 
mot do M. Beatty, le président du 
Pacifique* Canadien qui disait : Le 
temps est passé où la valeur de l'ou­
vrier dépendait entièrement de sa 

'force physique; aujourd’hui, ce qui 
compte surtout est situé aux épau­
les en montant. Vous n’étiez pas 
obligés de venir ici, dit i’oraieur;

I vous auriez ou entrer dans une usi­
ne et apprendre en voyant faire les 
autres. Mais vous auriez travaillé 
sans savoir pourquoi.

Aujourd’hui lorsque vous faites 
quelque chose, vous savez pour­
quoi; c’est votre cerveau qui com­
mande à vos muscles et non ces 
derniers qui travaillent seuls. Aus­
si le ministre est-il très confiant 
dans l’avenir. L’école est devenue 
pratiquement trop petite; ce qui 
démontre l’importance qu’elle a 
prise. Le secrétaire provincial ter­
mine en disant aux finissants que 
dans les usines i! y a beaucoup 
d’ouvriers ordinaires, mais que les 
premières places vacantes sont 
nombreuses et qu’il y a beaucoup 
de vide. 11 s’agit d’employer son 
talent et sa,bonne volonté.

Sir Lomer se dit heureux de ve­
nir revoir cette école qu’il a vue 
naître pour ainsi dire. Il rappelle 
les premières années de l’école et 
il rend hommage à tous ceux qui 
ont contribué à son succès, en par­
ticulier l’ancien directeur, M. Mâ­
cheras. le directeur actuel et les 
professeurs.

M. le chanoine Harbour et le Rev. 
Carlisle donnèrent quelques con­
seils aux élèves.

Durant la soirée M. Alphonse Re­
langer proclama les élèves suivants 
diplômés de l’année.

F.. Martineau, diplômé avec gran­
de distinction, médaille d’or offer­
te par M. A.-L. Caron, président; A. 
Rnbitaillc, diplômé avec grande 
distinction, médaille d’argent; A. 
Mathieu, diplômé avec grande dis­
tinction. médailles d’argent. Over 
distinction: A. Dueharme, J. Curot, 
C. Beaudry, B. Prévost.

Diplômes avec satisfaction, MM.: 
R. Mayer. R. Fontaine, T.. Dugas, L. 
Lafleur, R- Leduc, H. Sauveur, R. 
Garhonneau. A. Rainville.

SECTION ANGLAISE
R. Berry, avec grande distinc­

tion, médaille d’or offerte par le 
président,1 M. A.-L. Caron; fl. Bail, 
diplômé avec grande distinction, 
médaille d’argent.

Diplômés avec distinction : 
Frank Yates. Jack Beilby, C. Erh- 
lin. P. Adams, M, Murdock, T, Clar­
ke. A. Hinton.

La Quebec-New En­
gland accepte l’offre

La Qaebec-Nem-England Hydro 
Electric Corporation a accepté d’e­
tre partie à la nouvelle compagnie 
de contrôle qui est organisée dans 
le bul de réunir finalement toutes | 
les entreprises qui étaient autrefois 
dirigées par M. A.-E. Robert. Les ! 
actions de la Q.N.E.ILE.C. seront | 
livrées dés lundi, à re qu’on dit. j 
Le pas suivant dans In même di- j 
rection sera l’offre de $15 l’action i 
aux actionnaires du Trnm-Powcr, 
soit en especes sonnantes, soit en va­
leurs de la nouvelle compagnie, 50 ' 
pour cent en actions de préférence i 
et 50 pour cent en actions commu­
nes. L’action de préférence de In 
nouvelle compagnie portera inté­
rêt à 6 pour cent à compter du 
premier juillet.

Le nom de la nouvelle compa­

LES PAROISSES

LE DEUXIÈME CENTENAIRE
DEJLA LONGUE-POINTE

Demain bénédiction de quatre cloche», — Di­
manche le 22 grund’mt r solennelle — Le» 
ancien» du collège de Montréal érigeront un 
monument commémoratif — Note» historique» 
Un opuscule à lire

La paroisse Suint-François-d’As- 
sise de la Longue-Pointe célébrera, 
cette année, le deuxième centenai­
re de sa fondation. A cette occa­
sion il y aura bénédiction de qua­
tre cloches, le dimanche 15 juin; 
grand’niesse solennelle en présen­
ce de Mgr Gauthier et sermon de 
circonstance par M. Fauteux, le di­
manche 22; ordination de M. Léo­
pold Bazinet, enfant de lu parois­
se, le dimanche 29. A une date non 
encore fixée, mais prochaine, les 
Anciens du collège dé Montréal éri-l 
geront un monument commémora-1 
tif à l’endroit où M. Curattoan 
fonda son collège en 1767.

* * *
La Longue-Pointe eut un terri­

toire distinct dès 1722, et en 1724 
un registre lui fut accordé par la 
juridiction de l’Ile de Montréal. Le 
premier presbytère et la premiè­
re église furent commencés cette 
année-là. Fondée par un Suipicien, 
M. Hourdé, elle resta entre les 
mains des prêtres du Séminaire 
jusqu’en 1774. Dix-sept sulpiciens 
y furent curés ou desservants. 
Après le départ de M. Curatteau, 
qui suivit a Montréal son collège, 
l’évêque de Québec chargea des prê­
tres séculiers de veiller aux be­
soins spirituels de la paroisse. Plu­
sieurs de ces curés laissèrent un 
profond souvenir dans ce pays, 
entre autres M. Girouard, le fonda­
teur du Collège de Saint-Hyacinthe; 
M. Drapeau qui aida efficacement 
à l’établissement de Saint-Jean-de- 
Dieu. Parmi les survivants, qui ne 
connaît Mgr LePallleur et M. Mi­
chel Beaudoin, le curé actuel?

La vieille église de la Longue- 
Pointe, revêtue de ses belles boise­
ries et décorée de ses tableaux, fut 
un pèlerinage pour les archéolo­
gues, Jusqu'à l’Incendie qui la dé­
truisit en 1893. On utilisa les murs 
encore debout, et l’on refit l’inté­
rieur à la moderne, c’est-à-dire en 
plâtre. En 1907, nouvel incendie. 
On reconstruisit cette fols, non nos 
un bout de la Pointe, mais rue No­
tre-Dame. L’église actuelle est vas­
te et agréable; la façade surtout. 
Les deux clochers vont bientôt re­
cevoir des cloches qui porteront 
les noms de Georges, Michel, Jo­
seph, Roger, etc.

* $ +
Le territoire de la Longue-Poin­

te a été à plusieurs reprises morce­
lé, du point de vue civil comme du 
point de vue religieux. La ville de 
Saint-Léonard, Tétreaultville, Saint-

Jean-de-Dieu (Gamelln), Beauriva- 
ge, y ont pris place à diverses épo­
ques. L’unique paroisse de 1724 en 
porte maintenant une dizaine, en­
tre autres Saint-Léonard, Guy bourg 
Sainte-Claire, etc.

L’aspect des lieux a aussi beaucoup 
changé. La campagne d’il y a un 
quart de siècle, avec ses belles fer­
mes, ses somptueuses villas, ses ar­
bres abondants et sa paix, est de­
venue une banlieue industrielic, où 
circulent les tramways, où s’élèvent 
les vastes usines voisinant avec 
des logements ouvriers. Mais le 
grand fleuve est toujours là, qui vi­
vifie le quartier et lui donne sa lar­
ge part de beauté.

La Longue-Pointe, municipalité 
(ie 1845 à 1967, puis ville de 1907 à 
1910, devint le quartier Mercier de 
Montréal] à cette date. Ses maires 
d’autrefois ont fait place à un éche- 
vin, qui est actuellement M. VaiHan- 
court,

* >!« ★
Peu d’événements historiques sc 

rattachent à la Longue-Pointe. En 
dehors de la fondation de l’asile St- 
Jean-de-Dieu et de, la retraite St* 
Benoit-Labre, il n’y‘ a guère à rele­
ver que la fondation du collèige de 
Montréal en 1767, On sait que le 
curé d’alors, M, J.-B. Curatteau, a- 
vait réuni chez lui quelques enfants, 
et que, aidé de deux ou trois pro­
fesseurs, i] les préparait à l’état ec­
clésiastique. Cette fondation éveilla 
l’attention des marguilliers de No­
tre-Dame de Montréal. Ils offrirent 
à M. Curatteau de l'hospitaliser à 
Montréal. Le château Vaudreuil re­
çut donc ce collège en 1773. Après 
l'incendie de 1803, l'institution se 
transporta rue St-Paul, près McGill, 
en en 1862 à la Montagne.

L'histoire civile et militaire rap­
porte de son côté qu’une bataille eut 
lieu, en 1775, entre les soldats d’Ei- 
kun Allen (îles Bostonnais), et des 
militaires de la garnison de Mont­
réal, près du ruisseau des Soeurs 
(plus tard Molson), autour de 1s 
maison de M. Grece, encore debout, 
La victoire fut à nous, mais Guy 
Carlcton l'empêcha d’avoir une sui­
te, en défendant de faire des pri­
sonniers.

* * *
La publication d’un opuscule mar­

quera ce deuxième centenaire et vul­
garisera parmi les citoyens actuels 
de la Longue-Pointe les noms et les 
dates qu'il importe de ne pas ou­
blier. Les monographies de parois­
ses se (multiplient et nous ne sau­
rions trop féliciter les curés qui en 
encouragent la publication.

gnie n’est pas encore connu et l’on 
n’a pas encore fini de rédiger les 
articles de sa charte.

La réalisation du projet (pii s’é­
labore fera naturellement tomber 
toutes les poursuites (pii ont été ins­
tituées depuis que M. Robqt a été 
déposé de la présidence du Tram- 
Power.

Dans le cas de la Q.N.E.ILE.C. 
les négociations ont été relative­
ment faciles, la presque totalité des 
actions appartenant à quelques ne 
tionnalres dont les deux orinei- 
paux étaient MM. Lornc-C. Webster | 
et Oscar Dufresne.

Les Anglais
«ont désappointé»

L’ELECTION DE DOUMERGUE 
LES SURPREND

Londres, 14 (S. P. A.). • On ex­
prime quelque désappointement : 
dans les milieux officiels à la suite 
de l'élection de M. Doumergue com­
me président de la France. On au­
rait préféré que M. Painlevé fût élu. 
car il appartient d’une façon plus 
étroite au bloc polUique dirigé par 
M. Herriot.

On fait observer que ht présiden­
ce de M. Doumergue, fruit d’un ap­
port de la droite, accusera une ten­
dance à suivre le régime Millerand, 
même si le nouveau président re­
vient à l’ancienne conception de 
tenir l’Elysée à l’écart de toute po­
litique de parti.

En tout cas, on croit que le peu­
ple français s’intéressera pendant 
quelque temps encore plus à la po­
litique intérieure qu’aux affaires 
étrangères et que la chose peut fort 
retarder les négociations pour l’ap­
plication du rapport des experts.

En France
Paris, 14, (S.P.A.) Dans les 

milieux politiques, on affirmait 
hier soir qu'il est extrêmement pro­
bable que si M. Herriot forme un 
cabinet, il tiendra compte du fait 
que l'élection de M. Doumergue est 
un frein à ia nouvelle majorité.

Les radicaux modérés expriment 
ouvernomont l'opinion que le bloc 
des gauches doit procéder pins 
lentement, qu’il ne peut régenter te 
parlement et administrer tous les 
départements avec Ta méthode du 
rouleau compresseur, que les évé­
nements de la semaine démontrent 
que leur majorité est précaire et 
leurs méthodes innrreptablos, en 
particulier pour une bonne majo­
rité du Sénat.

De. l’avis de quelques radicaux 
modérés, M. Herriot peut sauver 
son prestige et regagner In confian­
ce de la majorité au parlcmenuon 
faisant preuve d’une plus grawle

déférence envers la minorité en 
choisissant quelques ministres des 
groupes jusqu'ici exclus de toute 
participation aux affaires publi­
ques.

Certains députés croient qu’à 
moins que M. Herriot consente à 
agir de la sorte, sa majorité s'ef­
fritera et que la Chambre sc trou­
vera dans un tel chaos qu’il faudra 
tenir de nouvelles élections avant 
l’hiver.

Nouvelle paroisse
Les Trois-Rivières, 14 (D.N.C.) 

Le développement rapide du quar­
tier St-Phllippe et les développe­
ments futurs que l’on y prévoit, 
pac l’ouverture de nouvelles rues 
dans un avenir rapproché viennent 
de faire décider la création d’une 
nouvelle paroisse dans ce quartier 
de la ville.

La paroisse de St-Phllinoc s’a­
grandit tranquillement et les ci­
toyens nu nord sc trouvent assez 
loin de l’église. C’est afin de répon- 
dres aux besoins religieux immé­
diats de cette population oue l’on 
va créer cette nouvelle paroisse. Son 
territoire sera séparé de l’est à 
l’ouest, de celui de la paroisse St- 
Philippe, par la rue de Rellcfeuille. 
II se trouvera borné sur l'est par la 
rue St-Roch et le chemin Ste-Mar* 
guérite.

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR 
de ce jour jusqu’au 1er 
septembre.

Décès
NO KL. A Sninf-Mnrc. sur Richelieu, le 

12 Juin 1921, h I’Ak rie 70 an» et 10 moisi, 
rst décédée Albin h îbiclumne, éjtouse de 
.! IL No» l, Le* funérailles auront lieu lun­
di, le 10 courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure, pour se rendre à rèifn 
vf* où service sera célèbre A
9 heures et de là au cimetière» lieu de la 
sénulturc.

, Parents et «mis sont priés d*y assister
sans autre invitation.

î fmerv-coukrre. a rHAtcl-Dleu, le 
n juin 1921, A Pâge de M ans. est décédé* 
\nfolnette r.mrry-Loderre, fille de feu le 

docteur Emery-Coderre. Les funérailles au­
ront lieu lundi, le 19 courant. Le convoi 

i funèbre partir» de Phôtel-Dleu à S h. *45 
pour %e ternir'' U l’église Sf-lx)uls-«le-Fran-

Messe de requiem
BRVNELI.R. I.'Association des nn- 

clritnr, #Pvrs du couvent Sfllnl-I.nurmt 
fem rlinnlrr lumti le Ifi, A 9 heure», (heu­
re nvnuc'1»). mie mrssç de requiem it«ni 
lu ehupeltr de l'Alm» Msler, nour le rrrçoi 
de rùme de M Théophile Prunelle, pen 
de lu (•(‘vr'rendr Mere ('.ctirnUe. I 

Bespcelueuse Invitation A toute* la* ut- 
rlcnnr» Cteve». •
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Il y a 20 ans
En fondant l'Association calholi- 

que de !a Jeunesse canadiennc-fran 
caise. les pionniers ont voulu grou­
per la jeunesse pour les préparer 
aux luttes religieuses et nationales, 
l/effort de cette jeunesse, pensait- 
on, sera centuplé par une union 
solide et réelle de toutes ses éner­
gies. Et la jeunesse, l’avenir de la 
patrie, devait ainsi préparer une 
f'énération de Canadiens français

filus unie et conséquemment 'dus 
orte dans les luttes que demain 
flous réservait.

Les jeums dédiraient s'unir, ils 
én éprouvaient un besoin pour se 
mieux préparer aux grandes tâches. 
Avant que de se lancer dans la lut- 
io active les membres de cette As­
sociation voulaient se préparer, ils 
ne voulaient rien laisser à l’impro- j 
visation. Les moyens de prépara­
tion qu'ils choisirent furent la Pié- 
fé. l’Etude et l’Action. En tout (pre­
mier Heu, le jeune homme de cette 
Association, pensèrent les fonda­
teurs de 1904, devra vaincre ses 
propres ennemis qu’il porte en lui- 
même. Il sera vainqueur en son 
|me avant que de se mêler à l’ac­
tion extérieure. La première pré­
paration est donc une préparation 
tttorale. Sans cette préparation, 
|ans cette première lutte et sans 
cette première victoire, il n’v a pas 
de vie militante possible. Éormor 
son âme et se vaincre soi-même 
évant de réformer les autres et do 
combattre les grands combats re­
ligieux ou nationaux, voilà bien de 
la bonne et saine logique.

Voilà oourquoi aussi l’A. C. .1. C. 
a pris comme premier moyen de 
formation r la piété qui est le pre­
mier article de son programme. Re­
trancher cet article, c’est ôter à 
(’Association tout espoir d'accom­
plir un fructueux apostolat. Car 
l’A. C. ,1. C. étant une association 
qui tend à l'action, elle a un besoin 
de secours religieux proportionné 
à cette tendance. La formation mo­
rale d’un homme doit être d’autant 
plus forte qu’il se propose de me­
ner une vie plus active. Cette for­
mation s'obtient par la piété: la 
prière, la fréquentation des sacre­
ments et la mortification.

Logiquement donc, la piété de­
vait être le premier moven de for­
mation de l’A. C. J. C. En second 
lieu, ces jeunes de 19tM ont songé 
à la culture de leur intelligence. Ils 
ont cru que ce n’est pas avec la for­
ce des bras qu'on mène les luttes 
relimeuses ou nationales, mais plu­
tôt avec des roeurs bien placés et 
des cerveaux biens meublés. Aussi 
la Jeunesse s’est-elle donné comme 
second moyen d’atteindre son but: 
l’Etude. C’était se donner la rude 
tâche de vaincre la paresse intel­
lectuelle qui semblait bien de l’ata­
visme chez les Canadiens français. 
Mais les jeunes ne craignirent pas 
de s'assigner une semblable tâche. 
D’autant plus que ce moyen leur pa­
raissait nécessaire. Il ne fallait rien 
épargner pour porter chaque indi­
vidu à sa piu^ haute valeur possible.
Kl pouvait-on songer à se préparer 
aux devoirs de l’avenir sans s’as­
treindre à la culture de son intelli­
gence. sans acquérir des lumières 
plus ou moins suffisantes pour ju- i 
ger sainement des choses et des évé­
nements. Non il fallait ce travail de 
l'esprit formateur du jugement qui 
donnerait aux jeunes de cette Asso­
ciation une orientation sûre dans 
l'action qu'ils devraient ensuite en- ; 
(reprendre. Tout est là; l’action. I 
c’est le but ultime de l’A. C. J. C. 
Ses membres doivent se préparer à 
agir en cela en subordonnant leur j 
action aux intérêts de l’Eglise el de 
leur pas s. Certes voilà qui est énor- j 
me si on songe que de si beaux I 
mots pouvaient devenir d’écJntantes 
réalités. Ce fut toute l'ambition de 
notre Association en 1904.

Telle est, raisonnée dans ses prin­
cipes. l’Association que l'on a vou- j 
hi fonder il y a 20 ans. On voulait , 
qMe ses membres deviennent les j 
ouvriers de la cause religieuse et i 
patriotique. On voulait aussi que 
ces jeunes gens devenus plus tard 
hommes d'Ktat, soient soustraits a 
l'emprise du respect humain et sc 
montrent de plus en plus hardiment 
catholiques, On voulait, de plus, 
tuer la tradition des rouges ou Meus 
et abolir l'esclavage de l’esprit de 
parti.

Ce programme n'eut pas l'heur 
de plâtre à tout le monde. Car. bien 
nue nous devions être catholiques 
d’abord. Canadiens français ensui- 
le. et après, mais après seulement 
rouges, bleus, noirs. 11 \ a beau 
coup de gens qui n’observent p;ts 
cette hiérarchie dans la manière de 
conduire leur vie. Mais l’Associa­
tion qui se fondait en 1904 n’avait 
pas pour but de plaire aux gens, 
elle était avant tout un mouvement

de réaction, elle voulait changer de 
vieilles mentalités et d’antiques at­
titudes. Les reproches et les atta- 

' ques que l’on a dirigés contre no- 
1 Ire Association sont une preuve 
qu’elle est ce qu’elle voulait être 
et l’on doit s’en réjouir. Elle con­
damnait la conduite d’une grosse 
portion de scs concitoyens, elle 
heurtait des opinions et des senti­
ments profondément ancrés par 
une longue tradition. Comment n'au- 
rait-ellc pas ainsi soulevé des cri­
tiques et excité des mécontente­
ments? (Il faut prendre les hom­
mes tels qu'ils sont!)

Au demeurant, nous devons être 
fiers de notre Association, parce 
qu’elle est née d’une pensée reli­
gieuse mêlée au plus pur sentiment 
patriotique. Faire naître l’amour de 
la patrie et le subordonner à celui
de l’Eglise, c'est 
notre A. C. J. C,

toute la genèse de 
Hector Lalondc.

Appel aux jeunes

p-es de

que

(1) Cet appel est la reproduction 
presque intégrale de celui qui fut 
lancé par le comité d’organisation à 
la veille du premier con 
l’A. C. J. C. en juin 1904. 
Camarades,

L’avenir de notre race sera c< 
nom l’aurons fait.

C’est notre devoir sacré de lui 
dévouer nos énergies, car son triom­
phe et sa gloire doivent être faits 
de nos efforts et de nos sacrifices.

Pour que cette oeuvre de nos 
vies soit efficace et durable, il faut 
serrer nos rangs, briser la routine 
de nos vieilles divisions de partis, 
nous apouyer les uns sur les autres 
dans une franche camaraderie et 
une chrétienne fraternité: il faut 
nourrir ensemble nos esprits de la 
même étude des grands intérêts qui 
n. ; réclament: puiser enfin à la 
même vie du Christ la même- in 
tense passion de dévouement et d’a­
postolat social, couronnement ter­
restre du vrai et complet catholi­
cisme.

C’est pour cela que s’est fondée, 
avec la bénédiction de l’Eglise, 
l’AssociO/fo/i catholique de ta Jeu­
nesse canadienne-française. C'est 
elle qui convie les jeunes gens de 
bonne volonté à se liguer pour les 
saintes luttes de l'avenir.

Dans une série de congrès, t> 
nus à Montréal, à Québec, à Otta­
wa, ii Sherbrooke, aux Trois Riviè­
res, à Saint-Hyacinthe, à Chicou­
timi, elle a exposé à la jeunesse, et 
elle continuera de lui exposer, son 
esnrit, ses méthodes, ses réalisa­
tions et ses espérances.

Aujourd’hui, comme hier et com­
me demain, elle fait appel et ouvre 
ses rangs à ceux des jeunes Cana­
diens français qui croient au catho­
licisme et à son efficacité univer- 
s.He pour le bien d s individus et 
(tes sociétés, à la race canadienne 
française et à sa mission providen­
tielle; à ceux qui ont conscience 
des dangers que courent et notre 
foi catholique et notre race oana- 
dienne-françaisc et qui se sentent 
en vente le courage de sc préparer 
à combattre pour le triomphe de 
l’une et de l’autre.

Sachons prendre conscience des 
généreuses aspirations qui s'éveil­
lent au fond de nos âmes. Ayant à 
coeur d’imprimer à nos vies une 
saine et vigoureuse poussée vers les 
hauteurs sereines où s’élabore; le 
triomphe de causes saintes de aà 
Patrie et de la Loi. dans la frater­
nité chrétienne et la vraie liberté.

Le comité central.

Au cercle Saint-Henri

et les sujets prenaient avec l’âge des | 
membres de plus en plus d’ampleur. 
Tous s'appliquaient toujours à met- j 
ti e en pratique les principes j 
lumineux et fondamentaux de leur 
trilogie directrice: Piété, étude, ac-1 
tion. La piété fut pratiquée avec | 
simplicité, sans pédantisme, ni for­
fanterie, mais avec fermeté. La 
communion mensuelle en groupe fut 
et est encore en honneur, tandis que 
le cercle s'efforçait d'avoir chaque j 
matin a uinoins un membre à la ta­
ble sainte.

Cette piété, mise au service de l'é­
tude empêcha celle-ci de devenir pur 
dilettantisme. Elle la canalisa, la 
tonifiin.

L'élude ne fut pas négligée, non 
plus. On n'en aura pas de meil­
leure preuve qu'en constatant le 
nombre de cours suivis par nos 
membres en ces dernières années.

L'Action: elle fut avant tout pa­
roissiale et religieuse, mais quelque­
fois aussi elle dépassa les frontières 
québécoises. Orientés comme nous 
l'étions, nous sommes restés dans les 
bornes de la justice, de l’équité et 
de la modération. Cette action 
s’amplifia avec le développement 
graduel du cercle.

Parmi les faits saillants qui appa­
raissent dans le cours tic ces cinq 
années, mentionnons l’aide à Laval, 
au Devoir, aux petites Soeurs des 
pauvres, quêtes des journées de 
Dollard, Campagnes pour lees écoles 
bilingues, revendication française 
couronnée de succès auprès du mi­
nistère du Commerce. Toutefois 
l’action principale du cercle ne peut 
s’identifier à ces grandes campa- 

) gnes citées plus haut. Elle fut fé­
conde par l’accomplissement de la 
tâche quotidienne, chacun dans sa 
sphère, dans son milieu profession 
ncj. Chacun se promettant chaque 
jour d’être plus catholique et fran­
çais qu’hier.

Elle fut effective parce qu'elle fut 
simule, méthodique, persévérante, 
logique et quotidienne. De sorte que 
les fondateurs peuvent aujourd’hui 
comme le laboureur au soir de la 
moisson, regarder les résultats de 
leurs peines et travaux avec joie, 
Car s’il est vrai que l’A. .0 J. C. 
apporte des joies légitimes, elle com­
porte aussi dees sacrifices inhérents 
a sa nature d’oeuvre de formation.

De grandes compétences ne sont 
pas encore sorties du cercle, mais 
ce n’était pas le but poursuivi. S'ef­
forcer aujourd’hui de continuer 
l’oeuvre commencée, sans déchoir, 
maintenir les cadres, garder les vi­
eux membres, tel est aujourd’hui lé 
devoir qui incombe aux membres 
présents.

Dirigé par un homme de plus de 
vingt ans d'expérience dans ee do­
maine, |e cercle, nous osons 'l’espé­
rer. ne déviera pas de la route dans 
laquelle ü s’est engagé. Et moi, aau- 
jourd’hui simple ouvrier de la der­
nière heure, j’ose formuler pour ce 
cercle des voeux de succès et de 
longévité. Rodolphe LA Ht. ANTE 

du cercle St-Henri de l'A.C.J.C.

POUR LES DOULEliiiS 
AU DOS ET AUTRES

Les femmes peuvent compter 
sur le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham.

Minneapolis, Minn.—“J’avais tel­
lement entendu narler du Composé 

“ jVegétal de Lydia
É. Pinkham, que 
dès que j’ai réali­
sé que, pour sou­
lager mes douleurs 
au dos et autres, 
et me fortifier, il 
fallait prendre 
quelque chose, j’ai 
commencé à en 
prendre. J’en ai re­
retiré de si bons ré­
sultats que je re-

commande à toutes le Composé Vé­
gétal,”—Mme J. J. Bieber, 3939 18« 
avenue S., Minneapolis, Minn.

Trouve un ami sincere
"Toute femme qui apprécie sa san­

té, devrait être fière de prendre le 
Composé Végétal,” dit Mme W. E. 
Shaw, 3227 Walnut St, Chicago, 111. 
"j’étais tellement affectée de fai­
blesse féminine que je pouvais à 
peine me tenir debout. Je passais 
la moitié du temps couchée, et j’a­
vais des douleurs dans le dos qui 
étaient insupportables. J’ai essayé 
tout ce que je pouvais imaginer 
pour me soulager, et lorsqu’une 
amie me conseilla de prendre la 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham, j’ai commencé à en prendra 
immédiatement. Je le recommanda 
aans hésitation."

Premier Pèlerinage Canadien au Sanctuaire
DE LA

BIENHEUREUSE THERESE DE L’ENFANT-JESUS
AU CAKMEL DE LISIEUX F

A L’OCCASION DU
XXVIIe CONGRES EUCHARISTIQUE 

INTERNATIONAL D’AMSTERDAM
avec visite des principales villes de

FRANCE, HOLLANDE, BELGIQUE, ALSACE, SUISSE, 
ITALIE, ANGLETERRE.

sous la direction spirituelle de /
Monsieur l’Abbé JOSEPH-N. DUPUIS,

Docteur on théologie et en Droit canonique, curé de la paroisse Saint-Eusèbe-de-Verceil, à Montréal 
Départ de Montréal,9 juillet 1924, parle Melita.de la compagnie du Pacifique-Canadien 

Retour à Montréal, le 12 septembre 1924, par le Minncdosa, de la même compagnie.
Pour le programme-itinéraire et le prix, s’adresser aux organisateurs

THOS. COOK & FILS
526, OUEST, rue SAINTE-CATHERINE --------- MONTREAL

Agence de voyages honorée par des brefs de LL. SS. Benoit XV et Pie XI.

LIVRES DU TERROIR

clin bon tabac 
Conadicri

fort

FOJtESTFIlfcJtESMr

Le moment des distributions de prix approche — Le service de librairie du 
Devoir, bien qu’il ne fonctionne que depuis peu, a pu dresser une 
liste d’ouvrages canadiens qu’il offre à des conditions vraiment ex­
ceptionnelles. (Nous publions aussi de temps à autre une liste va­
riée d’ouvrages français} — Les prix indiqués ci-dessous sont pour 
le détail seulement — Nous consentons une réduction de 10 pour 
cent sur toute commande de cinq dollars et de 20 pour cent sur 
toute commande de dix dollars — Faire chèques et mandats à l’or­
dre du “Service delibrairie du Devoir”, 336 rue Notre-Dame est — 
Livraison sans frais en ville. En dehors de la ville, les frais d’ex­
pédition sont à la charge de l’acheteur

Pur Canadien 
Naturel

FOftlsrmm,

ou,

Le cerecïc Saint-Henri fête demain 
| le einquième anniversaire de son 
! entrée dans la famille de l’A. C. J. E. 
j U est bon, du moins, je le crois, de 
I jeter un regard en arrière, et de 
! se demander quelles sont les causes 
j et les circonstances qui donnèrent 
naissance à ee cercle. De nombreux 

! élèves du dévoué Frère Bénigne é- 
! taien sortis du collège avec une as- 
! sez bonne formation, mais faute d’o­
rientation, de direction, ils s’étaient 
perdus dans la foule anonyme sans 

I faire bénéficier l’Eglise et la patrie 
| (les connaissances acquises. Le cer- 
: ''le devait s'efforcer d'y remédier 
j dans la mesure du possible. Après 

une retraite fermée (c’est de là que 
partent tous jes bons mouvements) 

j ;l U Villa Saint-Martin, les bases du 
j cercle furent jetées. Parmi les pion- 
j mers de la toute première heure, 

nous relevons les noms de L. Danis,
N' Léger. L. Richard, A, Franche,
M. (iauvreau. etc.

Les premières assemblées il va 
sans dire (confiait a l'auteur de ces 

i lignes un membre fondateur) ,fu- 
M-ent quelque peu ternes; tout le tra-, (|Ut. tous u 
'ml incombait au directeur du orr- j Montréal m

PROGRAMME DI DIMANCHE, lü
Messe à 7 heures dans la chapel­

le du collège, chantée par le R. P. 
Colclough, SJ. — H heures: déjeu­
ner au collège. — 9 heures: assem­
blée du cercle. 11 heures: grand' 
messe à l'église St-Henri. — Midi: 
banquet des membres actuels et an­
ciens.

Dans l'après-midi, excursion en 
automobile autour de File de Mont­
réal. J.e soir; séance à laquelle les 
intimes du cercle sont invités.

Propagande pour le 
Congrès de Montréal

Voulons-nous que les fêtes du 
Xingtième anniversaire marquent 
une date dans la vie de l’A.C.J.C..? 
Eh! bien, à l’oeuvre, au travail! 
Quinze jours seulement nous sépa­
rent de ce grand ralliement que 
préparent depuis des mois les orga­
nisateurs de Montréal et nos amis 
des diverses unions régionales.

Au lieu d’attendre qu’on vienne à 
nous, suscitons partout les adhé­
sions. Au lieu d’appeler tout le 
monde à Montréal d'une façon gé­
nérale, ee qui veut dire personne, 
adressons-nous aux individus, à des 
individus en chair et en os, par­
lons-leur personnellement. Mon­
trons à nos membres, aux anciens, 
comment la vie de l’A.C.J.C, les in­
téresse encore; disons-leur pour- 
ijuoi ils doivent suivre les séances 
d'études et toutes les manifesta­
tions du congrès.

L’heure du ralliement a sonné.

10< . jPrdav des 
-VieuXliumeurS 
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Montréal? Pour Montréal? 
mot d’ordre, c’est la con-

Peu a peu 
furent fait'

cependant, les tra- 
■ par les membres.

‘Pour
Pour 

C’est le 
signe.

Nous voulons avoir celle année, 
outre les habitués de nos congrès 
et de nos réunions des gens que 
nous n'avons pour ainsi dire jamais 
vus. Venir à Montréal sera un ges­
te important, et surtout y venir 
pour le congrès de la jeunesse ca­
tholique. C’est un geste qui exigera 
quelques sacrifices de temps et 
d’argent. Mais qui refusera de le 
poser quand même?

Il faut que tous nos membres, 
tous dos amis se retrouvent à 

ans un milieu sympathi­
que, dans une

Nous incitons d'une manière tou­
te spéciale nos anciens -à prendre 
Port à ee banquet. En ce vingtiè- 
me anniversaire, l’occasion est uni­
que de resserrer les liens qui les 
rattachent à une oeuvre à laquelle j 
ns ont donne le meilleur de leur ! 
ame. Ces anciens nous diront ce 
qu ils attendent de nous, ee qu'ils 
attendent de l’A.C.J.C,

a no* anciens
nos appels réitérés a

atmosphère d’amitié.

Conseil fédéral

A
[BAVE P

Dites “Bayer” quand vous achetez. — Véritable 
Rreonnu sûr par des millions el prescrit par les médecin*

contre
Rhumes
Douleurs

Maux de tête 
Maux de denta

Nephrite 
Névralgie

•« f» N'accepte/,Veritable***- "?<»>«•' qu.n emploi approprié.
d'12 «c « ..

!• «turque oe fihriqur

Lumbago
Rhumatisme

que le paquet 
contient le mode

“Jucie'd r .mamiftehir» 4«
!âjL°r.A*.l!>,|riJ-V‘ prpffun Bây*r, “■v»r * Ouoimj,|l soit blrn rtronnu au»

T.a première séance du Conseil 
fédérai se tiendra à U niversité de 
Montréal, 185. rue Saint-Denis, à 8 

| heures du soir, (Imiçe d’été), le sa­
medi 28 juin.

i Dès 2 heures de l’après-midi, un 
j secrétariat sera ouvert à ect endroit 
j pour donner tous les renscigne- 
| ments nécessaires aux congressistes 
.«lui arriveront de toutes les parties 
j du pass et aux amis de la région. 
.C’est là que tous pourront s'inscri­
re dans le registre du congrès, re 

[cevoir les insignes et le programme 
des fêtes. , -

I Le président général souhaitera la 
; bienvenue à tous. Ensuite il \ au­
ra lecture des rapports du serré-' 

i taire général et du trésorier géné-j 
! ral, puis élection des membres du j 
Comité central.

[Tviesse solennelle
et banquet

Le dimanche, 29 juin, à la cha-! 
; pelle Notre-Dame de Lourdes, rue 
j .Sainte-Catherine, à 8 heures, une. 
messe de communion générale réu-! 
nira_ Jc.s congressistes.

Là grand’messe solennelle du j 
congrès sera chantée à l'église du 
Gesù a 10 heures du matin. Le ser­
mon «le circonstance sera prononcé 
par un membre de l'épiscopat.

; Cette messe sera suivie d'un 
grand banquet. Prix du billet. $2.- 
50. On tient s'en procurer immé- 

j diatenienl an Secrétariat général de 
I l’A.C.J.C., 90, rue Sl-Jacqucs. bu­
reau 701,

Appel
En dépit dr

tous les cercles et de nos recher- 
chcs actives, i| nous a été impossi­
ble de retrouver l'adresse de to;.s 
ceux qui, un jour, se sont enrôlés 
sosis le drapeau de l’A.C.J.C.

Nous prions tous nos anciens qui 
ne recevraient pas notre carte d’in- 
vitation de se compter quand mê­
me comme invités. Nous serons 
heureux de les revoir et d'inscrire 
leur adresse dans nus registres 
pour la garder cette fois.

r n nous faisant parvenir les lis­
tes d anciens, qu’on veuille bien 
donner 1 adresse actuelle. C’est ce 
qui est important.

Condoléance*
M. Lucien (ialameau, membre du 

cercle des Ormeaux, pleure la perte 
de son épousé hien aimée née Blan­
che Fortier, décédée à l'âge de 
21 ans et 11 mois.

Nous prions notre compagnon 
d accepter I expression de nos svm- 
o.ithics .es plus sincères. Le se- 

< oms de nos prière lui est assuré 
uans I» malheur qui vient de le 
■sapper si douloueeusement.

Convocations
Ptmanèhe

i ^ comblée générale à 1
h. .il) de 1 après midi.

l-undi
LcMovne : réunion d'études à 8 h. lo du soir.
Pie \ : éunion d’éudes à 8 h.du soir,
Sain-Victor : reunion d'études à 

8 heures du soir.
. u*? Ormeaux ; réunion d'études 
a 8 h. 15 du soir. Sujet : I.es oeu­
vres paroissiales par Joseph Beau- 
lieu.

Saint-Louis : réunion d’études à 
8 h. du soir.

Sainte-Catherine: réunion d’étu­
des à 8 h. du soir,

La Hase : réunie» d’études à 8
h. du soir.

Stanislas : reu-.ion d’études à 8 
h, du soir,

De la Mennais réunion d’études

Au comptoir Franco 
SEMAINE SOCIALE DU CANADA —

LA FAMILLE..............................
AU SERVICE DE L’EGLISE.............
SOUVENIRS DE MES SOIXANTE 

ANS D’APOSTOLAT par Mgr
Grouard.......................................

AUX GLACES POLAIRES, R. P. Du-
chaussois.....................................

LE PERE LACOMBE d’après ses mé­
moires et souvenirs par une 
Soeur de la Providence, volume
relié.............................................

DEBUTS D’UN MISSIONNAIRE, R.
P. Bonaventure Peloquin............

PROPOS JAPONAIS. R. P. Urbain-
Marie Cloutier, O.F.M.................

COURS D’HISTOIRE DU CANADA,
Thomas Chapais.

Tome I .. .. .........................
Tome II .. . ........................
Tome III..................................
Tome IV............................. .

NOTES HISTORIQUES SUR LA VAL­
LEE DE LA MATAPEDIA, l’abbé
J.-D. Michaud.............................

RELATIONS DES VOYAGEURS 
FRANÇAIS en Nouvelle-France 
au XVUe siècle, Séraphin Marion 

NOTRE MAITRE, LE PASSE, l’abbé
Lionel Groulx .............................

VERS L’EMANCIPATION (même au­
teur) ............................................

LENDEMAINS DE CONQUETE
(même auteur) . . ......................

CHEZ NOS ANCETRES (même au­
teur) broché...............................

cartonné..................................
LES RAPAILLAGES (même auteur),

broché ......................................
cartonné...................................

L’APPEL DE LA RACE, roman, Alo-
nié de Lestres.............................

LES ENERGIES REDEMPTRICES,
Hermas Bastien.........................

NOS HISTORIENS, Henri d’Arles . .
! AU SERVICE DE LA TRADITION 

FRANÇAISE, Edouard Montpetit 
SILHOUETTES PAROISSIALES, R.

P. Louis Lalande.......................
CAUSONS (même auteur), volume

relié toile............. ... . .. .. ..
! ERABLES EN FLEURS, l’abbé Camil­

le Rov................ ......................
A L'OMBRE DES ERABLES (même

auteur) ........................................
PAUL-EMILE LAMARCHE, oeuvres-

hommages . ................. ... ..
HISTOIRE DU CANADA, Desrosiers-

Bertrand ......................................
PERRINE ET CHARLOT, Marie-Clai­

re Daveluy..................................
LA MONTAGNE DE BOIS, l’abbé

» Clovis Rondeau.........................
NOS VOYAGEURS, R. P. Ed. Le-

compte, S..1....................................
AMES ET PAYSAGES, Léo-Paul Des­

rosiers .........................................
COULEUR DU TEMPS, Michelle Ue

Normand.......... :.......................
MIETTES, CROQUIS ET SOUVE­

NIRS. l’abbé Albert Gravel ....
NUANCES, Yvonne Charette............
COQUILLAGES, Marius....................
LETTRES DE FADETTE,

Sème série..............................
4ème série..............................
5ème série..............................

Les trois pour.............................
BRINS D’HERBE. Monique.............
THEATRE (même auteur), brorhe..

cartonné..................................
LES HEROS DE QUEBEC, l’abbé !L- 

R. Casgrain, volume relié toile..
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Au comptoir Franco 
LES FRANÇAIS AU CANADA (même’

auteur)........................... . .. . .
UNE MAITRISE D’ART EN CANADA,

Emile Vaiilancourt....................
SELON L’VENT, Marie Lamoureux..
CAUSERIE SUR L’HYGIENE, Dr 

Hector Palardy, volume relié
toile .. ........................................

PLUS QU’ELLE-MEME (roman ca­
nadien), Luc Bérard et J.-Albert
Foisy............................................

VADE-MECUM de l’employé de bu­
reau, Adjutor Fradette..............

LA LOI D’ADOPTION de 1924, Léo
Pel land........................................

HENRI BAZIRE, apôtrè social, pré­
face Henri Bourassa ...................

LA QUESTION OUVRIERE AU CA­
NADA, Arthur Saint-Pierre • .

LA CURE AU LAIT, traduction l’abbé
Bois........................................ ... ..

QUESTIONS SCOLAIRES, Mgr Ross
L’OUBLIE, Laure Conan ..................
POUR QU’ON AIME LA GEOGRA­

PHIE, Emile Miller............. ... ..
MON VOYAGE AUTOUR DU MONDE

(même auteur), broché..............
cartonné..................................

L’IRIS BLEU, J.-E. Larivière (roman
canadien) ....................................

GASTON CHAMBRUN, J.-F. Simon
(roman canadien).......................

LE MEDAILLON FATAL, Andrée Jar­
ret (roman canadien)............ ..

COMMENT ILS ONT GRANDI, Joy- 
herte Souianges, volume car­
tonné .. .......................................

DOLLARD (même auteur), broche..
cartonné..................................

FEUILLES EPARSES, Lise, volume
cartonné......................................

GLOIRE A DOLLARD, pièce à grand 
spectacle, R. P. Julien Perrin, P.S.S.

CHEZ NOS GENS, Adjutor Rivard,
broché .....................................
cartonné.................. .... .. ..

CHEZ NOUS (même auteur), broché
cartonné ...................................

NOTRE LEGENDE DOREE par un
Frère Mariste, broche..............

cartonné .. . ...........................
LES TROIS COMBATS ’DU LONG- 

SAULT, l’abbé Arthur Guindon,
broebé...................................... .
cartonné..................................

LA MISSION DE LA MERE, Fadette 
L’EXPLOIT DE DOLLARD, l’abbé

Fail Ion................. .. .. ,. ..
SI DOLLARD REVENAIT, l’abbé Lio­

nel Groulx....................... ... .10
REFRAINS DE CHEZ NOUS............. > -10
REFRAINS CANADIENS............ .. .10

Les deux réunis en un volume 
cartonné................................ .25

./o

1.25

.25

.25

1.35

.28

.28

.25

.75

.28

.10

.25 i
POESIES CANADIENNES

L’AME SOLITAIRE, Albert Lozeau.. 1.00 i.io i
ntO ,85 CAMPANULES, Millicent.................. .75 .85 !

LES TROIS LYRES, Blanche Lamon-.10 .80 tagne-Beauregard......................... .75 .80
LA VIEILLE MAISON (même au-.90 .95 leur)............................................... .90 1.00

.60 -6i> ESSAI SUR LA POESIE RELIGIEU-.60 t)0 SE CANADIENNE, Alhcrtine Fer-
land-Angers................................ .50 .55

.50 COL PS DE SCALPEL, Dr J.-B. Ga-

.50 gnon............................................ 1.00 1.10 !
• 40 “TU M’AS DONNE LE PLUS DOUX1.50 REVE" Pauline Fréchette .. . - .75 .80 ;
.75 .89 L'HUIS DU PASSE, Madame Boisson-

1.00 MO nault............................................. 1,00 1.10
1.25 1.35 PAPILLONS D’AMES, J.-A. Hurtenu. 1.00 1.10 1

L’EMBALLEMENT, l’abbé Apollinai-
.50 60 re Gingras............. .................... 25 .25 I

8 h. 30 du soir. 
Langevin : Réunion 
heures du soir. 
Saint-Viateur : réunion 
8 h. du soir.
Jeanne d’Arr : réunion 
8 heures du soir.

45 du soir.
: réunion d’études à K

Comité
Mercredi 

regional

I lière à 8 h. 
d’etudes à Landry 

i h. du soir.
d’études | \endre<H

Comité central : réunion régu. 
d’études j lièce à 8 h. 30 du soir.

Augustin-No.iert-Morin: réunion 
j d’études à 7 h. 30 du soir.

Charlebola : réunion d’études à 
réunion régu- [ à 8 h. du soir.

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
eat de UN DOLLAR 
t e ce jour jusqu’au 1er 
6 Ptembre.

tj
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La Graphologie 
au “Devoir” PAGE DES ENFANTS

BRUNE CHARLOTTE. — L’ima­
gination est vive et nuit au juge­
ment: la réflexion n’est pas très 
exercée, nia correspondante est 
jeune et un peu étourdie, mais el­
le est sensée, le'côté pratique s’af­
firmera et je crois qu'elle peut de­
venir sérieuse et raisonnable.

Délicate, sentimentale, un peu 
rêveuse. Elle est bonne et très af­
fectueuse, mais d’une tendresse 
craintive et retenue. Elle est rem- 

» plie d’illusions d’un côté, de préju­
gés de l’autre: ceux qu’elle aime 
lui paraissent sans défauts, ceux 
qui lui déplaisent, sans qualités, 
d’où graves erreurs de jugement 
et de conduite. La volonté est ar­
dente, assez ferme et persévéran­
te. Courageuse et énergique, l’ini­
tiative grandira quand elle aura 
scs coudées franches. Généreuse et 
dévouée mais timide, orgueilleuse 
et portée à ne pas s’avancer quand 
il le faudrait. Elle a de l'amour- 
propre, elle est susceptible, entêtée, 
et d’humeur très inégale.

SAPHO ignore-t-elle que la co­
pie est défavorable à l'analyse 
graphologique?

Toute simple et sans vanité d’au­
cune sorte, elle est sensible, im­
pressionnable et d’humeur varia­
ble. Beaucoup de bon sens et un 
esprit positif et pratique. Bon 
coeur affectueux, grande réserve 
timid»..qui ne laisse deviner ni ces 
émotions ni ses affections. Volonté 
modérée et ferme. Courage fait de 
confiance et d’optimisme, mais 
danger qu'il croule devant les dé­
ceptions.

Activité un peu capricieuse. Cer­
taines faiblesses de la volonté qui 
la laissent désarmée devant cer­
taines influences.

FABIENNE. — Imaginative, dé­
licate, sentimentale et romanesque, 
elle a une tendance aux exagéra­
tions qui nuisent au jugement. El­
le rêve beaucoup et sa fantaisie 
n'est jamais inactive. Tendre, ex­
pansive, elle a besoin d’amitié et 
ue confiance, L’activité a des 
hauts et des bas et dépend de l’hu­
meur qui est très variable.

Sincère, enthousiaste, l'exalta­
tion se développerait facilement. 
Gracieuse, bonpe, bienveillante, gé­
néreuse, et dévouée, elle a un 
grand charme féminin. Souvent 
triste, facilement blessée car ses 
beaux rêves sont si loin de la sévè­
re réalité! Aucune défiance et une 
jolie naïveté jeune et imprudente'.

SYLVESTRE. — Sensé, réfléchi, 
pratique, il a du soin et de l’or­
dre. C’est une jolie nature bien­
veillante, délicate, affectueuse où 
le dévouement et la générosité sont 
naturels et faciles. Il est modeste, 
tranquille, il aime la paix et il est 
disposé à sacrifier beaucoup pour 
lavoir. La volonté manque d’ini­
tiative, par contre, elle est forte 
en résistance et l’obstination est 
habituelle, douce et invincible. Au­
cune vanité, un peu de timidité, 
discrétien et réserve. Droit et sin­
cère.

TOUJOURS RIEUSE. — Extrê­
mement impressionnable, la sen­
sibilité est délicate et très vive et 
la nervosité est accentuée. Comme 
la volonté est faible pour faire con­
trepoids, ma correspondante se lais­
se gouverner par ses impressions: 
elle est tour à tour enthousiaste ou 
déprimée, joyeuse ou triste, remplie 
d’espoir ou découragée. Aimante,

VARIETES
(Suite de la dernière page)

— Je suis moins fortunée que 
vous, c’est exact, fit la modeste 
Françoise en souriant. Mais je suis 
demoiselle, et vous, vous ne le se­
rez jamais.

Et laissant l’orgueilleuse écrasée 
sous le poids de cette indiscutablê 
vérité, elle ramassa sa misérable 
poupée, et redressant sa taille exi­
guë avec une dignité incompara­
ble, elle s’en alla.

'•< * v
Une semaine plus tard, Constant 

d’Aubigné enfin libéré, s’embar­
quait avec sa famille pour les îles 
du Nouveau Monde. Des établisse­
ments importants lut étaient réser­
vés, et il espérait y réaliser d’énor­
mes bénéfices.

La traversée fut pénible. Fran­
çoise supportait mal la mer. Elle 
fut si incommodée par le roulis, 
qu'elle tomba dangereusement ma­
lade. Le médecin arrivant au mo­
ment où elle venait de tomber en 
léthargie, jugea qu’elle était morte, 
et donna l’ordre de procéder à son 
ensevelissement. On allait la jeter 
dans les flots, lorsque Mme d’Au­
bigné, qui la tenait tendrement en­
lacée, s’aperçut que son frêle corps 
conservait un reste de chaleur. 
Aussitôt, on fit usage de réactifs 
énergiques, et l’enfant réconfortée, 
reprit connaissance.

L’évêque de Metz qui se trouvait 
auprès d’elle en ce moment décla­
ra à la ronde:

“Qu’on ne revient pas d’aussi 
loin pour peu de chose.’’

Il ne se trompait pas. De retour 
en France, après la mort de son 
père, survenue en 1735, Mlle d’Au­
bigné qui avait alors dix ans fut 
placée par les ordres de la reine

la dame de la poursuivre en justice.
Quand il fut parti, Mme’de Gru- 

nau, encore très émue de cette scè­
ne, descendit au jardin pour rejoin­
dre son enfant. Elle la chercha par­
tout, mais en vain, la petite Méla- 
nie avait disparu! Au bout du jar­
din passait une rivière assez rapi­
de. Près du bord escarpé, elle aper­
çut Je petit arrosoir dont l’enfant 
se servait ordinairement pour ar­
roser ses fleurs.

La pauvre mère, saisie d’effroi, 
faillit perdre connaissance. En cet 
instant même un petit berger qui 
gardait les moutons non loin de là, 
accourut, et lui apporta le chapeau 
de paille de Mélanie.

Ce jeune garçon déclara qu’il 
avait vu ce chapeau flotter sur l’eau 
et aller s’accrocher aux branches 
d’un buisson qui bordait la rivière, 
et qu’à ce joli ruban bleu qui l’en­
tourait. il l’avait reconnu pour re­
lui de la petite demoiselle.

“Grand Dieu! s’écria la mère en 
pâlissant et levant les mains vers le 
ciel, mon enfant serait-elle tombée 
dans la rivière?

—Hélas! répondit le petit berger 
en sanglotant, je crains bien que la 
pauvre petite demoiselle ne soit 
noyée! Regardez, Madame, depuis 
la place où vous voyez son arro­
soir jusqu’au bord de l’eau, l’herbe 
est toute foulée. O la bonne Méla­
nie. combien je la regrette! Enco­
re hier au soir elle est venue m’ap­
porter un morceau de si bon pain!”

La malheureuse mère s’écria: 
“Oh! cours, cours bien vite appe­
ler du monde, peut-être est-il temps 
encore de sauver ma fille!” Puis au 
même instant elle courut elle-mê- 
m'* chez le ségisseur en s’écriant 
avec l’accent du désespoir: “Méla­
nie a disparu! Mélanie est tombée 
dans la rivière!” Tout le village 
accourut pour chercher l’enfant; 
mais toutes les recherches furent

Anne d’Autriche, au couvent des;111^1'05; 
Ursulines de Niort. Elle y rest:* 
cinq longues années.

Lorsqu’elle sortit, la cour et la 
ville s’accordèrent pour la décla­
rer en tous points parfaite. Mais, 
hélas, elle était pauvre, et la mort 
de sa mère la laissait orpheline, si 
bien que, pour subsister, elle épou­
sa le poète Scarron, infirme et à 
peine plus riche qu’elle. Il la lais­
sa veuve en 1640. Nommé gouver­
nante des fils de la marquise de 
Montespan, elle fut créée par le roi 
marquise de Maintenon et atteignit, 
sous ce titre, aux plus hautes des­
tinées, donnant à chacun l’exem­
ple d’une dignité austère et d’une 
piété rigide, qui ne se démentirent 
jamais. (Jean Béranger)

"La Semaine de Suzette"

Feuilleton du
coin des jeunes

Notre “Coin” aura désormais son 
feuilleton, tiré de pages choisies, 
pour la plupart, oeuvres du cha­
noine Schmid. Les volumes dont 
nous publierons ainsi des histoires 
sont tous en vente à la librairie du 
Devoir, au prix plus que modique 
de dix sous chacun. '

LA JEUNE MUETTE (Suite)
Enfin le vieux régisseur, perdant 

patience, s’écria:
. i . - , “Retirez-vous, vous n’êtcs qu’un genereuse reconnaissante des nioin- calomniateur et un escroc! Si mon 

dres attentions, elle a une johe_na- défunt maître vous avait dù seule-
ture attirante et attachante. Plus 
fermée qu’on ne le dirait, elle est 
bien loin de dire tout ce qu’elle a 
dans l’esprit et dans le coeur et 
cela l’étouffe souvent. Indépendante, 
un peu autoritaire mais pas assez 
énergique pour établir son autorité. 
Vanité et gentille coquetterie de 
jeune fille. L’orgueil est bien établi 
et elle a de la susceptibilité. Très 
influençable, elle a besoin d’appui 
et de direction.

MARC H. — En cas que ce soit 
voire nom, ie ne mets que l’initia­
le. (La vieille maison.) Ecriture un 
peu artificielle. I.’esprit est clair, 
précis et sensé. Il est enjoué et il 
aime la fantaisie quoique l’imagi­
nation soit modérée. Il y a quelque 
chose d’un peu apprêté et précieux 
chez lui qui nuit a la belle simpli­
cité. Il a bon coeur; ses affections 
sont calmes et son égoïsme le porte 
à s'occuper plus de lui-même que 
de scs amis. Il a du goût et il est 
intelligent. Un peu de vanité et une 
satisfaction de soi qui perce. Il est

ment dix écus, vous lui auriez de 
puis de longues années demandé 
cet argent, dont vous paraissez 
avoir grand besoin; vous n’auriez 
pas attendu jusqu’à ce jour, plus de 
deux ans après sa mort.” Mais l’é­
tranger persistant toujours à être 
payé, il s’éleva entre le régisseur et 
lui une longue et violente alterca­
tion. Mme de Grunau aurait bien 
voulu alors que ses domestiques 
fussent là pour metlre cet individu 
à la porte ou pour l’arrêter. Enfin 
il se retira furieux et en menaçant

Depuis la pauvre mère passa les 
jours et les nuits dans l’affliction. 
“Hélas! disait-elle sans cesse, rtion 
époux bien-aimé et mes trois en­
fants m’ont été enlevés, ils sont 
maintenant dans ie ciel, auÿêès de 
vous, ô mon Dieu! Mon frère a pé­
ri sur le soi étranger! il a quitte 
cette vallée de larmes pour se ren­
dre dans noire patrie véritable, la 
patrie céleste. Seule de toute ma'fa- 
mille, je suis restée sur la terre, 
veuve e! abandonnée de tous les 
miens! Les biens de la fortune que 
je possède ne sauraient me procu­
rer aucune jouissance, le monde en­
tier me semble une solitude. Je n’ai 
njus d’autre désir nue de rejoindre 
bientôt les êtres chéris qui m’ont 
précédée dans la tombe.”

Pèlerinage à '
Ste-Anne-de-Beaupré

ARRET A LANORAIE ET SOREL

susceptible et il m’en voudra de lui 
avoir dit scs vérités.

La volonté est vive, un peu indé­
cise et variable. II est jeune et su­
jet à de grandes modifications. Ses 
défauts sont très visibles mais lé­
gers en somme et facilement corri­
gés parce qu’il est intellient. Il a 
du talent, du courage, de l’ambi­
tion.

JEAN DESHAYES.

Le pèlerinage à Sainte-Anne-de- 
Beaupré, organisé par l’abbé Er­
nest Marsan, de Saint-Henri, aura 
lieu le 23 juin 1924 par le vapeur 
Québec. Les paroisses de la rive 
nord et sud prendront part à ce 
pèlerinage. Le bateau prendra les 
pèlerins à Lanoraie vers 5 1-2 heu­
res (solaire) et Sorel vers 6 heu­
res (solaire).

Départ de Montréal, quai Victo­
ria, à 5 heures p.m. (heure avan­
cée). Retour, mercredi 25 juin à 6 
heures a.m. Il y aura service d’hô­
pital par les soeurs de l'Espérance. 
Billet de Montréal, aller et retour: 
Adulte $5.75; enfant $3.00. Lano­
raie $4.75; Sorel $4.50. Pour billets 
et informations s’adresser à l’abbé 
Ernest Marsan, presbytère Saint- 
Henri, 1907 St-Jacques. Tel. W0475.

Les Laurentides
vous invitent

Coupon graphologique ^

ESQUISSE «RAPHOLOOIQTJE
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Adreeeex: Jean Deihayea, U "Devoir”, Montréal.

L’idéal pour celui qui prend des 
vacances et qui ne peut s’éloigner 
beaucoup de la ville'est d’aTer dans 
les Laurentides. Un s'y rend en une 
heure et demie, puis sur une lon­
gueur de plus de cent milles, d’in­
téressants endroits comme Chaw- 
bridge, Ste-Ad'èle, Val-Morin, St- 
Faustin, St-Jovite, Ste-Agathe, Ste- 
Marguerite, Lac-Tremblan4, Labellc, 
Nominingue et autres vous invitent 
à participer à leurs multiples sports 
d’été dans un déeor de lacs sp'en- 
dides et de montagnes recouvertes 
de forêts. Un nouveau et joli dé­
pliant illustré intitulé “Le Québec 
Pittoresque”, publié nar le chemin 
de fer du Pacifique Canadien, four­
nit plusieurs détails au sujet des 
Laurentides, y compris les listes des 
meilleurs hôtels et pensions. On 
peut s’en procurer des cxemplaiies 
en s’adressant à M. F.-C, Lydon, 
agent du service des voyageurs pour 
la ville , 143 St-Jacques, Montréal.

(réc.)

TRAITEMENT AUX 
JUS DE FRUITS

Contre constipation, soulagement
rapide en prenant ‘ Fruit-a-tives”
Quel soulagement que d'être dé­

barrassé des cathartiques, des sels, 
des laxatifs et des purgatifs qui ne 
font qu’aggraver la constipation, sont 
si désagréables à prendre et d’un ef­
fet si affaiblissant!

Les jus de pommes, d’oranges, de 
figues et de pruneaux vous délivre­
ront totalement et de façon perma­
nente de la constipation. Au moyen 
d’im certain procédé, l'on peut con­
centrer les jus de ces fruits et les 
combiner avec des toniques et ce 
sont ces jus de fruits intensifiés qui 
corrigent la constipation, libèrent 
des maux de tête et des attaques de 
bile, vous rendent et vous conservent 
la santé.

“Fruit-a-tivcs” est en vente par­
tout à 25c. et à 50c. la boite ou en­
voyé frais de poste acquittés par 
Fruit-a-tives Limited, Oita'va, Ont.

ORDINATIONS
A LA BASILIQUE

LISTE DE CEUX QUI ONT REÇU 
DES ORDRES HIER ET CE MA­
TIN

Hier

LES FETES 
DU 24 JUIN]
UN APPEL AUX 

L’ETRANGER
GROUPES DE

La Société Saint-Jean-Baptiste a 
déjà invité tous les groupes fran­
çais, franco- américains, acadiens te 
les groupes de l’ouest à prendre 
part aux fêtes anniversaire du 24 
juin prochain. De nombreuses ré­
ponses sont déjà venues qui assu­
rent la présence à Montréal de plu­
sieurs centaines '.de personnes, et 
on escompte que le nombre sera 
doublé bientôt.

Si les groupes de l’étranger ac­
ceptent ainsi de se faire représen- 
ler, à plus forte raison convient-il 
que les groupes canadïens-français 
de la province tiennent à honneur 
de se présenter en foule. Il y a là 
répétons-le encore, un devoir pa­
triotique à reiriplir. Les ennemis de 
la race obrervent notre attitude 
avec plus d’attention qu’on ne le 
croit. Si la population canadienne- 
française se désintéresse publique­
ment de ses fêtes nationales, si elle 
affiche un dédain et un oubli com­
plet du liasse, comment veut-on 
qu’après cela nos représentants et 
les sociétés patriotiques puissent 
agir avec efficacité et chances de 
succès pom- revendiquer notre part 
de justice? Les manifestations publi­
ques sont en somme très souvent les 
seules occasions où nous puissions 
exposer aux yeux de l’étranger, no­
tre puissance d'expànsion. notre 
union de sentiments et enfin l’état 
où en est chez nous la vie natio­
nale. Il ne faut pas spnger simple­
ment qu'elles sont des occasions à 
discours, mais qu’elles sont faites 
avant tout pour porter les gens à 
sonner à leur patrie et aussi pour 
édifier l’étranger sur notre force.

Comme le temps d’ogaqisnlion 
est restreint, la Société Saint-.Tcan- 
Rantiste prend la liberté d’écarter 
tonies les formalités d’inyilation 
usuelles parti colter es et invite par 
Ta présente foïiWl>Tes Sociétés de la 
province à assister aux fêtes du 24 
juin.

Chaque section de la Société Sl- 
Jcan-Bantiste voudra bien considé­
rer celle invitation comme offi­
cielle et prendre scs dispositions en 
conséquence.

Les officiers rendraient un grand 
service à la section de Montréal, de 
communiquer avec le secrétaire, 
afin dp l’avertir des résolutions de 
leurs groupes respectifs. O» pourra 
ainsi donner à chacun la place qui 
lui revient dans les ceremonies.

Nous avons oublié il y a quelque 
temps dans l’énumération des chars 
allégoriquci et historiques qui com­
poseront la parade, le 24 juin, ce­
lui de Louis Hébert. Ce char sera 
l’un des plus intéressants el est 
fait par la section Louis Hébert, de 
la Société Saint-Jean-Baptiste.

(Communiqué)

Tiers-Ordre Franciscain
Fraternité Sainte-Elisabeth, No 

964 rue Dorchester ouest. Diman- 1 
che le 15 juin clôture de la retrai­
te annuelle des soeurs tertiaires.

# H: Jk
Fraternité Saint-Louis, No 777. 

rue Lagauchetièrc est. Dimanche 
le 15 juin 1924. 1.15 p.m. Réunion 
des frères novices dans la salle du 
noviciat. 2h. p.m. Réunion des frè­
res profès. L’assemblée du diseré- 
toire suivra cette dernière réunion, 

sk =k A
Fraternité Notre-Dame des An­

ges, Nn 130, rue Lagauchetièrc 
ouest. Réunion des soeurs profes­
ses, dimanche le 15 juin à 2 h. p. 
m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

soir, en chapelle privée à 
l’archevêché. Sa Grandeur Mgr 
Georges Gauthier, archevêque ad­
ministrateur, a présidé une céré­
monie de tonsure et de remise des 
ordres mineurs aux ecclésiastiques 
dont les noms suivent:

Tonsure — MM. M. Alary, J.-A. 
Beaudin, P.-A. Beaudoin, G. Clé­
ment, P.-J. Borbière, E. Coursol, J.- 
F. Denis, F. Deragon, A. Fiset, V. 
Galarneau, E. Gascon. E. Gervais, 
E. Hébert, L. Lacombe, L. Ladou- 
ceur, J.-J.-A. Lanoix. L. Lemire, J. 
Lequin, I). MacDonald, W. Morin. 
E. Poirier, A. Quenneville, A.-H. Sa- 
hourin, L, Valois, L. Beauregard,
E. Chagnon, R. Chaput, R. Duha­
mel, A. Dupuis, L. Laroehcllc, F. 
Morin, G. Morin, V. Amyot, J.-L. 
Généreux, I). Hénault, D. Houle, P. 
Valois, O. Bavard, H. Cuillerrier, 
P.-M. Brett, B.-J. Toptl, J.-F. Du­
quette, M.-A. McEachcrn, J. Mc­
Carthy, F. Sowinski, W. Terrien,
R. Chevalier, S. Sylvestre, C.S.V.,
F. GuÜbauIt, C.S.V., L, Durand, C.
S. V., A. Ménard, C.S.V.

Aux premiers ordres mineurs : 
MM. J. Brossard, S.-J. Lajeunesse,
G. -A. Morais, A. Rousseau, G.-H. 
Sainte-Marie, J.-P. Savaria, A. Bail, 
J. Bourgeault, F.-X. Côté, J.-T. Du- 
biiL, J.-F. Martel, V.-J. Quintal. A. 
Roy, G. Crowley, L. Bazinct, S.-J. 
Bonin, L. Ferland, V. Fprcier, Z.- 
A. Fréchette, Z.-E. Pilon, P. Goulet, 
R. Tarte, J.-M. Bergeron, A. Cor­
mier, F. Germain, L. Goyer, A. Ma- 
heu, E. Morrissette, E. Rhéault, les 
neuf derniers des Pères du Saint- 
Sacrement; les derniers ordres mi­
neurs: J.-H. Bellemare, L. Bruneau, 
L.-P. Carbonneau, Y.-N. Charron,
F. -L. Décarie, J. Lcmoyne de Mar- 
tigny, H.-J. Doran, M.-A. Dorion, G. 
Dufresne, J.-G. Durnin, J.-J. Lan- 
gis, L. Marien, F.-X. Mongeau, G.- 
R. Pelletier, VV.-M. Racette, O.-H. 
Robitaille. A.-S. Séguin. J.-E. Si- 
cotte, G.-J. Stanford, L. Whelan, A. 
Bélanger, D.-J. Laporte, J.-L. La­
vallée. R.-A. Miron, R.-J. Paquin, 
C.-A. Rouleau, W.-A. Chartier, G.-P. 
Clancy, J.-P. Kcnnearly, R.-F. Mc­
Cormick, O.-J. Charland, J.-J. 
Gearin, F.-J. Kauffman, T.-B. O'­
Toole, E. McDonald, A.-N. Ares, L. 
Bélanger, V.-A. Désautcls, A. La- 
belle, E. Magnan, J.-H. May, M.-P. 
Savoir, J.-A. Tourangeau, T. 0’- 
Shaughnessy,

Ce matin, à 7 heures, Sa Gran­
deur Mgr Georges Gauthier a éle­
vé au sous-diaconat, au diaconat et 
à la prêtrise les ecclésiastiques 
dont les noms suivent: Sous-diaco­
nat: M. Beaudry, J.-A. Beauséjour, 
C. Becotte, J.-G. Boileau, H.-A. Bou­
dreau, F. Bourgeault, R.-G. Coulom- 
be, A.-J. Deschenes, J.-H. Dugal, H. 
Forest, J.-V. Forget, E.-J. Jones, A. 
Lemay, L.-E. Messier, C. Racicot,
G. -K. Séguin, J.-A. Tassé, A.-A. 
Brouillard, J.-O. Fournier, L. Gau­
cher, F.-X. Leblanc, A. Narloche, C. 
Niedzwiecki, L.-A. Whalen, G.-H. 
Wionowiecki, L.-A. Beaulac, B. 
Rourbeau, A.-A. Gélinas, E. Vin­
cent,, J.-G. Cain, M.-E. Costello, A. 
Gravel, E. Guérin, A. Danis, A. Des­
landes, J.-L. Guilbault, J.-J. Harris, 
I). Julien, J.-H. Krieger, J.-B. Paler- 
ler, F. May, H. Mazue, L.-J. Daoust,
E. Crévier, c.s.v., I. Gauthier, c.s.v.,
F. Moisan, c.s.v., R. Valois, c.s.v.. 
L.-P. Lefebvre, c.a.v., au diaconat: 
L. Razinet, P. Lachapelle, A. Ken-; 
nedy, PL Mari eau; à la prêtrise: I 
Raymond Allard, Lionel Beaudry, 
Edouard Béclard, Eugène Bérichon, 
Hector Bonin, Joseph Bourgnult, 
Wilfrid Charbonneau, Gabriel 
Chartrand, Emile Cormier, Armand 
Dubreuil, Emile P'ilion, Joseph-Al­
cide Gareau, Joseph-Adrien Giard, 
Armand Héôert, Gérard-B. Hurtu- 
bise, Misaël Jodoin, Joseph Lalu- 
mière^ Rodolphe Lanthier, Joscph- 
Gérald Lefebvre, Joseph-Charles 
Prévost. Antoine St-Pierre, J.-Guil­
laume Sullivan, tous du district de 
Montréal; Charles Baker, Léo-Ge- 
noif Pareil, Jean-Frédérick Feeney, 
Joseph-Guillaume Kiniin, Simon 
Lesage, du diocèse de Kingston; 
Jean Greene, Adhémard-E. Paquin, 
Urbain Churchill, du diocèse de 
Providence; Albert Morassc, diocè­
se d’Hailcybiirv, A.-.I. Murray, du 
Sault Sainte-Marie, Antonio-Alman- 
zor Audette, père du Saint-Sacre­
ment et Edouard Brissette, père du 
Saint-Sacrement, Marie Alcantara 
Dion, O.F.M., Marie-O.ivier Ar­
chambault, cistercien.

Le théâtre de Monique >
Deu» plé' es en un volume; en i 

vente dans tes diverses librairies e) ! 
bu Devoir- un dollar l’exemplaire j
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tient uniquement à son mérite. 
Un essai vous en convaincra.
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Le Corset 
et la Science 
de VAjustement

Rien de plus impor­
tant que cette science. 
Aussi la femme, que 
pénètre lu secrète in­
tuition de l'élégance, 
s’adresse à des corse- 

tières qui s’y connaissent dans l'art de l'ajustement 
parfait du corset.

Venez, Madame, essayer notre nouveau 
corset sous l'oeil exercé de nos corsetières.

Manufacturiers et importateurs Uv Corsets
401-403, rue Sainte-Catherine Est 

Maison fondée en 1878 Angle St-Hubert

Remise de 10?# sur toute commande de $10, de 20'* sur toute com­

mande de $20 et plus. Frais d’expédition à la charge de 

l’acheteur. Livraison gratuite en ville.

Volumes reliés pleine toile, tranche dorée.
René Bazin:

Un homme d’oeuvres, Ferdinand-Jacques Hervé Bazin.... $I.Si
Récits de ta Plaine et de la Montagne......................................  $1.8(
La Terre qui Meurt....................................................................... $1
Contes et paysages............................. *........................................ $1 L

(Tous ces livres, imprimés sur papier de luxe, me­
surent 12 x 9 environ,.sont illustrés à profusion. Edition 
Marne).

Volumes cartonnés:
Marins Sepet — Jeanne d’Arc (tranche dorée)................. $1.2 '
Fleurs de Lorraine — Jean Teineey................................................. !
Mayne-Reid — Occola................................ ................................. .üi
A. R. Roulhier — Le Centurion (tranche dorée)........................... KÔ
G. de la Paquerie — Les Déracinés du Tailgan’ika..........................
!.. l,el/eu — Les Fastes de l’Eglise...................................................75
A B. Routhier — Le Centurion........................................................ /(
Mlle UIliac-Trémadeure — Le Gagne-Petit (tranche dorée)

(ouvrage couronné par l’Académie française).......................... lis
André Tallemont — La Dame Blanche (tranche dorée).. .6'
Fenimore Cooper — Le Dernier des Mohicans.......................... (Î5
Fourier Bonnard — St-Pierre Fourier................. .......................... («)'
Marthe Berlin — Un voyage de Farfadet....................................... 5ü
A. G. Morice, O. M. J. — Histoire de l’Ouest canadien (pa­

pier de luxe, tranche dorée)..........................................................55
A. G. Morice, O. M. I. — Histoire de l’Ouest canadien

(tranche jaspée)................................................................................ 1 >
E. Souvestre — Un Rêveur sous les Toits.............................. .3 i
Comment on devient aimable, 174 pages (tranche jaspée) 3'1
Madame Collette — Le Courage d’Alice................................... 37
Madame Woilles — Comme on a semé on récolte........... ,2“'.
Renée Zeller — Histoire de l’Enfant-Jcsus.......................... 22'
Marie O’Kennedy — Mes neuf ans.....................................................18

Volumes brochés, couverture île couleur, 12 x 8>5, environ 31)0 pp
René Bazin — Contes de Perrette..................................................... 9(i
René Bazin — L’Enseigne de Vaisseau, Paul Henry.......................i b
Georges de Lys — Où le grain tombe............................................. d.ï
E- R. Vaucelle — La Bienheureuse Jeanne d’Arc...................... •>
E. M. Carpentier — La Dame Bleue........................................ .75

Volumes brochés, couverture couleur, 11 x 7yi, environ 300 pnge.s
Marguerite Levray — L’Orphéline des Eaucbettcs...................... 6j
Abbé L. Jaud — Vie des Saints......................... ... ........................... tu
F. Cooper — Le Dernier des Mohicans........................... ïo
Frank Madel — Petite Patrie (12 x 9)............................................ h.>
Bournand et de Grandmaison—Les Arts du Crayon (12 x 9) .6,»
G. G, Toudouze — Paris sur l’Eau (10% x 7'/j ) ................... .59
A. B. Roulhier — Le Centurion (7% x 5).....................................i.»
Abbé Monteuis — L’Ame d’un missionnaire.................................4 )
Gabriel Ferry — La Famille de Jeanne d’Arc..............................
A. G. Morice — Histoire de l’Ouest canadien (papier glacé)

(7% x 5'4).......................................................................................... ..
Alphonse Barneville — Ce que coûte un accès de mauvaise

humeur (9x6).................................................................................. ni;
Roger Dombre — A l'Hospice (9!4 x G'/j )................ j .23
Mlle UIliac-Trémadeure — Le Gagne-Petit (!)% x 6!-)........... 23V-
Xavier de Maistre — Voyage autour de ma chambre (8%

x 5 '4 )........................................................................................... 22
Mme Julie LaVergne — Le Ménétrier de Sauleville (9 xïiVéj '’Ô
Mme Sophie Amis — Travail et Génie (8!4 x 5)..........................17
Gustave Vallat — I.es deux Soeurs de Lait (8 x 5).................. P»' .
M. Dumeynieu — Le Petit Misère (7Vi x 4%)..................... "{•}
Marie-Ange de T— — La Jalousie d'une soeur (7!4 x 4%) !lô

N (TU s n’avons énuméré ci-dessus ipie quelques-uns des Hires com­
me échantillon; la varié' i en est très grande. On peut aussi se 
procurer chacun de ees volume* soit brochés, soit cartonnes, 
soit reliés toile.

(æ~ FEUILLETON DU “DEVOIR” *^1
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SOLANGE !i MORTHONE
par Clément d’Othe

63
(Suite)

— Et moi?
— Vous, grand-père? Vous êtes 

vraiment trop bon de vous occuper 
ainsi de notre réveillon, attendu que 
Solange et mo inc sommes pas des 
“Gargantua”!

Avez-vous l’intention de m'ex­
clure de voire tète-à-tète, Mesde­
moiselles?

— Oh! pouvez-vous bien dire ce­
la, grand-père? Mais vos douleurs?

— “Les douleurs sont des folles 
et qui des écoute est encore plus 
fou..” C'est vous-même qui m'avez

appris cela. Aussi je veux vous ac­
compagner à la messe de minuit et 
imposer ma vieillesse à vos jeunes 
années. Nous ferons “réveillon" 
ensemble.

Et le baron, devenu subitement 
très joyeux, se frotte les mains et 
rit malicieusement.

Solange s’est assise de nouveau 
et Thérèse seule continue mainte­
nant la conversation avec son grand- 
père.
L’orpheline est rêveuse.

Ah! c’est que cette messe de mi­
nuit lui en rappelle une autre. Et, 
son imagination l’emportant, elle re­
fait, au bras de Patrice, la prome­

nade dans la neige. Elle entend en­
core ses derniers mots, lorsque Ua- 
the, trop pressée, fermait ta porte:

— Pour vous j'ai demandé le bon­
heur!

Son voeu ne s'est pas accompli; 
que d'événements imprévus ont pas­
se depuis!

Patrice a-t-il enfin oublié? Depuis 
celle fatale soirée, ils ne se sont ja­
mais revus! Mais si d’espérance est 
morte, du moins le souvenir reste 
fidèle au coeur de la jeune fille. Et, 
comme pour le mieux garder en­
core, elle ferme les yeux.

Son gorand-père la contemple et 
subitement l’appelle:

— Solange, vous ne parlez plus! 
à quoi songez-vous donc?

Toute rougissante, craignant que 
sa rêverie n’ait été surprise, elle 
balbutie:

— E’est ce soir la messe de mi- 
inuit.. et jé songeais ...

— Mais à quoi? c'est ce que je 
vous demande.

— A la naïve légende de Cathe. 
Les premiers arrivés à la Crèche 
obtiennent tout ce qu'ils demandent.

— Et qu’avez-vous à demander 
si instamment? continua le grand- 
père, inquisiteur.

De , nouveau Solange sc trouble,

hésite, mais se ressaisissant aussi­
tôt el souriant au vieillard.

— Dieu est si riche que l'on peut 
demander beaucoup sans crainte d'ê­
tre importun...

( Et la tète se pose sur les genoux 
du baron comme pour cocher les 
pensées qui t’agitent.

Mais ce soir, le grand-père est 
vraiment d'une humeur taquine, et, 
relevant le doux visage, il le ca­
resse :

LE “DEVOIR”
commencera tout pro­

chainement la publi­

cation d'un nouveau 

feuilleton très intéres­

sant.

— Solange, vous vous tirez d'af­
faire eu Normande... Cependant, 
votre pieux désir sera satisfait. Nous 
partirons de bonne heure afin d’être 
les premiers quémandeurs... Que 
Dieu exauce les voeux que vous for­
mez, mes enfants!... Et qu’il ac­
complisse le mien, ajouta-t-il à voix 
fiasse.

* * *
Le baron, ses petites-filles et (lathe 

descendent de voiture sur ta place 
de l'église, et, d’une main impatien­
te, Solange ouvre la porte.

() bonheur! Là-bas, la crèche est 
déserte! Ils arrivent les premiers 
et vont directement s’agenouiller, 
devant l’Enfant Jésus couché pau­
vrement sur la paille. Le vieux] 
Christian et Solange doivent beau­
coup demander, car ils s’attardent, 
et Thérèse est obligée de leur tou­
cher l'épaule pour les arracher à 
leur adoration.

— La messe va commenrer, leur 
dit-olle, hâtez-vous.

tls se lèvent et vont à leur place. 
L’orpheline, ta tête dans ses mains, 
continue la prière qu’elle n’a pu 
achever.

— Mon Dieu, merci de vos bon­
tés, de votre miraculeuse protection.

Malgré clic, sa pensée se reporte 
sur Patrice, (le soir, c’est une ob­

session.
— Faites, A mon Dieu, qu’il ou­

blie, qu’il soit heureux!
Le moment de la communion ap­

proche, et Solange voit avec plaisir 
son grand-père se lever et venir 
prendre place à la Table Saintel en ] 
tre Thérèse et cite. Alors, de ses 
lèvres monte un hymne d’amour et 
(fc reconnaissance vers te ciel.

—Oh! cette âme, elle est à vous 
maintenant, mon Dieu! Soyez béni 
jusque dans vos rigueurs, puisque 
mes souffrances ont enfin trouvé 
grâce devant vous et fait pencher 
la balance de votre justice.

La messe est achevée. Cathe a 
i déjà enveloppé Thérèse de sa pe- 
! lisse et elle s’empresse autour de 
l’orpheline pour l’aider à mettre 
son manteau, lorsque celle-ci, le 
vant la tête, pâlit subitement.

Est-ce une illusion ou l’effet d’u- j 
. ne imagination encore pleine de ; 
souvenirs?... Là-bas. à genoux) 

j pour une dernière prière, elle a vu, J 
] elle voit un jeune homme en uni-1 
forme.

Cette pose, elle la reconnaît! 
mais non, ce n’est pas possible! La 
jeune tille passe Instinctivement la 
main sur ses yeux pour en chasser i 
le mirage. Elle fait quelques pas et l

| arrive au bénitier. Là, plus de dou­
te possible, Patrice est devant elle, 
lui offrant l’eau bénite comme ja­
dis. Et. chose plus curieuse encore, 
le vieux Christian sembïc attendre 
le jeune homme. Il lui parle et le 
pousse doucement vers la voiture.

.Monsieur de Boiceney, vous è- 
tes aimable de répondre à mon in­
vitation et de vouloir bien venir 
ce soir égaver un peu notre soli­
tude!

roule, roule toujours, 
i Morthone. Solange 
r de la gaieté de son

La voiture 
Ils arrivent 
i,niait souffr 
grand-père.

Il est ce matin d’une humeur 
charmante et fait avec joie les hon­
neurs du réveillon.

Palriee est là, poli, aimable, res­
pectueux comme autrefois, et ne 
parait pus trop étonné lorsque, en­
tre deux friandises, le vieux baron 
prenant la main de Solange et celle 
du lieutenant, ils les réunit sur 
son coeur.

Mes enfants, aimez-vous, je 
vous en donne moi-même la per­
mission.

Solange, toute blanche, ne sait 
que répondre. Quant à Patrice, Ger­
maine l’a si doucement bercé d'es­
pérance que celle réalité le sur­
prend à peine.

(A suiv-:)
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Comparaisons — Un nouveau Paroissien Noté de 
ia maison Marne — Le Forum

Musical America vient de "publier , tout ,^1 -naf i n lassable. pour ame

Toronto,
Windsor,

ton Guide pour 1924, f.oinnie 
autres années, le journal a donne 
une grande importance à la no­
menclature ties villes des Ktats amé­
ricains et des provinces canadien­
nes avec tous les renseignements 
possibles. Les villes canadiennes 
mentionnées sont Calgary, Edmon- 
fon, Guelph. Hamilton, Kitchener, 
Lethbridge. London, Montreal, Ot­
tawa, Québec, Régina. Sarnia, Sher­
brooke, Saint*.Iean, N.-IL, 
Vancouver, Victoria,
Winnipeg.Les renseignements fournis par 
es correspondants de chacune de 
res villes permettent d’établir des 
comparaisons intéressantes.

Les villes suivantes possèdent un 
orchestre de concert régulier: Ed­
monton. Hamilton. London. Mont­
réal (en formation), Ottawa. Que­
bec, Régina, Toronto (2), Victoria,
Winnipeg. , . ,

L-'s villes les plus riches en so 
riétés chorales sont Winnipeg («), 
Montréal et Toronto (5). Région 
(4). Québec, Edmonton, Victoria 
et Vancouver (3). .

Si l’on tient compte du fait (Rie 
Toronto a nue population d envi­
ron la moitié de celle de Montreal, 
nous n’avons certes pas a nous 
enorgueillir d’avoir le meme nom­
bre de sociétés chorales et un seul 
orchestre, encore à fonder defini­
tivement, et nous restons tout de 
même en arrière de Winnipeg qui, 
avec sa population de 180,000 Ames, 
possède près de deux fois notre 
nombre de sociétés chorales, dont 
son splendide Winnipeg Mole Cho­
rus.

Mais enfin, nous commençons 
lout de même à marcher et, si les 
Daughters of the Empire sont re­
venues pour tout de bon à la char­
ge, ei surtout si elles réussissent <• 
secouer l’apathie de notre conseil 
municipal, nous pourrons espérer 
en ta fondation plus ou moins pro­
chaine d’une salle de concerts. En 
ceci, Toronto nous bat encore avec 
son Massey Hall (3500 sièges); 
mai; dans les autres villes on fait 
comme ici: on a recours aux théâ­
tres, les salles de concerts propre­
ment dites étant petites et rares.

Montréal, abstraction faite de sa 
population,* n’est donc pas après 
tout dans une si mauvaise posi­
tion; le malheur est qu’il ifrrive en 
seconde place au lieu de tenir la 
tête.

Nous constituons en effet une 
agglomération dont la municipali­
té de Montréal ne forme qu'une 
partie. Au point de vue musique, 
fl n'y a pas lieu de tenir compte 
des divisions municipales et quand 
on dit Montréal, on désigne à la 
fois, la ville de ce nom. West- 
mount. Outremont, Verdun, Lac bi­
ne, etc. La population de Montréal 
proprement dit est, d’après Lovell, 
fort bien placée pour faire ce calcul, 
de §36,000 âmes; l'agglomération a 
une, population de plus de ÜUU.OUÜ 
âmes.

s.e n'est pas beaucoup moins que 
Boston avec sa banlieue. Donc, si 
Ton veut juger de l'effort musical 
que nous devons faire, c’est par 
comparaison avec les villes de l'A­
mérique du Nord de même popu­
lation ou de population moindre, 
qu ü faut procéder.

Comparons donc la métropole 
canadienne avec des villes comme 
Boston. Cincinnati, Détroit. Cleve­
land. Saint-Louis. Kansas City, etc.

Ici, notre pauvreté éclate, 
granty, et il n'est pa< besoin 
rappeler aux lecteurs de la Vie Mu­
sicale, tout ee que possèdent les 
villes nommées plus haut et quan­
tité d'autres, pour les en convain-

les ner la fondation, plus que probable, 
d’un orrhestre permanent. .*1. J---- 
tîagnier est parvenu à grouper un 
petit nombre de personnes qui. 
pour divers motifs, ont résolu de 
l’appuyer daps ses efforts. I-eui 
t-il demamté une souscription. 
Non. mais seulement de garantir les 
déficits possibles de sa courte série 
de quatre concerts, hors saison. I»u 
reste, il se chargeait, et le résultat 
fut les concerts d’avril et de mai 
qui ont démontré qu'il était possi­
ble de constituer un orchestre et <ie 
donner des exécutions plus qu inté­
ressantes. . ,Dans le domaine du chant choral,
il semblait que depuis la mort du 
Mendelssohn Choir et de la Société 
Philharmonique nous ne puissions 
plus compter que sur une audition 
annuelle de la société chorale 
Saint-Louis-do-Fran.ce et de quel­
ques choeurs improvises et de vie 
éphémère. Cependant, apres un 
sommeil presque complet de plu­
sieurs années, il s’est produit un te- 
veil, e» nous pouvons assez favora­
blement nous comparer a loronto 
et à Winnipeg e» nous dire que ce 
n’est qu’un commencement. 11 a suî- 
fi pour v arriver, de 1 enthousias­
me de quelques personnes P™ for­
tunées. mais prêtes a tout u
tout oser, même à tout risquer. Que 
les auditeurs de ces chorales se re­
crutent parmi leurs amis et leur co­
nationaux, il n’y a rien là qui prou­
ve qu’il doit toujours en être ainsi, 
et déjà même d’autres y viennent et 
v viendront de plus en plus nom­
breux.

* * *
La maison Alfred Maine et Fils, 

de Tours, vient de publier un Pa­
roissien Soté, suivant l’Edition An­
tienne, en notation musicale moder­
ne avec signe rythmiques, compre­
nant: lo les chants ordinaires de 
la messe et des vêpres, 2o_la messe 
et les vêpres de tous ies dimanches 
de l’année et des fêtes pouvant se 
célébrer le dimanche. 3o les antien­
nes et l'oraison pour la eonimé- 
moratidn des autres fêtes. 4o les 
chants divers pour les saints, ao les 
chants des funérailles, de la con­
firmation. etc. Tout ce qui est 
chanté par le choeur est traduit en 
français pour qu'on sache ce qu'on 
chante et un titre sommaire indi­
que le sentiment général du mor­
ceau.

Pour les dimanches ordinaires 
et les fêtes de seconde

MUSILA
LUCIEN JOLICOELR

M. Lucien Joiicoeur a donné un 
récital, jeudi, au collège de Mont­
real. Il a aderne, pendant une Heu­
re et ücuue avec. 1 orchestre ou 
collège. Celui-ci a joué Mozart, 
Cluck et bran ms avec beaucoup de 
brio et de gout, sous la directiun 
de i'abbe Kt ancis Archambault.

Le pianiste s’est affirme tout ue 
suite un fervent de Chopin en lut 
consacrant le premier groupe ut- 
son programme: un prelude, un im­
promptu, une etude, un nocturne, 
une polonaise. A sa seconde appa­
rition sur la scène, il exécula un 
Jambourin de Rameau, puis revint 
soudain aux auteurs contemporains 
Gneg, Aibeniz et Rachmaninoff. Le 
dernier comprenait Je Menuet de 
J’Arlésienne, une Idylle de Uha- 
brier, trois Danses d Auvergne, un 
Scherzctto de Berger, une Danse de 
(iranados, et la l.racovienne Fan­
tastique de Paderewski (avec son 
célèbre Menuet en rappel).

Ce fut un plaisir de voir com­
ment cet auditoire de petit monde 
sut manifester son approbation et 
parfois son enthousiasme. Nous 
étions sûr qu'il mordrait au roman­
tisme de Chopin, mais nous nous 
demandions ce qu'il penserait des 
deux F^spagnols Aibeniz et Grana­
dos? Nous avions compté sans l’en 
scrcellement du rythme et des bel­
les sonorités : la Danse espagnole 
et surtout la Légende remportèrent 
le plus grand succès du concert, 
malgré le charmant Scherzetto et 
l’Idylle.

Le pianiste s’adressait à des en­
fants; il sut les empêcher de pal­
ier, ce qui est à l’éloge des audi­
teurs et de l’artiste. M. Joiicoeur 
est très personnel. Il travaille, cai 
il progresse beaucoup. Son métier 
m’a paru excellent et son interpré­
tation très expressive.

AUDITOR.

Académie Saint-Paul
BEAUX RESULTATS QUI FONT

PRESAGER DE BELLES FETES
POUR LE 29 JUIN

SITUATION A DETROIT
Suite de l'enquête du "Droit” — La croissance extraordinaire de 

la ville -- I e rôle de l'industrie automobile — Quelques chif­
fres — La crise du travail, ses causes principales — Le sort
des nôtres

premiers versets des graduels et, 
TAlleluia, ainsi que l’intonation' 
des offertoires sont seuls notqs, le j 
reste, pouvant être récité. Le vo-j 
lume contient en appendice des ! 
chorals ou faux-bourdons donnant 
tous les graduels, traits et alleluias | 
de tous les dimanches de l’année.

Un autre appendice donne des 
chants pour les saints en musique 
mesurée ou « rythme libre, les uns 
à l’unisson, les autres à deux voix. 
On trouve aussi trois versions de 
l’hymne Lacis Creator oplime en 
chant grégorien et musique alter­
nés et les Répons à 4 voix mixtes 
a capeiln.

La préface note que tous les 
morceaux grégoriens du livre sont 
écrits dans le ton qui convient à 
la moyenne des voix, afin que l'ac­
compagnateur ne soit pas obligé 
de faire de la transposition.

Les anciens de l’Académie Saint- 
Paul montrent de plus en plus un 
esprit de fraternité enthousiaste 
qui les honore grandement et 
prouve d'une façon évidente, écla­
tante même, leur désir de témoi­
gner leur reconnaissance envers 
leur Alma Mater.

A l’heure actuelle, plus de 950 
noms ont été donnés par les an­
ciens afin d’être tenus au courant 
des fêtes qui les touchent de près, 
les fêtes de leur académie.

Si le plus grand esprit de frater- 
nite règne au milieu de cette bel­
le jeunesse, un aussi grand courant 
d’amitié cimente nos chers an­
ciens. et nous croyons bien être 

classe, les l'interprète de tous en assurant un

Ottawa, U.01- [ritroit continue 
la publication de Tintéressaiite ^ t 
rie d’articles de son collaborate 
M. Fulgence Charpentier- Idétachons aujourd'hui ees pa- «» • • 
sur la croissance extraordinaire et 
l’état actuel de la ville ‘le Dr

En plein milieu du quartier 
mercial de Détroit existe une . 
ce de rond-point, vers led'"1 11 :
huitaine de rues convergent U I 
porte ,ie nom de Square Eafliuat; 
Un voyageur éminent, le l,r°
Jacks, récemment de passage a * 
tawa, en parlant du flo* Prcss,® automobiles qui s’y entassent ain 
heures d’activité, disait: La nias­
se de ces autos ne va num1 P-? i- 
bien que chacune ait sa destinati 
déterminée”. C’est le sc*'l de nos 
compatriotes qui cèdent au mirage 
de Détroit et qui émigrent vers < e 
centre cosmopolite des portes m- 
l’Ouest. La masse des Canadiens 
français qui partent ne sait ou elle 
va et sa destination precise est I an- 
lihilation des prérogatives de la 
•ace et la désillusion au point de 
vue des conditions materielles, 
dans la plupart des cas.

Détroit s’est développé avec une 
rapidité qui dépasse les calculs les 
phis fantaisistes de l’imagination et 
cette petite ville qui comptait 1,44- 
habitants. il y a cent ans. en possé­
dait 465,766 en 1910, et 993,739 en 
1926. La population avait double 
en dix ans et le chiffre officiel est 
aujourd’hui d’environ 1,300,000. Ce 
conglomérat de nations differentes, 
mal soudées entre elles, vit des in­
dustries locales, surtout de la cons­
truction des automobiles qui repré­
sente la majeure partie des activi­
tés de l’endroit. Sur un capital in­
vesti dans toutes les industries de 
Détroit, en 1920. rie 81,230,470,/39, 
l’automobile seulement reçoit une 
part de $709.216,298 et sur une pro­
duction totale de $1.803,728,219, en 
1919. l’auto a fourni un tribut de 
$1,085,913.821. C’est le berceau de 
la Ford, de la Dodge, de la Cadil­
lac, de la Fisher-Body, etc., et dans 
toutes ces usines assourdissantes 
d’éélats de fer. de bruits de mar­
teaux électriques, de boulonneurs 
et de compresseurs à air, toutes les 
races du globe, y compris les Ca­
nadiens français, ouvrent et pein- 
nent, deviennent les esclaves de la 
fabrique et. pour nos compatriotes 
du moins, ne s’enrichissent jamais 
à cause des terribles conditions de 
vie où ils sont plongés.

Four combien de nos jeunes gens 
des villes et des campagnes d’Onta­
rio, comme de Québec, Détroit 

le pays rêvé de 
ce,

succès complet aux adhésions a 
l’Association et au grand banquet 
du 29 juin prochain.

C’est aujourd’hui que tous reçoi­
vent une convocation pour lundi 
prochain; nous espérons qu'un très 
grand nombre, à moins de raisons 
très sérieuses, seront à cetfe belle 
assemblée.

Si quelques anciens, déjà au cou­
rant de cette réunion, connaissent 
des anciens qui n'auraient rien re­
çu pour lundi prochain, qu'ils les 
y amènent donc, leur assurant la 
plus cordiale et la plus chaude ré­
ception.

SYMPATHIES
Nous croyons être l'interprète de 

tous les anciens en offrant nos 
plus vives sympathies à la famille 
A. Binda qui vienl d’être si cruel­
lement éprouvée par la mort du 
chef de famille, \f. Alex. Binda,

fla-tj„ cuir.
a

Bi ire

nie;
d Isa Kreaae

Anglais

universtue. elle est 
verses façons de 
est la même poui 
a tous, quelle qut 
le de chacun. S'il 
te de la race, les 
«tiraient frequer 
donnés par les U 
dans toute l'Ame 
le Metropolitan

mlreaS n’est 
villes, avec 

*, française 
plique rien, 
larticulière- 
ue n’y font 
a purtuu- 

Gigli rempli- 
i Italiens, Ivs 
aux concert 
musique n'est 
me, ni israé-J 
le el. sous di­

se présenter, elle j 
tous et s’adresse 

■ soit la national!-j 
fallait tenir comp- j 
seuls catholiques 

ité les concerts 
hauteurs Romains 
rique du Nord et 
ne donnerait de

js peine 
colonie 

quclque- 
s Fran-

l'opera qu’en anglais. . 
de iTattirer que la seule 
italienne de New-Yirk et 
fo's des Allemands et de 
çais.

E'ppathc bien connue de Mont­
réal tient à autre chose qu'à !a di­
versité de sa population. Quelles en 
sont les raisons? Il serait bien diffi­
cile de le dire. Ces raisons sont! 
multiples, si nombreuses même,1 
qu’il serait trop long de n'en énu- ! 
merer que ies principales. Ec fac­
teur de la diversité des rares et des i 
langues ne viendrait que très loin! 
dans cette liste.

Au fond je crois bien que seul un ! 
mouvement d'opinion énergique, j 
concerté, en viendrait à bout et j 
qu’il suffirait qu’un petil nombre] 
de personnes enthousiastes s'en nié- j 
'.â( pour créer ce mouvement et lui ] 
donner une poussée irrésistible ! 
Voyez ce qu'a pu faire un homme.

26 francs au avec reliures cuir 
35.50 francs el 41.50 francs.

Four ceux qui préfèrent la nota-j 
tinn moderne à l'ancienne, ce M-! 
vre rendra donc des services si­
gnales. Il est d'un format commode 
et compacte, et d’une impression ; 
claire et nette sur papier solide 
quoique mince.

* ^ *
Saluons l’apparition d’un nou­

veau journal hebdomadaire à Sher­
brooke: le Forum. I.a direction a 
compris la nécessité de .donner à 
ses lecteurs qui s’occupent de mu­
sique, ils sont fort nombreux dans 
cette ville et dans les Cantons de 
l’Est une chronique musicale qui 
occupe une place d'honneur.

Sherbrooke a en effet un culte 
tout particulier pour la musique et 
la cultive avec succès. Il fait de la 
bonne decentralisation et possède 
ce qu’il faut pour réussir: les hom­
mes et la volonté. C’est plus qu’il 
faut et l’Union Musicale s’est char­
gée de coordonner mus les efforts 
avec un succès qui ne peut que 
croitre.

La nine des Cantons de FF.st, 
comme on se plait à nommer Sher­
brooke. et c’est un litre bien mé­
rité. se fait de jour en jour une 
place de plus en plus belle au so- 
ieil de l’art, et pourra, si elle per­
sévère, prendre en ceci la devise 
fameuse qu’elle ennoblira Qho non 
ascendant?

Le Forum est un titre éminem­
ment approprié à l’oeuvre qu’entre­
prend le nouveau journal et son 
programme, publié sous une claire 
photographie du forum romain, met 
le développement de l’art musical 
au rang des grandes questions aux­
quelles il se consacrera.

Le volume de 1088 pages se pré-j dont les funérailles ont eu lieu à 
ente en percaline noire façon I l’église Notre-Dame de la defense, 

oins ronds, tranche rouge à ! ce matin, à 9 heures.
La famille A. Binda compte 

trois anciens de l’académie Saint- 
Paul: MM. Théodore Binda, Al­
phonse Binda et Léo Binda.

(Communiqué)

Courrier de Shawinigan
Shawinigan. 14. (D.N’.C.) — Les 

conseillers municipaux, réunis 
hier, on assemblée régulière, ont 
adopte l’homologation du nouveau 
rôle d’évaluation et les prévisions 
budgétaires pour l’exercice fiscal 
de 1924-1925.

Le budget de l’année, qui débuté 
au 1er juillet, s’élève à $258,989.25 
et le taux de la taxe foncière reste 
le même à $1.11) par $100 d'évalua­
tion.

Les revenus proviennent des ta­
xes d'eau, d’affaires, de permis, 
etc. au montant de $53,900: des ta­
xes municipales sur les propriétés 
industrielles, $197,771.25; des ta­
xes sur les propriétés qui jouissent 
d'une commutation, $3,283; du sur­
plus de l'année 1923-24. $4,035.

Les dépenses prévues sont les 
suivantes: finances $164,221.25; 
voirie $23,725.00; aqueduc $15,- 
360.00; police el santé $29.180.00; 
feu et éclairage $23.653.00; parcs el 
marchés $2,850.00. Total $258.989,- 
25.

Le conseil a décidé d’assurer l'é­
difice de Fliôtel de ville à $30.000 
au taux de $1.10 par *100 pour 3 
ans» M. Armand Paradis, courtier, 
a obtenu le contrat.

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam* 
pagne. L'abonnement 
est de UN DOLLAR 
de ce jour jusqu'au 1er 
septembre.

souvent les éléments ouvriers sont 
démocrates, ce qui fait que les 
groupes financiers hésitent à se 
lancer dans de nouvelles entrepri­
ses avant de savor si les futurs 
maîtres de la nation élaboreront 
des lois et des traités qui leur se­
ront favorables. Ue malaise politi­
que a eu ses répercussions immé­
diates sur les compagnies à gros 
personnel, et VEmployers' Asscia- 
tton de Detroit, qui contrôle les 
deux-tiirs de la population ouvriè­
re de cette ville, constate que le 
chiffre des travailleurs, qui était de 
250,000 en février, n’est plus main­
tenant que de 225,000. C’est dire 
que 25,000 hommes ont été mis -à 
pied depuis le mois de mars et que 
cette dégradation de la ligne s’ac­
centue toutes les semaines.

Il est impossible de découvrir le 
nombre des chômeurs à Détroit, 
mais les agences de placement pul­
lulent et sont bien achalandées d’a­
près ce que nous avons vu. Les 
Canadiens français, plus que les au­
tres, sc trouvent à la merci des cir­
constances désavantageuses, car les 
autorités américaines, si elles fi­
xent un pourcentage pour chacune 
des nations du monde, n’empêchent 
jamais un citoyen né au Canada 
d’entrer aux Etats-Unis, La propor­
tion, pour chacun des groupes, est 
fixée de telle manière, qu’elle per­
met aux centres d’arrivages d’ab­
sorber plus facilement les aspirants 
Américains. Four les Canadiens, 
rien de tel, et ils traversent souvent 
de Windsor, sur de petits navires 
qui portent les noms alléchants de 
Pleasure et de Promise, pour être 
accueillis à bras ouverts par les 
officiers d’immigration américai­
ne. Ceux-ci leur soutirent la taxe 
capitale de $8.00. les inscrivent sur 
les registres de l’administration, et 
le jeune homme se met à la recher­
che d’une place. Les meilleures 
sont prises ei il se voit contraint 
d’accepter, au lieu du salaire d’un 
dollar de l’heure, comme un ami lui 
avait écrit peut-être dans une lettre 
fallacieuse, quelque besogne dédai­
gnée par un homme de couleur, par 
un. Polonais ou par le dernier Rus­
se. C’est ce qui fait crue l’on con­
sidère souvent les nôtres, là-bas, 
comme les compagnons naturels de 
ces parias de la vieille Europe.

Le marasme économique des 
vieux pays n’a pas manqué d’avoir 
sa répercussion sur notre commer­
ce. Les Américains en ont à souf­
frir comme nous et c’est par dizai­
nes de mille que les canadiens 
français sont jetés sur le pavé dans 
la Nouvelle-Angleterre. II n’y a pas 
de cloison étanche entre lés villes 
américaines et M. Chester Culver.

nous 
à un

gain sensible dans le domaine des 
emplois d’ici quelques années. Une 
ville peut grossir vite. Détroit est 
dans ce cas, niais le progrès maté­
riel a des limites et le champignon 
ne pas atteindre plus que cer­
taines dimensions. Il serait futile 
de s'aventurer à faire des prédic­
tions sur l’avenir ou sur la fin ulti­
me de cette cité immense, comme 
sur la destinée de toutes les villes 
américaines, comme sur celles du 
Canada, si les enfants du sol 
avaient un sentiment plus fort de 
leurs responsabilités et de leurs 
ciiiigations envers la patrie. Mais 
il est également puéril de penser 
que la faculté d’absorption d’un 
centre est infinie et c’est pourquoi 
notre jeunesse céderait à un entraî­
nement fatal si elle se laissait aller 
sur la vague folle qui conduit à 
Détroit, alors que tous les courants 
naturels la dirigent vers les grands 
lacs et le Saint-Laurent, témoins de 
la ténacité des ancêtres et du dé­
plorable abandon des fils.

Fulgence CHARPENTIER.
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n'est-il nas le pavs rêvé de l’aisan- 
et du travail- lucratif, des pla­

ces nombreuses, de “la chance pour de l’Association des patrons, r 
tout le monde”? La même illusion déclarait qu’il ne croyait pas à 
a pris naissance dans le cerveau de 
milliers de gens, et durant le mois 
de janvier 1924, d’après la Monthly 
I.abor Review, publié par le dépar­
tement de l’immigration à Wash­
ington, le nombre de Canadiens ar­
rivés aux Etats-Unis, avec l’inten­
tion d’v demeurer, a été de 15,598, 
et de juillet 1923 à janvier 1924, 
de 119.214. Pour le Michigan seul 
le chiffre des immigrés était de 
43,722 pendant la même période, 
l.e Massachusetts et New-York ar­
rivaient ensuite. Des familles en­
tières de Canadiens français sont 
établies à Détroit, depuis ces trois 
dernières années, et ie père, les 
fils, les filles, souvent la mère, sont 
entrés dans les manufactures et se 
sont embauchés dans diverses in­
dustries. Les emplois ont commen­
cé à diminuer et ces gens qui res­
tent sans amis, sans autre moyen 
d’existence que les besoins qu’ont 
les patrons de bons bras, songent 
maintenant à s’en revenir au Cana­
da, le coeur sevré des songes creux 
inspirés par la prospérité factice 
de leur entourage. Outre que la 
qualité du travail dsitrihué à nos 
compatriotes laisse ô désirer, la 
quantité en est venue à manquer, 
car l’offre de main-d'oeuvre dépas­
se aujourd’hui la demande.

Mgr Hallé, vicaire apostolique de 
l’Ontario-nord, apportait dernière­
ment des arguments tangibles en 
faveur du mandement du clergé 
mièbecois contre l'émigration aux 
Etats-Unis. Dans l’église .Saint-Jo­
seph. rue Richmond, à Montréal, il 
déclarait, le 25 mai dernier;
“D’une paroisse de l’Ontario. l’hi­
ver dernier. 100 familles sont par­
ties pour Détroit. Elles voudraient 
bien revenir. Deux cent mille Ca­
nadiens sont sans ouvrage dans 
l’est des Etats-Unis. La cause de 
ce malaise est que la république 
voisine ne peut plus beaucoup ex­
porter. Il en est de même au Ca­
nada. La guerre a ruiné les na­
tions d’Furopp. Leur monnaie a 
baissé de telle ^orle que le commer­
ce devient difficile avec elles.
C’est pourquoi leurs produits ont 
envahi les marchés canadiens et 
américains. Ce que nous pouvons 
faire chez nous, "c’est économiser.
Il n'\ a pas de comparaison nu 
oolnt de vue de l’économie entre 
tes Etats-Unis, le Canada et les con­
trées d’Europe”.

On attribue deux causes à la chu­
te des emplois dans le Michigan cl 
surtout a Détroit, qui contient 40 p. 
c. de la population de tout l'Etat.
La premiere est l’affluence extra­
ordinaire de gens nui viennent de 
tous les côtés prendre le dessus du 
panier et chercher du travail à 

, haut salaire dans les industries lo- 
I cales, et la seconde est le fait que 
; les Etat.s-l ms entrent dans la pério- 
] de trouble des élections présiden- 
; ticlles. Les Républicains craignent 
i les Démocrates, comme tout parti 
au pouvoir redoute les couos de 
boutoir dr ceux qui veulent les en 

j déloger. De gros intérêts appuient 
I les candidatures républicaines el

LE LANGELIER
A LA VOIX HUMAINE

N’est pas une simple boite à moudre de la 
musique, — telles les innombrables marques 
de machines parlantes, dont la vie sur le 
marché fut si éphémère, — c’est, au contrai­
re, un véritable instrument de musique dans 
toute l’acception du mot, et qui fait les déli­
ces de ceux qui ont l’ânie musicale.
l^es milliers d’instruments que nous avons 
vendus en font foi, nos clients satisfaits l’at- 
lestent hautement.

Notre assortiment est immense.
Visitez notre magasin et soyez du nombre de 
notre clientèle heureuse.

CATALOGUE SUR DEMANDE

366, rue Sainte-Catherine Est, Montréal.
LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA

Vente d'inauguration — Occasions sans Pre'cédent 
RAOUL VENNAT

340, Ste-Catherine Est, coin N\-D. de Lourdes.Tél. Est 5051
20% de Remise sur TOUTE la Musique. Rien n’est réservé.
20% de Remise sur les Albums Français de Broderie, Dentelles

et Coton M. F. A.
50% de Remise sur surplus de stock de Musique Américaine et

Française-
Nouveaux | Phonographes et Disques Starr-Gennett.
Rayons : Point d’ourlet, Plissage, Perles.

Notre Magasin de Musique Gros et Deuil, reste i (42, Saint-Denis. Têt. 
Est 0822-3065, oà le» mêmes remises seront données.

ECOLE POLYTECHNIQUE
FONDEE EN 1873

Génie civil — Ghimie industrielle
Les examens d’admission auront lieu le 26 juin, à 9 heures 

A. M. (heure avancée)
On est prié de s’inscrire avant le 25 juin, à 4 heures P. M, 

228, RUE SAINT DENIS. MONTREAL

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES
A LACHINE

Les syndicats catholiques et na- 
tionaux de Lachine ont fait l’ac­
quisition d’un magnifique drapeau 
qu’ils déploieront au cours de 
ours manifestations publiques. La 
bénédiction de ce drapeau se fera 
dimanche soir à 8 h. p.m., dans la 
salle de l’academie Ficher, lôème 
ivenue. Le comité d’organisation 
le cette fête a envoyé (les invita- 
:ions aux principaux officiers des 
syndicats catholiques de Montréal 
■t aux citoyens les plus éminents 
de la cité de Lachine. Il y aura 
après ia bénédiction du drapeau 
plusieurs allocutions. Cette fête se­
ra certes l’une des plus belles de 
l’année pour le syndicalisme ca­
tholique et national à Lachine.

I.a première sortie officielle de 
ce drapeau se fera à l’occasion de 
la célébration de la Fête-Dieu, le 
22 juin. On verra ce beau specta­
cle d’un groupe d’ouvriers syndi­
qués suivre la procession de la Fê­
te-Dieu. La chose ne s’est pas faite 
bien souvent dans l’histoire du 
mouvement ouvrier canadien.

Les membres dos syndicats ca- 
iholiqucs de Lachine sont priés de 
prendre note de ces deux événe­
ments et le comité d’organisation 
les invite lotis à assister aux deux 
cérémonies.

Le Conseil central, par son co­
mité d’organisation, a décidé de

faire fabriquer des boutons-insi­
gnes de luxe pour les membres des 
syndicats catholiques de Lachine.

Le deuxième numéro du journal 
Le Syndicat a paru.
SYNDICAT DES JOURNALIERS

•

Le syndicat catholique et natio­
nal des journaliers se réunit diman­
che après-midi, à 2 heures p.m., à 
ia salle no 1, édifice des syndicats, 
655, de Montigny est. Rapport de 
l’agent d’affaires, M. A. Marcotte. 
Rapport des officiers, des délégués 
et des comités. Tl y aura initiation 
des nouveaux membres. Tous sont 
priés d’assister sans faute.

SYNDICAT DES MAÇONS
Lundi soir, à 8 heures 15 p.m., à 

la salle no 4. édifice des syndicats, 
055, de Montigny est, réunion régu­
lière du syndicat catholique et na­
tional des’maçons. Seuls, ies mem­
bres ayant dûment signé leur car­
te d’application, seront acceptés à 
cette assemblée très importante. M. 
R. Binette donnera un rapport sur 
la situation. Il y aura à cette as­
semblée initiation de plusieurs nou­
veaux membres. L’élection des of­
ficiers qui devait avoir lieu à l’as­
semblée de lundi dernier, se fera à 
la réunion de lundi soir. Les mem­
bres doivent en prendre note et 
être tous présents.

Excursion à Gaspé
et à Percé

Photius disait un jour: “! »cca- 
sion a les cheveux longs a.i ’.ont.

mais elle est chauve par derrièr 
quand elle est passée on ne pet 
plus la saisir”. Voulez-vous saisi 
une excellente occasion de vous n 
poser agréablement? Profitez aior 
de l’excursion organisée par l’Assi 
ciation chorale de St-'Louis-di 
France, car jamais plus pareille ai 
baine ne sera offerte à des voy; 
geurs. L’Association chorale de S 
Louis-de-FTance a réussi cette ai 
née un tosir de force: procurer h 
plaisirs d’une double excursion e 
une seule. En effet les excursion 
nistes auront l’avantage de conna 
tre la Rive sud du fleuve qu’i 
longeront ea descendant jusqu 
Gaspé et Percé, puis reviendror 
par la Rive nord, en passant oar 
Saguenay jusqu’aux caps Trinité c 
Eternité, avec arrêt de queiqm 
heures à Tadoussac et a la Malbai 
Aux attractions pittoresques du v<_ 
yage s’ajouteront des récréatior 
artistiques de tout genre; concert 
eonlédies, opérettes. Pour con, 
battre les microbes malfaisant 
l’Association a requis les servici 
d’un homnm de Part... médical, ( 
ce dernier .«.era à l’entière dispos 
tien des excursionnistes. Ceux qs 
désirent prendre part à cette e: 
etirslon feraient mieux, vu le non 
bre limité des passagers, de s’adre 
ser à M. Larivière. 911,t>lvd. Sain 
Laurent. Plateau 7201, et là ils ai' 
ronf tous les renseignements n 
ressaires. Le Richelieu quittera 
(mai Victoria le lundi 30 juin,
6 h. 30 p.m, (heure avancée) et r 
viendra au même endroit Je veil 
dredi matin, 4 juillet, à 8 h. 30.

(Communiqué.)!

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria1
Un succédané inoffensif de Thui le de ricin, du parégorique, de 

gouttes et sirops pour la dentition — Pas de narcotiques.

Mêr»s, on emploie 1» Castor!» (te Plrtcher 
. depuis plus de 30 ans pour souhnrr ies 
' bébés et 1rs enfants de la constipation, «le 
i U flatuoüté, dea coliques musées par les 

vents et de la diarrhée; Il atténue 1 état Ci 
fièvre résultant de ces malaises et. en ré 
eularlsnnt l’estomac et les Intestins, facilite 
lassImUntlon des nllments. Il procura un 
lonimrll naturel sans l’aide d’oplares. l.e

produit authentloue fort* 1s signature

q—RWWOW1» *»("**'» WUM

On fume pantout” Cigarettes
(jr Paquets de

20 pot* 25^
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LE CENTENAIIIE DE GEBIN-UJOIE
par M. l’abbé Camille Roy (,)

On parie avec raison de commé­
morer île centenaire d'Antoine fiérin- 
Lajoie.

C'est le 4 août 1824 nue naissait 
à Vamachiche le futur auteur de 
"Jean Rivard" et de "Dix ans d'His- 
toire du Canada (1840-185(1)". Il 
descendait de ce (Jérin, venu de Tire- 
noble en 1750 pour soutenir ici les 
dernières luttes de la résistance 
française, et qui après 1760 se fixa 
à Vamachiche, y fonda la dynastie 
rurale des Gérin-hajoie.

Antoine aima toujours son pays 
de Vamachiche, cette campagne 
plantureuse qui s'étale avec une 
prâce un peu nonchalante au bord 
du lac Si-Pierre. 11 en a fixé le i 
souvenir dans "Jean Rivard". Son 
héros naît à Grandpré, justement 
en 1824, et Grandpré c'est le nom du 
fief où lut découpé Vamachiche. 
Monseigneur Denis Gérin, frère si 
distingué d’Antoine, m’assurait un 
jour que la maison blanchie a_ la 
chaux, où Gérin-Lajoie fit naître 
"Jean Rivard ., est bien la maison 
paternehe, encore aujourd'hui con­
servée, oii naquit l'auteur lui-même 
el où il vécut les tranquilles années 
de son enfance.

De ce pays, de la terre nourrici­
ère, où racina la famille Gérin, An­
toine Gérin-Lajoie devait tout ai­
mer: le sal et la maison, les moeurs 
honnêtes, les coutumes, la piété, et 
surtout ce goût de l’agriculture qui 
était au foyer paternel une irrésis­
tible tradition, et qui lui chez lui 
une passion inassouvie.

Cette passion qu’il ne put ni réa­
liser ni contenir, il la répandit dans 
so nroman comme une flamme qu’il 
voulait allumer chez tous ses lec­
teurs. Il fut un apôtre, un prédica­
teur infatigable de la fidélité au sol. 
un missionnaire de la colonisation.

Et à ce point de vue Gérin-La­
joie fut chez nous le plus pratique 
des idéalistes. L’idée qui ne pou­
vait prendre dans sa vie une forme 
tangible, il l’incarna dans un hé­
ros, il la transforma dans son ro­
man en réalités si vraisemblables, 
et en si magnifiques bienfaits, 
qu'elle apparut alors comme l’idée 
essentielle qui devait orienter nos 
politiques et nos économistes.

On était en 1860. L’émigration 
• aux Etats-Unis avait fait chez nous 

des vides désastreux. La jeunesse, 
qui est l’espoir d’une race, s'en al­
lait mettre au service de nos voi­
sins d’Amérique, ses belles éner­
gies. L’agriculture était délaissée, 
ou pas assez encouragée- el nos fo­
rêts vierges couvraient sans pro­
fit dés terres qui ne demandaient 
qu’à produire. Et Gérin-Lajoie se 
désolait de toutes ces négligences 
officielles et de tous ces abandons 
déplorables;

Patriote, H le fut à ce moment 
au meilleur sens du mot, et comrr.J 
peut l’être l’écrivain qui ne dispo­
se que de sa plume, mais qui faîî 
de sa plume une arme de combat, 
l'instrument vigoureux de sa pen­
sée, l’aiguillon des indolences cou­
pables,

Gérin-Lajoie a voulu résoudre, 
autant qu’il le pouvait, le problème 
toujours difficile chez nous de la 
colonisation. Et quelque part 
dans son roman, il a défini, avec 
une grande clairvoyance, les qua­
tre facteurs essentiels de ce pro­
blème, le rôle nue doivent tenip, 
chacun à son heure et à sa place, 
le gouvernement, le colon, le mis­
sionnaire, et le conseil municipal 
des nouveaux centres organisés. Et 
l'on voit dans ces pages tout ce 
qu’il y a de positif, de sens rassis 
et pratique, dan» ce colon en ch m- 
bre, qui là-bas. au canton de Rris- 
•tol. se faisait appeler Jean Rivard.

Et c’est pour cela que Gérin-La­
joie reste un romancier toujours 
actuel, et que son roman, de cou­
leur un peu grise peut-être, mais si 
plein de vie rurale et d'actions 
exemplaires, devrait être répandu 
à profusion comme livre de prix 
dans nos écoles de campagne. Je 
ne connais guère de livre dont la 
lecture serait plus agréable et plus 
réconfortante pour . nos abatteurs 
de forêts, pour nos creuseurs de 
sillons, nos laboureurs de terre.

* *
Pauvre Gérin-Lajoie! qui n'a pu 

que méditer son livre, sans jamais 
pouvoir le vivre! Et pourtant, il 
garda longtemps l'espoir qui ne 
fut jamais réalisé. Dans des Mémoi­
res manuscrits, à qui il confiait 
ses rêves de jeunesse, il écrivait : 
“11 me semble me voir sur les bords 
de la rivière Nicolet. ayant une co­
quette demeure, une jolie femme 
musicienne, des amis dignes de ce 
nom, une belle et bonne terre que 
je cultiverais avec succès,”

Cette belle et bonne terre, il ne 
put racheter. Gérin-Lajoie connut 
fa misère après scs études classi­
ques faites à Nicolet. Il voulut étu­
dier le droit, et il n'avait même 
pas d'argent pour payer ses cours. 
11 alla battre inutilement pendant 
dix-sept jours les pavés des villes 
américaines, puis revint à Mont­
réal et y courut de bureau en bu­
reau pour trouver quetqu'emploi.

Au bout de trois mois, il entra 
comme correcteurs d’épreuves et 
traducteur à la Minerve. On s'a­
perçut bientôt que le jeune Gérin 
pouvait faire beaucoup mieux, et 
il passa bien vite à la rédaction. 
Pendant ses heures libres, il don­
nait des leçons, et il faisait son 
droit. 11 se fit recevoir avocat. Il 
sortit aussitôt du journalisme et 
de la politique qu'il n'aimait pas, 
et il entra au barreau où sa timi­
dité devant l'empêcher de réussir.

Ce*t à ce moment que Gérin- 
Lajoie aurait voulu quitter la vil­
le pour la rampagne. les livres 
pour la charrue. Mais il fallait vi-

(1) Les lecteurs de ce journal, <>ù 
l’on a lancé, croyons-nous, l'idée de 
la commémoration du centenaire de 
Gérin-Lajoie, liront avec intérêt ces 
pages que vient de consacrer au 
chantre do "Jean Rivard" .M. l'abbé I 
Camille Roy. I

vrc; et il se réfugia dans les fonc­
tions administratives qu’il ne de­
vait plus quitter, où il allait, d'ail­
leurs. trouver pour ses remarqua­
bles dons de l’esprit, des voies nou­
velles.

Eu 1856, il devint biliothécaire 
du Parlement. En 1859. le Parle­
ment vint siéger à Québec; et cette 
fois le chemin de Québec fut pour 
Gérin-Lajoie une sorte de chemin 
de Damas.

Le coup de foudre l’y atlendail au 
cénacle de la rue de la Fabrique, 
où Crémazie groupa l’abbé Gasgrain, 
Hubert LaRue, Joseph-Charles Ta­
ché et Gérin-Lajoie lui-même. Ce fut 
le” coup de foudre du patriotisme 
littéraire dont devait s'illuminer 
tout Québec. Et le patriotisme lit­
téraire nrit chez Gérin-Lajoie cette 
forme de l'apostolat agricole, rural, 
colonisateur qui déjà hantait sa 
pensée. Dans les Soirées canadien 
nés fondées par le cénacle, parut 
en 1862 Jean Rivard lé défricheur', 
deux ans plus tard, en 1864, parut 
dans le Foyer canadien, Jean Ri­
vard, économiste.

Gérin-Lajoie transposait ainsi 
dans un beau livre, et dan.s deux de 
ses personnages, ce qu’il pouvait 
appeler l’idéal de sa vie manquée. 
I.e colon Jean Rivard, c’est, en ef­
fet, Gérin-Lajoie tel qu’il voulait 
être et qu’il ne fut jamais; Gustave 
Charmenü, l'étudiant pauvre, mor­
fondu, déclassé, porteur de hottes 
trouées et (Je pantalons rânés, c’est 
Gérin-Lajoie tel qu’il fut après la 
sortie du collège, et tel qu’il n’au­
rait jamais voulu être. Mais Gustave 
Charmonil, désabusé, rend tour à 
tour hommage à Jean Rivard, à tous 
ceux qu’il représente, à tous les 
colons, à tous les "habitants” de 
nos campagnes, et il traduit en sou­
venirs classiques la pensée, la thè­
se. toute l'ambition de Gérin-Lajoie: 
“O heureux, mille fois heureux le 
fils du laboureur nui, satisfait du 
peu que la Providence lui a dé­
parti. s'efforce de l’accroître par 
son travail et son industrie, se ma­
rie, se voit revivre dans ses enfants, 
et passe ainsi des jours paisibles, 
■exempts de tous les soucis de la 
vanité, sous les ailes de l’amour et 
de la religion. C’est une vieille pen­
sée que celle-là. n’est-ee pas? Elle 
est toujours vraie rependant. Si tu 
savais, mon cher ami. combien de 
fois je rénète le vers de Virgile- 
Heureux l’homme des champs, s’il 
savait son bonheur.” (2)

Le couplet de Gustave Gharmenil 
est un neu terne, mais il contient 
une vérité ou’il ne faut pas se las­
ser d’écrire ou de faire entendre. 
Gombien de jeunes qui aujourd’hui 
désertent nos campagnes, seraient 
plus attachés nu sol, s’ils compre­
naient mieux sans d’ailleurs l’avoir 
jamais traduit, le vers de Virgile!

A partir de 1862, l’auteur de 
lean Rivard, qui gardait la nostal­
gie des champs, put se rendre comp­
te que sa vie. pour n’être nas vécue 
comme il l’aurait préféré, n’allait 
pas inutilement s’éteindre dans 
l’obscurité du fonctionnarisme. Le 
fonctionnarisme en tous pays est 
un refuge où lé talent, délivré des 
cruels soucis du lendemain, peut 
se développer et produire. Il ar­
rive bien parfois qu’il absorbe tou­
tes less énergies du fonctionnaire. 
En, réalité, il surchargea toujours 
Gérin-Lajoie, mais il lui fut aussi 
une occasion de s’adonner aux plus 
utiles labeurs.

Après avoir écrit Jean Rivard, il 
tourna vers l’histoire ,ses études. 
Des amis, des députés au Parlement 
le prièrent de raconter la période 
de notre vie politique-qui commen­
ce avec 184(1. Gérin-Lajoie connais­
sait aussi bien et même mieux que 
d’aulres. cette époque assez mouve­
mentée qui avait suivi l’Acte d’u­
nion des deux Ganadas. Gomme 
journaliste à la Minerve, il avait 
suivi de près les luttes politiques si 
vivres vers 1845, et il avait soutenu 
avec ardeur le parti de Lafontaine 
et Baldwin eontre celui de Draper 
et Viger. Plus tard, traducteur à la 
Chambre, puis bibliothécaire, il 
avait coudové tous les hommes, mi­
nistres ou députés, qui occupaient 
le premier plan de la scène parle­
mentaire. Et, par surcroît, Gérin- 
Lajoie avait une âme plus haute que 
tous les partis politiques, affran­
chie depuis longtemps de tondes les 
lisières qui ôtent à l'écrivain sa 
pleine liberté.

On le pressa donc de raconter 
lui-même l’évolution de la vie poli­
tique de cette époque, de décrire 
les premières nhnses du nouveau 
régime de IT’nion. Et il fil l’his­
toire de la oremière décade : 
Dix ans d’Hir.toire du Canada, 
1840-1850.

Ce livre est surtout une histoire 
politique : l’auteur y fait voir plus 
narticullèrement les péripéties de 
la conquête pour nous si précieuse 
du gouvernement responsable.

Gérin-Lajoie n'a pas _ mis dans 
cette oeuvre Part des récits, des ta­
bleaux. des portraits, ni les cou­
leurs. ni le mouvement qui font les 
grandes histoirr.s, mais il y a mis 
cette sincérité d’expression, et cet­
te précision des faits ou des do­
cuments qui font de son livre un 
témoin irrécusable.

« * *
L’oeuvre de Gérin-Lajoie est à 

peu près tout entière dans ces deux 
livres: Jean Rii'ard et Dix ans 
d'Hisloire du Canada.

Il a laissé en manuscrit, des Mé­
moires, où l’abbé Raymond Cas- 
grain n largement taillé pour éta­
blir la biographie de son ami, et 
aussi des notes de voyage.

Les contemporains de Gérin-La­
joie, entre autres l'abbé Gasgrain 
lui-même, auraient souhaité une 
production plus abondante. I,’au­
teur de Jean Rivard avait si tôt, 
étant élève au Collège de Nicolet, 
donné des gages de brillantes pro­
messes littéraires. Il y faisait des 
vers, où se répandait un fervent pa­
triotisme. des vers qu’il rachait au

fond de son pupitre, qu’il ne vou­
lait lire à personne, et que te di­
recteur fit copier une nuit par l’un 
de ses régents; il composait à dix- 
huit ans une tragédie, le jeune La­
tour, qui fut représentée au Collè­
ge. publiée dans le Répertoire na­
tional, qui eut une heure de gloire 
fragile, et fij connaître au public, 
avant qu’il eût fini ses études, l’é­
colier prodige dont s’enorgueillis­
sait déjà VAIma Mater. Ce même 

jour de voir s’eu 
victimes de 1837- 
cette naïve balla- 
plus populaire de 

Vn Canadien er- 
Ferland, qui était 
à Nicolet. qui es­

timait à sa valeur l'excellent hu­
maniste qu’était Gérin-Lajoie. l’cn-

écolier, emu un 
aller en exil les 
1838, composait 
de qui devint la 
nos chansons: 
rant. Et l’abbé 
alors professeur

Dix ans d'Hisluire du Canada, 1840- 
1850.

De combien de belles âmes est 
donc faite notre histoire ! Et com­
bien de vu tus ces âmes, nobles et 
saines, ont versé dans l’ânie collec­
tive de la race! Gérin-Lajoie est 
l’une de ces forces latentes, qui ne 
cessent de travailler encore dans la 
conscience du peuple canadien.

Son Jean Rivard, le seul livre con­
sidérable qu'il ait publié, son Jean 

( Rivard n’eut pas d’abord tout le 
succès que pouvait espérer l’au­
teur. Mais le livre, comme tous les 
livres qui contiennent une pensée 
essentielle et la solution de l'ave­
nir d’une race, le livre ne cessa de 
s’imposer de plus en plus à l’atten­
tion du peuple et des lecteurs ins­
truits. Ce n’est pas le mérite du 
style qui Je recommande davanta-

courageait de ses conseils et de son i gt- au public, puisque le style, qui
affection, rommençait avec lui tes 
relations d’amitié qui devaient plus 
tard se renouer à Québec.

Mais Gérin Lajoie, qui fut le plus 
modeste des hommes, s’ignora tou­
jours lui-même. Ecolier à la fois 
timide et enthousiaste, il nç fut ja­
mais plus tard que le moins osé. le 
moins confiant en soi, le plus dis­
cret. le plus réservé des écrivains. 
Il n’alia jamais jusqu’au bout de 
ses ressources et île son talent. Les 
épreuves de sa vie, les difficultés 
du début, la lutte pour l’existence 
firent se refermer trop tôt cette 
fleur de jeunesse où s’épanouis­
saient toutes les espérances, cette 
âme qui le plus souvent ne rêva 
plus que de bonheurs intimes et de 
rustique avenir. Il avait fait tant 
d’autres rêves ambitieux qui ne fu­
rent pas réalisés! Et il aimait tant 
son pays! “Fendant toutes mes étu­
des, je n’eus pas d’autre amante 
que ma patrie”, écrit-il assez ingé­
nument dans ses Mémoires. Et voi­
là qu’au sortir du collège, l’amante 
se fait rebelle, la patrie n’offre que 
des déboires à son beau chevalier. 
La fatale nécessité do travailler 
pour vivre a complètement trans­
formé le jeune enthousiaste. “Elle 
a ruiné ma santé, écrira-t-il plus 
tard, .et'tué mon imagination. Avec 
quelque fortune, j’eusse été hardi, 
actif, plein de gaieté et d^anibi- 
tion; sans argent, j’ai été timide, 
morose, n’osant rien entreprendre, 
craignant même de me montrer 
dans la société.” (3)

Et s’il y a quelque exagération 
dans ces copfidences, i! y a aussi 
la révélation de ce tempérament 
naturellement bon, excellent, si gé­
néreux. mais trop impressionnable, 
inconstant, qui fit souvent osciller 
les projets et la vie de Gérin-La­
joie, et fit moins féconde sa carriè­
re d’écrivain.

Au reste, quelle vie fut quand 
même plus exemplaire, plus bien­
faisante! Et de combien de joies 
paisibles, profondes, si doucement 
familiales elle fut remplie! Gerin-j 
Lajoie avait épousé, le 26 octobre 
1858, une fille d’Etienne Parent, 
qui partageait ses goûts pour la po­
ésie, les lettres, et pour les bon­
heurs intimes du foyer. Cette fem­
me de si rare distinction fit a son 
mari l’existence calme, recueillie, 
élégante, affectueuse et discrete, 
qu’il avait souhaitée pour sa mai­
son.

Madame Gérin-Lajoie, que jeusj 
l’honneur de rencontrer un jour 
au soir de sa \ie, me disait que 
secret d’être heureux c est de cher­
cher le bonheur dans les mule pe­
tites choses qui nous entourent, et 
de ne le poursuivre jamais dans des 
événements extraordinaires qui ai­
guisent l’ambition sans la satisfai­
re. Paroles de sagesse qui révé­
laient toute la bonté de son coeur, 
toute la haute spiritualité de sa vie,

est surtout solide, sobre et sans 
couleur, n’offre aucune de ces qua­
lités brillantes qui tirent l’oeil et 
créent de la popularité; ce n’est pas 
le style qui fait le mérite constant 
de Jean Rivard, c’est plutôt le des­
sein patriotique uni l’a inspiré, et 
c’est l’image qu’il contient de la 
vie la plus utile, la plus nécessaire, 
la plus heureuse aussi, et la plus 
canadienne que l’on ait racontée.

Et quand s’ajoute à cette oeuvre 
première l’histoire de la conquête 
du gouvernement responsable, que 
l’on consulte toujours comme uni 
oeuvre unique et de singulière 
leur, l’on peut dire que l’homme 
qui a laissé à ses compatriotes un 
tel héritage est un bienfaiteur de 
son pays.

Aussi le centenaire de Gérin-La­
joie ne peut passer inaperçu. La 
génération d'aujourd'hui, si inquiè­
te et qui cherche avec tant de lai- 
son dans le passé des maîtres de 
l’heure, ne peut que profiter à re­
considérer. la figure et les actions 
littéraires de ce grand patriote. 
Elle apprendra de lui qu’il faut 
estimer toutes les forces de la ra­
ce. el toutes les formes, même pa­
cifiques, du patriotisme.

Que l'on célèbre donc, le 4 août 
prochain, ce centenaire mémora­
ble. Et, comme on l’a déjà projeté, 
que l'on X.assp â Yamaehiehe un 
fervent pèlerinage; et qu’en sou­
venir d'une vie qui fut si bienfai­
sante. l’on appose une plaque com­
mémorative sur la maison ancien­
ne. toujours discrete, où naquirent 
deux frères inséparables. Antoine 
Gérin-Lajoie et Jean Rivard.

emmener de missionnaires. Son 
manque de ressources et le mau­
vais vouloir des compagnies l’en 
avaient toujours empêché. Aussi sa 
joie était grande d’en avoir à Qué­
bec, et passionnément heureux de 
se retrouver à son foyer, il se plai­
sait à regarder le feu, en causant 
avec le Père Jamay. supérieur de 

‘(la nouvelle mission.
Les flammes de i’âtre éclairaient 

souvent le crucifix, placé sur lu 
cheminée. Far instants les grandes 
lueurs faisaient briller les lis d’or 
du drapeau pendu à la poutre. Mais 
les murs de la salle disparaissaient 
dans l’ombre avec tous les détails 
mesquins, et la forêt environnante 
projetait sur le rude foyer une 
étrange et poétique grandeur.

Est-ce le berceau d’un peuple? 
demanda tout à coup Ghamplain 
avec une émotion visible? Y aura- 
t-il sur les bords du Saint-Laurent 
une autre France?

En doutez-vous? répondit te 
missionnaire qui leva sur lui un re­
gard brillant.

J’ai marché sur bien des feuil­
les mortes, dit le grand explora 
leur... sur bien des feuilles moi 
tes... et sur bien des espoirs ané­
antis.

Mais aussi, répliqua le reli­
gieux. souriant, vous avez vu des 
noyaux devenir des arbres, vous 
avez vu des espoirs réalisés.

— C’est un conflit toujours re­
naissant d'i.atérèts personnels... 
I n amas de petitesses écrase l'oeu­
vre de ma vie,

Il était devenu triste, l'n mortel
même héroïque — ne se défend 

pas toujours de la lassitude et du 
dégoût. Le Récollet le savait et il 
dit vivement :

—Monsieur, il n'y a rien sur lee- 
re de plus grand que le travail obs- 
sur, que ie travuil ingrat; et en ce 
monde on ne construit, on n'édifie 
rien que par le sacrifice.

Ghamplain ne répondant point, 
I le religieux reprit :
! -Une fois l'été fini l'isolement 
^ est absolu à Québec?

Oui, et l'on ( irait que les Fran 
| (;ais ne peuvent supporter d’être 
; sans comunications avec le monde 
j civilisé. Jamais je n’oublierai le re­

gard (fe mes hommes, quand le 
vaisseau de Fontgravé disparut à

l'horizon le 8 septembre 1608..
-Les missionnaires qui ont vécu 

dans les pays lointains disent que 
c’est surtout quand le soleil baisse 
qu’on se sent triste, effroyablement 
loin. . .

—C’est vrai, et vous réprouverez; 
ruand il faut dormir dans les bois 
mouillés, on se sent pris parfois 
d’un besoin ii^ésistihle de s'abri­
ter.. de se chauffer à un fover.

(Suite à la huitième page.'

Emportez le DEVOIR 
ur partant pour la cam­
pagne. L'abonnement
est de UN DOLLAR 
ue ce jour jusqu’au 1er 
septembre.

Camille ROY. 
(Le Canada français)

A L’HABITATION
(5J mai 1615)

Par LAURE CONAN

de la mort de l’é- 
avec ^ine émotion

Au lendemain 
crivain. on lira
particulière cette évocation de Lau 
re Gonan, extraite des Silhouettes 
canadiennes :

A l’Habitation—frêle berceau de 
la Nouvelle-France — la nuit avait 
ramené le calme.

Les grands feux de joie, allumés 
à l’arrivée de Ghamplain et des 
missionnaires, éclairaient encore 

lé la rive sauvage, mais les acclama­
tions, les coups de fusil, les bru­
yantes allées et venues avaient ces­
sé. Avec un bruit de chaînes, on 
avait relevé le pont-levis jeté sur le 
fossé qui entourait et protégeait 
les trois corps de logis.

Sur la pointe de Québec, l’on 
n’entendait plus que le roulis des 
eaux du Saint-Laurent, que les

et qui contiennent tout le secret desl longs frémissements dont s’cmplis- 
joies intérieures dont s’inonda le sait l’espace, quand le vent passait 
foyer de Gérin-Lajoie.

(2) Jean Rivard, I, 15.

C’est dans celle atmosphère de 
tendresse que s’affina toujours la 
sensibilité exquise de l’auteur de 
Jean Rivard. La moindre émo­
tion faisait à ses yeux monter des 
larmes. Un soir de printemps, Ben­
jamin Suite (4), qui raconte le fait-, 
se promenait à Aylmer avec Gérin- 
Lajoie. Tout à coup une douce 
voix de femme se mit à chanter; et 
la douce voix féminine chantait la 
ballade du Canadien errant. Gé­
rin-Lajoie, ému, troublé jusqu’au 
fond de rame, ne put écouter sans 
pleurer ce refrain qui avait jailli 
de ses dix-huit ans. Une autre 
fois, à Ottawa, Gérin-Lajoie et Ben­
jamin Suite regardaient de la col­
line du Parlement, vers la baie où 
des hommes de cage formaient les 
radeaux qui, à cette époque, des­
cendaient par l’Outaouais et le St- 
Laurenl jusqu’à Montréal ou Qué­
bec. Le travail venait de cesser, et 
les “voyageurs” se reposaient. \oi- 
ci que l’un d’eux, robuste ténor, en­
tonna de sa belle voix dolente: Un 
Canadien errant. Et le chant mon­
tait comme une triste complainte 
dans le silence du soir. Cette fois 
encore Gérin-Lajoie suffoquait d’é­
motion; les larmes lui montèrent 
aux veux; et Benjamin Suite, qui 
fut lui-mèmp le plus original et ie 
plus sensible des hommes, pleurait 
à côté de son ami.

Veut-on une autre preuve de la 
sensibilité et de la bonté de Gérin- 
Lajoie? Au moment où il achevait 
son ouvrage sur l’établissement du 
gouvernement responsable. Louis- 
Philippe Turcotte publiait, en 1871 
et 1872, son livre Le Canada sous 
l'Union. Tureotle redoutait la con­
currence de Gérin-Lajoie. et avec 
raison. Il supplia donc ce dernier 
de ne pas publier maintenant son 
travail afin de ne pas nuire à la 
vente du sien qui venait de paraî­
tre. Gérin-Lajoie, avec un désinté­
ressement qui honore les gens de 
lettres, se laissa toucher par rette 
prière. Il jeta son manuscrit au 
fond d’un tiroir, et il ne l’acheva 
jamais, l/ouvrage, heureusement, 
était fort avancé, presque fini, et ce 
fut notre revue rie l’Université La­
val. le Canada Français, nui en 
1888, six ans après la mort dé Fau­
teur loi le publia sous le titre de

(3) Mémoires inédits, cités par 
l’abbé Gasgrain. dans sa biographie 
de Gérin-Lajoie. Cf. p. 448. des 
Oeuvres completes, 1F, de l’abbé 
Gasgrain.

(4) Benjamin Suite avait lui-mê­
me épousé une fille d’F.tienne Pa­
rent.

(5t Gél'in-Jaioie 
«a le 4 août 1882.

sur la forêt virginale, aux limites 
inconnues.

A l’Habitation, le silence s’était 
vit-; fait. Aucune lumière ne bril­
lait plus aux fenêtres étroites et 
hautes; mais, de l’une des chemi­
nées, la fumée s'échappait encore 
et montait distincte, dans la demi- 
obscurité.

Malgré la fatigue du voyage, mal- 
rtré l’heure avancée, Ghamplain ne 
songeait pas au repos. Trop ri’espé- petitement
rances, 
plaient 
ignoré. 

Jusque-là,

trop de souvenirs 
pour lui ce coin de

Ah! mon Père, s’écria doulou­
reusement Ghamplain. que dites- 
vous!... c’est surtout aux rêves ac­
complis qu’il faut mourir... Le 3 
juillet prochain, il y aura sept ans 
nue j arborais ici le drapeau de la 
Franci . . sept ans que je donnais 
le premier couo de hache à un 
noyer de la forêt, et il n’y a encore 
d’ensemencé que le petit jardin 
nue vous avez vu tantôt au bord de 
l’eau.

11 se leva brusquement et se mit 
à marcher de long en large dans la 

va- salle. Par les fenêtres ouvertes, 
avec les grands souffles frais, des 
rumeurs puissantes arrivaient du 
fond des solitudes.

-Mon Père, écoutez, dit Cham­
plain reprenant sa place, écoutez... 
c’est la respiration du désert. La 
Nouvelle-France n’est encore qu’­
une forêt. Ah! mon Dieu! le soir 
du 3 juillet 1608, les choses m’ap­
paraissaient bien autrement. . Ge 
soir-là, les beaux rêves que je fis, 
en regardant le feu qui flambait à 
travers les souches.. . il me sem­
blait que je sentais la terre se ré­
jouir... Ce rameau de France que 
je venais de planter, comme je le 
voyais grandir! Et ce n’est encore 
qu’un germe tout près de terre.

Laissez faire.. il grandira, 
dit fermement le religieux.

— Laissez faire? Ah! oui. il ie 
faut bien... En faisant valoir les 
avantages de la traite avec les sau­
vages, j’ai réussi à former des 
compagnies. Mais ces marchands 
ne songent qu'à troquer leurs bibe­
lots eontre les belles fourrures... 
Puis je serai bientôt usé de corps 

ptre. et d’âme.
Sa souplesse vigoureuse, la flam­

me de ses yeux noirs disait élo­
quemment le contraire. Mais le Ré- 
eollet avait vu bien des forts tom­
ber avant l’heure. Il fut ému et dit 
avec une douceur pénétrante:

— Monsieur, pour qui se dévoue 
à une grande oeuvre, il est bien dur 
de n'ètre qu’un homme. C’est sùr 
. .. Mais vous n'avez pas regardé à 
la peine. Vous n’avez pas eu cil 
vue cette légère fumée qui s'appel­
le la gloire. . . Votre oeuvre esl une 
oeuvre de foi... Tout est là. 
Dieu fera le reste: "J’ai planté, di­
sait saint Paul, j’ai arrose, mais 
c’est Dieu qui donnera l'accroisse­
ment.”

Un sourire éclaira le visage 
bronzé de Ghamplain.

— J’espère, dit-il, mais je n’en 
suis pas moins comme un père 
condamné à voir son enfant lan­
guir, chétif, souffreteux... et c’est 
si amer.

Après la foi, la souffrance 
est la plus grande des forces. C’est 
la souffrance qui fait le travail gé­
néreux de la vie. . . D’ailleurs, vous 
le savez, l’oeuvre que vous avez 
entreprise entraîne des frais infi­
nis et eonviendrait plus à une na­
tion qu’à des particuliers.

Oui, mais la France est fille 
de la guerre et de la gloire... Ses 
forces vives se dépensent sur les 
champs de bataille. . Le Français 
n’émigre pas volontiers . . Et à 
ceux qui sont en mal de colonisa­
tion le roi accorde tout au plus le 
privilège de la traite. . .

Et vous êtes réduit à faire 
une grande oeuvre, à
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SITUATION A DETROIT} LETTRE PASTORALE
L’enquête du “Droit” — Ceux qui ont fait fortune — Les autres — 

Le coût de la vie — Statistiques comparatives — La base du 
calcul dans les deux pays — Là-bas, ici

Sur la bonne presse

(Voir page 61
Oltawa, 12. — M. Fulgence Char­

pentier poursuit dans le Droit son 
intéressante étude sur la situation 
à Détroit.

Disons d'abord, dit-il aujour­
d'hui, que si nos compatriotes se 
proposaient de devenir riches en 
venant s'établir a Détroit ils ont, 
en général, complètement failli à la 
tâche. Ceux qui ont émigré au 
cours des récentes années sont, 
neuf fois sur dix, des fils de fer­
miers déracinés et égarés dans 
quelque métier qu’ils n’ont jamais 
appris et pou1 lequel ils n’etaient 
point faits, ou des citadins qui glis­
sent d’un poste à l’autre, sans sou-i 
ci de la spécialité, l’un des secrets} 
du succès, et sans préoccupation 
du lendemain, du moment qu’ils 
jouissent des plaisirs qui passent. 
Les seuls citoyens d’origine fran­
çaise qui soient à l’aise soni ou 
les descendants des vieilles ramil­
les de l’endroit, enrichis surtout du 
produit de la vente de leurs pro­
priétés, lors de l’agrandissement 
de la ville, ou quelques rares excep­
tions parvenues, à force de persé­
vérance et de travail, à s’amasser 
un pécule et à se créer un commer­
ce,.

Ces exceptions sont en nombre 
suffisant pour établir que I influen­
ce économique des 75,000 Cana­
diens français de Détroit est nulle, 
que le chiffre de ceux qui sont à 
l’aise est mince, et (pie celui des 
petites gens compose l’énorme ma­
jorité. Ce qui se produit dans de 
nopibreux cas, c’est que l’artisan 
caoadien-fntnçais obtient pour un 
mots et demi ou deux un emploi à 
gros salaire, mais sa mise a pied 
subséquente t’oblige à débourser 
tout son gain avant de trouver une 
nouvelle place. Cette fluctuation 
est constante et dans une période 
trpuiblée comme celle que les litats- 
Cnis traversent actuellement elle se 
produit fatalement. Un s’imagine 
la situation d’un père de famille li­
ve à cette escarpolette de hausses 
et de baisses, de flux et de reflux 
qui le fait vivre dans les transes 
perpétuelles pour l’avenir de ses 
enfants. Le jeune homme s’en tire, 
mais il ne s’enrichit pas.

La moyenne des salaires, d’après 
les Detroit Statistical Records, pu­
bliés sous les soins de la Chamtore 
rie commerce de Détroit, par M. 
williani Stocking, est de $6.20 pa’’ 
jour. Des charpentiers experts, ou 
des mécaniciens entraînés gagnent 
souvent $0 ou $10 par jour. Lors 
de notre passage à Détroit, les plà- 
triers réclamaient #1.4# de l’heure. 
Mais res dernières positions sont 
intermittentes et ne peuvent servir 
de barème au reste des salaires. 
Comme question de fait, ces enve­
loppes rondelettes sont rapidement 
mangées par l’appétit vorace des 
propriétaires de maisons à louer 
qui exigent des sommes fabuleuses 
pomr abriter les gens. Il y a crise 
naturelle de logis dans cette ville, 
ainsi qu’on peut facilement le con­
cevoir dans un endroit où les nou­
veaux venus débarquent à pleins 
bateaux. Il serait impossible, di­
sent les revues commerciales, de 
trouver 2(H) maisons libres à Dé­
troit, de ce temps-ci.

On calcule, pour une famille de 
cinq personnes, que le coût du loyer 
est de $45 par mois, alors qu’au 
Canada, dans l’une quelconque de 
nos grandes villes, à Montréal, par 
exemple, on obtient un logis de six 
ou sept pièces pour $28 par mois. 
La liste suivante, qui est à date, 
et qui est publiée par la House- 
keepers' Association, donne une 
idée du prix des loyers:

Maisons non chauffées: 3 pièces. 
#26; 4 pièces, $36; 5 pièces, #45;
6 pièces, #50.

Maisons chauffées: 3 pièces, $58;
4 pièces, $62; 6 pièces, $67.

Avec des échéances semblables à 
tous les mois et la surenchère des 
locataires pour obtenir les bonnes 
habitations, l’ouvrier sent le besoin 
de surveiller ses petites dépenses 
s il veut équilibrer son budget fami­
lial.

Dans une atmosphère de tuxe, 
d’amusements, d’énervement causé 
par le travail intense au milieu des 
machines trépidantes, il est naturel 
que l’attrait des plaisir soit puis­

sant. Ceux qui croient s’enrichir 
en venant à Détroit ne doivent pas 
perdre de vue deux facteurs : c’est 
que la ville-mère du Michigan est 
un des endroits des Etats-Unis où il 
est le plus facile de dépenser son 
argent, et c’est ensuite le coût de 
ta vie. Sans insister sur 1rs multi­
ples occasions qui surgissent à tous 
les fias de la jeunesse pour lui 
soutirer le fruit de ses labeurs, le 
simple fait de vivre coûte là-bas 
très cher. D’après les statistiques 
du département du Travail, pu­
bliées à Washington, le coût de la 
vie. pour une (amille de 5, le père, 
la mère et trois enfantst, était com­
me suit:

Déc. 1923 Mars 1924

François Xavier Cloutier, par TS’grâ- porte quel parlement les ai 
ce de Dieu et la faveur du Saint- Ces journaux ne veulen 
Siège apostolique, évêque des Trois-

Nourriture . . $46.64 $49.40
Lover . . . 45.00 45.00
Habits . . . 30.97 29.69
Chauffage. . 12.94 12.36
Meubles . , 9.02 8.98
Extras . . . 7.IM 7.01
Assurance . 2.44 2.44
Santé . . 6.84 6.84
Epargnes , 10.00 10.00

$170.86 si 713”

Pour répondre aux besoins de 
l’existence ii est nécessaire au tra­
vailleur de toucher un salaire de | et il Nous 
$2,060.64 par année, ce qui n’est 
pas coutumier pour tout Je monde.
D’après la même source d’informa­
tion, le coût de la vie a augmenté 
de 2 p. c. depuis mars 1923, et de 
83 p. c. depuis 1914. Le chiffre in­
dex n’est pas une indication suffi- 
sanle pour juger du problème an­
goissant pour l’ouvrier américain 
rie joindre les deux bouts, e* nous 
allons expliquer pourquoi. ba­
rème est aux Etats-Unis de 149 pour 
le mois d’avril et de 151.1 au Ca­
nada. Dans notre pays, nous éta­
blissons ce chiffre index en calcu­
lant l’augmentation moyenne des 
prix de 236 Articles de première 
nécessitée, par rapport à 1914, 
alors que l’on a établi un point de 
départ de 100. Aux Etats-Unis, le 
nouübre des produits servant à dé­
terminer la moyenne est de 404. Or, 
il n’y a qu’iti certain nombre d’ef­
fets dont la valeur ait monté par 
suite de la guerre. Ce sont surtout 
ceux qui nous servent à la con­
sommation de tous les jours. Plus 
on étend le cercle du compas, plus 
on touche à diverses marchandises 
moins atteintes par la hausse, et 
l'on abaisse d'autant le barème du 
coût de la vie. C’est pourquoi il est 
inutile de chercher la comparaison 
entre les facilités d'existence des 
deux pays en se basant sur le chif­
fre index des différents gouverne­
ments. Les bases de calcul n’étant 
plus les mêmes, il s’ensuit que les 
résultats ne peuvent aller de pair.

Ces obligations pécuniaires ac­
crues empêchent nos compatriotes 
de s'enrichir avec l'aisance qu’ils 
avaient entrevue dans leurs vains 
espoirs et l’on voit, tousses jours, 
revenir au pays, des jeunes garçons, 
partis avec la fanfaronnade de rou­
ler aüto lorsqu’ils visiteraient les 
arriérés (!) de leur village, alors 
qu’ils sont bien heureux de trouver 
le montant suffisant pour leur pas­
sage en deuxième classe. Nous ne 
dirons pas qu'il est impossible pour 
un homme appliqué et habile au 
maniement de scs capitaux de 
réussir et de faire sa trouée à Dé­
troit, mais cet homme réussira aus­
si bien au Canada s’il s'en donne 
la peine. Quant à ceux qui pensent 
tomber dans le Pactole, en traver­
sant le détroit, ils commettent une 
erreur grossière s’ils ne tiennent 
compte (tue du salaire qu’ils rece­
vront, s’ils ont de remploi, et non 
pas des dépenses qu’il en coûte 
pour vivoter là-bas. l^>s chiffres 
peuvent ne pas dire grand’chose à 
ceux qui sont mordus du mal de 
partir, mais ils auront pqur les 
gens sensés l’éloquence véritable 
qu’ils possèdent et qui nous for­
cent à toucher du doigt l’inanité 
de la poursuite de la fortune à 
cinq cent milles d'ici, en terre 
étrangère, alors que le bonheur et 
le succès sont souvent à notre porte.

FnUjence CHARPEXT1ER.

Rivières,
Au Clergé "séculier et régulier, 

aux communautés religieuses et a 
tous les fidèles de Notre diocèse, 
Salut et Bénédiction en .v tre-Sei- 
neur.
Nos très chers Frères,

Notre sollicitude à l'égard du 
troupeau bien aimé dont la divine 
Providence nous a donné la garde, 
et le sentiment des lourdes res­
ponsabilités qui en découlent pour 
Nous, Nous incitent aujourd’hui à 
traiter une fois de plus avec vous 
tous, pasteurs et fidèles de Notre 
diocèse d’un sujet qui, entre mille. 
Nous tient à coeur. Nous voulons 
vous parler de la Bonne Presse, de 
son extrême importance, de ses be­
soins et des moyens que nous avons 
le devoir de prendre pour l’aider 
dans son oeuvre.

A diverses reprises déjà, dans Nos 
mandements et circulaires et ail­
leurs, Nous avons tenté d’exprimer 
tout l’intérêt que Nous portons, a- 
vec les Evêques du monde entier et 
les Souverains Pontifes depuis Léon 
XIII, à cette oeuvre de la Bonne 
Presse franchement catholique et 
moralisatrice. Mais la question res­
te constamment à l’ordre vdu jour 

faut y revenir souvent. 
Précisément parce que les ennemis 
jurés de la Bonne Presse ne se las­
sent pas de la combattre "per fas 
et nefas”, par toutes les tactiques 
loyales ou non, il importe que nos

it passées. 
____ .^Jent pas ac­

croître leur tirage et leur circula­
tion en faisant primer le fait di­
vers sur l’information solide et sé­
rieuse. Ils ne sont .pas à l’affût des 
nouvelles à sensation, ne livrent 
pas en pâture à la curiosité malsai­
ne du lecleur les détails révoltants 
d'un attentat A-ontre les moeurs ou 
d’un meurtre perpétré par exemple 
avec un raffinement inaccoutumé 
d’horreur et de cruauté, ne salis­
sant ni le nom ni l’honneur des fa­
milles ou des individus en étalant 
des hontes et des misères cachées 
et qui voudraient rester secrètes. 
Ils ne se vautrent ni dans Ja boue 
ni dans le sang. Loin de servir le 
vice, ils le répriment sans merci; 
loin de honnir la vertu, ils l’exal­
tent s . .s respect humain.

Par Jà, et aussi parce qu iis ne pu­
blient ni feuilletons ni ladaises im­
béciles capables de déformer l’es­
prit et le bon goût, nos bons jour­
naux sont exempts d’un des pires 
torts de Ja presse jaune, celui de 
gâter précocement les enfants et 
d’enrayer l’heureuse influence; de 
leur édu'ation familiale et scolaire, 
La presse joue un rôle immense, 
qu’on Je veuille ou non, dans l’o­
rientation de l’enfance vers le bien 
ou le mal. On a dit que les homni.es 
de demain seront ce que la presse 
d'aujourd’hui les aura faits, et, 
dans une certaine mesure, cela est 
vrai. A l’âge ou Pâme est encore 
comme un cire molle apte à rece­
voir et à conserver les moindres

efforts à Nous pour la défendre se impressions, qu’un seul numéro d’u- 
poursuivent aussi sans trêve ni relâ­
che. Sur ce terrain comme sur bien
d’autres, s’arrêter, c’est reculer, et 
reculer, c’est être à l’avance vaincu.

Un fait incontestable, c’est qu’il 
est impossible de s'exagérer Fin- 
fluence de la presse à notre époque, 
‘.ih! la presse, disait un jour le 
saint Pape Pie X, on ne peut com­
prendre assez son importance. Ni 
les fidèles, ni le clergé ne s’y dé­
vouent comme il faudrait. Les 
vieux prétendent quelquefois que 
c’est une oeuvre nouvelle et que 
nos devanciers sauvaient les âmes 
sans s’occuper des journaux. Au-

A l’habitation
(Suite de la page 7)

L’homme civilisé qu il y a en nous 
ne peut longtemps supporter de n’a­
voir ni toit, ni murs. Je reviens tou­
jours, avec grand plaisir, à l'Habi­
tation, et pourtant plus qu’ailleurs 
j’y ai souftert.

On dit que le premier hiver a 
été terrib'e â passer.

—Plus Urrible que je ne saurais 
jamak dire. I, installation finie, les 
provisions de bois faites, j’essayai 
de donner aux hivernants le goût 
de la chasse. Tous mes efforts fu­
rent inutiles... Le premier svm- 
tôme du mal de terre, c’est l’hor­
reur du mouvement, et je revis à 
Québec ce que j’avais vu à Port- 
Royal : des hommes passer des 
jours et des jours immobiles, la tète 
dans leurs mains. Puis le mal écla­
ta dans toute sa force, dans toute 
son horreur. Le délire de plusieurs 
fut affreux... Us voyaient la fo­
rêt qui sc rapprochait, qui les près 
sait, qui les déchirait... et ils 
criaient à leurs mères. Pomme 
je rentrais après la première inhu­
mation, le docteur Bonnerme 
justement là où vous êtes me dit 
en me montrant la porte : “Vous 
avez vu sortir le cercueil des uns. 
vous verre/ sortir le cercueil dos 
autres.’’ Pauvre garçon! Si jeune, 
si dévoué, h i aussi fut atteint. Com­
me je l'aidais à sc coucher "Pauvre 
lit, dit-il. en s’arrangeant sur ses 
oreillers, tu sens le tombeau!” A 
la fin de l’hiver, je restais seul 
debout... Sur mes vingt-huit com­
pagnons, vingt étaient dans le ci­
metière... Je ne sais comment je 
ne perdis pas la raison.

Rien de grand ne se fait sans 
beaucoup de souffrance, dit le re­
ligieux après quelques Instants de 
silence. La souffrance est la pierre

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR 
r’e ce jour jusqu’au 1er 
septembre.

angulaire. Toute autre base serait 
ruineuse... Ce serait une base de 
nuages... Ah! monsieur de Chain- 
plain, je voudrais bien que nous 
missions voir le Canada dans deux 
ou trois cents ans!

Et! qu'y verrions-nous? deman­
da le marin, ému et souriant.

Ce qui nous y verrions? dit len­
tement le missionnaire. La Croix i jj'(j 
partout adorée, la forêt transformée 
en villes florissantes, en campagnes 
prospères, et, dans ce beau grand 
pays neuf, un peuple jeune, parlant 
la vieille langue française.

LAURE CONAN.

Retraites fermées
Retraites fermées au couvent de 

Marie Réparatrice, du 28 au 1er 
juillet, 1025 Mont-Royal ouest, du 
27 au 1er juillet, 117 rue Saint- 
Charles, les Trois-Rivières.

Prière de s’inscrire d'avance.

De Montréal à la
cote du Maine

A partir du 22 juin, le chemin de 
i fer National (tu Canada aura un 
service de nuit amélioré entre 
Montréal et Portland, avec départ 
de Montréal à 9.(10 p.m. tous tes 
jours et arrivée à Portland à 7 h. 
le lendemain matin. Au retour, dé­
part de Portland à 8.45 p.m. tous les 
jours, et arrivée à Montréal à 7.10 
a.m. Des wagons-lits-boudoirs sont 
attachés à ces trains. Jusqu'au 22 j 
juin, un train partira de Montréal à 
9.00 p.m. arrivant à Portland à 
11.40 a.m,

I Ee service de jour demeurera le 
j même que présentement, savoir: 
i départ de Montréal tous les jours 
} à 9.25 a.m., avec wagons salon et 
i buffet direets.
} A Portland, il y a raccordement 
j pour Old Orchard, Kennebunk et 
I autres points de la côte du Maine.

On tient obtenir sur demande une 
| brochucelte décrivant Portland et 
i scs alentours, ainsi qu’un indien- 
j leur des hôtels.

Pour autres renseignements, ré­
serves, etc., s’adresser à n’importe 
quel agent ou au bureau des billets 

j de la ville du chemin de fer Natio- 
I nal du Canada, 23(1 rue Saint-Jac- 
} ques, télénhonc Main 3620.

(réc.)

j trefois. . . c’est bientôt dit : autre­
fois! Mais on ne fait pas attention 

; qu'autrefois le poison de Ja mau- 
] valse presse n'était pas répandu 
partout et que, par conséquent, le 

} contre-pôison des lions journaux 
n'était nas également nécessaire. Il 
ne s’agit pas d autrefois; nous ne 
sommes pli s à autrefois; nous som­
mes à aujourd’hui!”

Aujourd’hui, en effet, le journal 
s’impose partout. La masse du peu­
ple ne lit presque seulement que les 
journaux. Et parce que la plupart 
des journaux, chez nous moins 
qu’en d’auUes pays peut-être, mais 
même chez nous, sont sujets à cau­
tion, s’il ne sont pas ouvertement 
pernu ieux. voici que notre peuple 
esl en voie d • perdre ses belles qua­
lités des temns anciens. U i’exisle.jsera 
guère chez nous de journaux pu­
bliés en notre langue qûi soient hos­
tiles. de façon ostensible et notoi­
re, à Dieu, à la religion, à la morale 
chrétienne. Mais combien de jour­
naux n’avons-nous pas, qui, sans 
cette hostilité, font peut-être encore 
plus de tort parce qu’ils sont nlus 
semblables aux hypocrites Phari­
siens de l'Evangile, qui cachaient 
leurs turpitudes sous les dehors d'u­
ne rigoureuse observance de la loi 
mosaïque, mais que Notre-Seigneur 
fustigeait de son mépris en les np 
pelant (tes “sépulcres blanchis”. .Ils 
pénètrent jusque dans nos meilleurs 
foyers, chez les pauvres comme 
chez les riches, à la camnagne com­
me à la ville, et graduellement, 
comme par un long travail d’infil­
tration, leur néfaste influence dé­
christianise les mentalités et fausse 
les consciences. Nous ne croyons 
pas trop dire en affirmant que la 
presse jaune, comme on la nomme, 
est plus funeste dans ses conséquen­
ces que la presse antireligieuse. De 
celle-ci on se détourne avec dégoût 
tant qu'on garde en son âme le sens 
catholique et le désir d’être fidèle 
à son baptême. De même, on au­
rait honte, à ses propres yeux, de 
se complaire à la lecture de feuil­
les immondes faisant étalage d'une 
immoralité flagrante et crue. Tan­
dis qu’avec les journaux jaunes, 
dont la nocivité est moins patente, 
on ne se méfie pas, on se laisse 
aveugler, on ne veut pas se rendre 
compte du mal qu'ils font.

Nos très chers Frères, il est temps 
que cesse de se réaliser, dans ce do­
maine, l’adage qui veut que les fils 

siècle soient plus prudents que 
les enfants de lumière. Il est oppor­
tun qu'on ne s'obstine pas davanta­
ge à refuser de reconnaître l'impé­
rieuse nécessité de supplanter la 
mauvaise presse par la bonne. On 
ne détruit vraiment que ce que Ton 
remplace,

Or, à côté des journaux qui mé­
ritent notre réprobation, avec ou 
sans reserve, il en est d’autres qui 
ont un droit strict à notre encoura­
gement. Vous les connaissez et Nous 
n'avons besoin d'en désigner aucun 
par son nom. Vous savez que, Dieu 
merci! nous avons des Journaux 
catholiques avant tout et patriotes 
avant tout, des journaux qui se 
préoccupent plutôt de faire du bien 
à leurs lecteurs que de remplir 
leur caisse, des jouynnux qui oppo­
sent la lumière des principes de 
droiture et de vérité aux ténèbres 
des doctrines fausses ou tortueuses.
Vous connaissez (tes journaux, quo­
tidiens et non quotidiens, dans les 
colonnes desquels non seulement 
Dieu ni l’Eglise ni la sainte reli­
gion ne sont jamais bafoués ou at­
taqués, mais encore où l’on répu­
gne à corrompre les coeurs et blcs- 
s(r la morale, des journaux qui oût 
conscience dp remplir un ministè­
re. te plus noble après celui du 
prêtre chargé d'âmes.

(les journaux ne mettent pas 
leur drapeau dans leur poche; ils 
n’ont pas peur de poursuivre un 
idéal. Ils ne sc vendent pas; ils ne 
flattent pas les gouvernants pour 
en obtenir telle ou telle concession; 
ils n’obéissent pas aux politiciens, 
pour les mesquine^ ambitions de 
nui tous les moyens sont admissi­
bles; ils donnent à chacun son dû 
et renseignent ceux qui les lisent 
sans l'inquiéter si leur attitude sur 
une question de principes quelcon­
que plaira ou déplaira à l’un ou 
l'autre des partis politiques; ils 
combattent les mauvaises lois cl 
préconisent le» bonnes, peu im-

avec 'Ja conviction que soutenir cet­
te oeuvre est nécessaire comme bâ­
tir des églises ou des écoles, que 
Nous venons prescrire une quête 
diocésaine en sa faveur. Cette quê­
te, désormais, se fera tous les ans, 
le jour de ia Pentecôte, dans cha­
que église paroissiale soumise à No­
tre juridiction. Nous espérons que, 
dès la présente année, et chaque 
fois par la suite, l’Esprit-Saint vous 
inspirera de vous montrer géné­
reux au profit de la Bonne Presse, 
dont le rôle consiste précisément à 
réipandre la vérité et à diffuser la 
lumière, que Lui-même apporte au 
monde.

Pour cette année, la collecte de 
la Presse, que Nous ordonnons ain­
si, aura lieu le dimanche qui sui­
vra la lecture de ta présente lettre, 
et le produit en sera envoyé à ia 
Procure de l’Evêché .dans (es huit 
jours.

Sera Notre présente lettre pasto­
rale lue et publiée au prône, dans 
toutes les églises de Notre diocèse 
où se fait Toffice public, et, en 
chapitre, dans les communautés re­
ligieuses, le premier ou le second 
dimanche après sa réception.

Donné aux Trois-Rivières, en No­
tre palais épiscopal, sous Notre 
seing, le sceau du diocèse et le con­
tre-seing de Notre Chancelier, le 
jour de l’Ascension de Notre-Sei- 
gneur, vingt-neuvième jour de mai 
de l’an de grâce mil neuf cent vingt- 
quatre,

FRANÇOIS-XAVIER, 
Evêque des Trois-Rivières. 

Par mandement de Monseigneur,
, Philippe Normand, ptre, 

Chancelier.

UNE CARTE DES. 
TROIS-RIVIERES

cun des arbres du Boulevard qui 
longe le fleuve et Tombre que pro­
jette leur tronc et la voie ferrée. Il 
n’est pas une fenêtre dn monastère 
des Ursulines qui ne soit très net­
tement visible, et cependant tout le 
monastère lui-même ne couvre pas 
plus d’un pouce et demi sur la pho­
tographie. C’est aussi le cas du sé- j 
minaire St-Joseph, de sa chapelle, 
de legüse Notre-Dame. On devine 
très bien sur cette carte la statue 
de saint Joseph sur l’hôpital. La voie 
ferrée est très visible et Ton y dis-, 
tingue un convoi filant vers l’est, 
le panache de fumée de la locomo­
tive sc détachant en blanc.

A St-François d’Assise
Les grandes fêtes du 200ème an 

niversaire de la paroisse Saint- 
François d’Assise de la Longue- 
Pointe s’ouvriront dimanche, Je 1» 
juin, par la bénédiction d’un caril­
lon de quatre cloches. C’est Mgr 
Deschamps, vicaire général, qui

"TnÈà!^Pi!rgât!v^ll,5

“RIGA”
SOULAGE LA CONSTIPATION

(
“Tally’»'’ pour Euchra
gratia aur demanda. (

LESPRODUITS-RIGA' Ltée..
2, Ste-Céc!!e, Montréal.

présidera la cérémonie de bénédic- 
tion. Elie aura lieu dimanche soir 
à 7 h. 30. Le sermon de circons­
tance sera donne par M. l'abbé Hen­
ri Gauthier, P.S.S., curé de Sîlint- 
Jacques.

Le Carillon de Saint-François 
d’Assise est de la maison Wanly, Do- 
nai, France.

Samedi soir, à l’occasion de ces 
lûtes, s'ouvrira une grande tombola 
sur le terrain de l’église.

ne feuille ordurière tombe sous la 
main et soit lu en cachette, voici 
que l’innocence d’un enfant se 
trouve ternie et que peut-être, à 
cause de cela, seront déçues les es­
pérances que l’on pouvait fonder 
sur lui. Au contraire, un journal 
honnête, édifiant en même temps 
qu’instructif, peut grandement con­
tribuer à faire germer chez l'en­
fant des vertus qui s’épanouiront 
encore en lui quand il aura atteint 
l’âge d’homme. Par conséquent, 
Nos très chers Frères, en matière 
de journaux, que les parents pren­
nent garde de ne pas donner, ainsi 
que s’exprime l’Évangile, un scor­
pion à leurs fils qui demandent du 
pain. Cette image s’applique ici : 
un père de famille qui permet à 
ses enfants de s’intoxiquer du ve­
nin des scorpions de la mauvaise 
presse ou de la presse jaune, au 
lieu de nourrir leur esprit du bon 
pain salutaire des journaux irrépro­
chables, est en vérité bien coupa­
ble et il assume une responsabilité 
dont il devrait trembler. Il s’en re­
pentira un jour, quand il sera trop 
tard.

Puisque l’avenir est en jeu et 
qu'il dépend de nous, puisque no­
tre race lestera saine et religieuse 
ou bien tombera dans Tindifféren- 
tisme en perdant ses traditions se­
lon que la Bonne Presse chez nous 

jrospère ou bien végétera mi­
sérablement, il s’ensuit que nous 
avons tous le devoir et de réprou­
ver les mauvais jburnaux et d’en­
courager les bons. Chacun dans sa 
sphère et chacun selon ses moyens 
doit concourir à la cause commune 
tout comme s’il s'agissait d’une af­
faire tout à fait personnelle. Ne l'ou­
blions pas: c’est seulement lorsque 
chacun y met du sien que la propa- 
.gande du bien contre Je mal ob­
tient des résultats.

Aider les journaux foncièrement 
Catholiques et moraux, champions 
de l’autel et du foyer, les soutenir 
du superflu de ses deniers, s’y abon­
ner, les lire et les faire lire, leur 
donner la préférence sur les au­
tres à tous les points de vue et cha­
que fois qu'on en a d'occasion, leur 
accorder publiquement J’estime 
qu’ils méritent et les défendre 
quand leurs ennemis leur jettent la 
pierre, telles sont les lignes mai- 
tresses d’un programme d’action 
que Nous voudrions universel chez 
notre peuple, Car .plus nous ferons 
pour la presse, plus la presse à son 
tour se touvera en mesure de faire 
pour nous.

Forcément, les bons journaux 
sont sur un pied d’infériorité en 
comparaison des autres .pour ce qui 
concerne les sources de revenus. 
Ils se privent, en effet, de puiser 
là où le sens de l’honneur et le 
respect de leur mission leur dé­
fendent de puiser. Ils refusent des 
contra.s d’annonces, celles des théâ­
tres louches, celles des boissons for­
tement alcoolisées, et en outre tou­
tes celles qu’on leur offre en pré­
tendant les bâillonner. Ils ne con­
sentent jamais à devenir les orga­
nes serviles de qui que ce soit, ce­
lui-là fût-il capable de leur prodi­
guer Tor, par exemple à même les 
fonds publics, comme il arrive si 
fréquemment. Non, les bons jour- 
nous servent la vérité par dévoue­
ment. par esprit d’apostolat et la 
conséquence, c’est qu’ils sont pau­
vres. souvent paralysés dans leur 
.iction à cause d’embarras finan-
ciecs.

\ nous dune, à nous tous de les 
aider. Songeons à tout l’argent que 
nous dépensons sans remords pour 
des futilités, quand ve n’est pas 
pour pire encore. Pic X, lui. alors 
qu’il était seulement Patriarche de 
Venise, si1 disait prêt à vendre jus- 
ou’à sa croix pectorale d’évèque 
plutôt que de voir disparaître un 
journal qu’il avait fondé.

(l’est avec un sentiment sembla­
ble. Nos très chers Frères, que 
Nous venons aujourd’hui vous invi­
ter à contribuer à l'oeuvre si lour­
de et si coûteuse, niais si indispen-
rable. rit la Bonne Presse, (.est

ON VIENT DE DRESSER UNE 
CARTE TOPOGRAPHIQUE DE 
CETTE VILLE A L’AIDE DE LA 
PHOTOGRAPHIE AERIENNE

Les Trois-Rivières, 14 (D.N.C.) 
-•- Les Trois-Rivières est la pre­
mière ville de notre province à 
avoir une carte topographique 
complète de son territoire basée 
sur des photographies aériennes. 
Le travail a été exécuté par la 
“Fairchild Aerial Surveys Co. of 
Canada, Ltd.”, qui a obtenu le 
contrat à cet effet du conseil, sur 
la recommandation de son ingé­
nieur, M. C.-E. Gélinas. Deux au- 
■tres villes seulement au Canada 
possèdent de pareilles cartes,

La superficie de la ville des 
Trois-Rivières représente quatre 
milles carrés. En deux heures et 
demie, on photographia ce terri­
toire en aéroplane d’une hauteur 
d’à peu près sept cents pieds. Le 
lendemain après-midi, on déve­
loppait ces photographies et Ton 
commençait immédiatement le tra­
vail d’agencement pour en consti­
tuer une seule photographie. Il fal­
lut d'abord faire un travail de con­
trôle sur les photographies de fa­
çon à pouvoir dresser une carte 
qui serait rigoureusement confor­
me à l’échelle, puis Ton a procédé 
ensuite à une vérification par des 
mcsurenxents de terrains. On a 
constaté une exactitude remarqua­
ble entré ces deux contrôles. Ce 
que Ton pourrait appeler le sque­
lette de la carte fut fixé à un ta­
bleau spécial doué du minimum 
d'expansion et de contraction. Les 
photographies sont posées de fa­
çon à s’y bien agencer. On sera 
bientôt prêt à faire la livraison de 
la rarte.;

Toutes ces photographies aé­
riennes se trouveront réunies en 
une seule carte avec échelle de 500 
pieds au pouce. Cette carte pourra 
etre appendue au mur ou reposer 
sur les bureaux des chefs de dépar­
tements de la ville. Une autre car­
te basée sur une échelle de 150 
pieds au pouce servira au travail 
des évaluateurs et permettra de se 
rendre compte par le détail (la 
l’état fles bâtisses, des rues, etc., et 
de faire une élude de la circula­
tion. Les photographies laisseid 
très bien deviner l'intensité du tra­
fic en auto et aussi les endroits où 
les autos sont parquées.

Les photographies indiquent en­
core les arbres et même le linge 
que Ton pend aux cordes dans les 
cours, à l’arrière des maisons, pour 
Je faire sécher. Toutes les indus­
tries de la ville ressortent très bien 
sur ces photographies aériennes, de 
même que les lignes de trartrways. 
Le site de la gare et les cours du 
Pacifique Canadien sont très appa­
rents également sur les photogra­
phies.

Des agrandissements de la photo­
graphie aérienne de notre usine de 
pompage à l’aqueduc ont été faits 
et serviront aux entrepreneurs qui 
doivent .soumissionner pour la cons­
truction de Tusine de filtration.

M Ellwood Wilson, de la “Fair- 
child Surveys (Go.” déclare au sujet 
de ces photographies:

“Cela peut surprendre quelque 
peu. mais il n’en est pas moins vrai 
que la photographie aérienne est le 
moyen le plus economique de dres­
ser cés cartes. Elle donne une carte 
absolument complète et où parais­
sent une foule de détails que Ton 
chercherait en vain à indiquer par 
un autre procédé.”

La Commission du Havre a. elle 
aussi, fait photographier le port des 
Trois-Rivières de cette façon. La 
carte renferme tout le territoire 
compris entre deux lignes que Ton 
tirerait du nord au sud, la premiere 
à l’ouest du bureau de poste, et la 
seconde un peu à Test des usines 
de l’International Paper. Bien que 
la photographie ne mesure que six 
pouces par neuf, on y distingue très 
nettement les cheminées et les mâts 
de deux navires dans le port, cha­

ON DEMANDE
dans tous les endroits populeux de la province, 
des jeune# gens intelligents désireux d’em­
ployer une ou deux heures par jour à un 
travail facile et rémunérateur. Références 
exigées. Outre un paiement fixe, de magni­
fiques prime# seront donnée# aux plu# actifs.

Ecrire au Service du Tirage, Le Devoir, 
336, Notre-Dame Est, Montréal.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale
AUTOMOBILE

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR «t ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 707, Immenble "Power’’

R#,. Tél. E. 5153 Tél. Main 2385

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto ServiceAVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

30. rue Saint-Jacques Tél. Main 2761

Joseph Archambnult, C.R., M.!’. Emile 
Marcotte, (X.B., J.-Edm. Gagnon, LL.B.

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

30, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 8558. Ré». Westmount 1190j

ALDERIC BLAIN, B. A., LLL
AVOCAT

Bureau du jour: S0 rue Notre-Dame ouest
Immeuble Duluth, chambre 21

Tel. Main 5228
Aviseur légal de l’Association des Hommes 

d’Affaires de Montréal-Nord. CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

755 AVENUE MONT-ROVAL EST
Tél. St-Louis 2143

Jacques Cartier IJ.. L. Tél. Main 5328
Jean-Victor Cartier. LL. L.
L.-J. Barcelo LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble “Power”
83 ouest, rue Craig Montréal

Placements d'argent. Organisation de 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes. Tél. Main 3228
Administration de propriétés, etc.

ARTHUR LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC

Etude, Forest. Lalonde, Coffin et Rivard. 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.^'

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30. rue St-Jaeques
P. St Germain. LI,. L., !.. Guérin, LL. !..

P. Panet-Raymond, LL. t,.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame EVANIER & VANtER
AVOCATS

Anatole Vanler Guy Vanler
Tél. Main 2632 97 rue St-Jacques

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU, PELLETIEB 

et WILSON, Ltée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genré.
Main 0956. 7 est, Notre-Dame

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versailles, 90, rue Saint-Jacques

Tél. Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal MEDECINS

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l’Etude
Fitzpatrick. Dupré. Gagnon et Parent 

Immeuble Morin, 111 Côte de la Montagne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC

DR J.-M.-E. PREVOST
Des hôpitaux de Paris, Londres 

et New-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladies intimes de l'homme et de la 
femme; voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue’Saint-Denis, Montréal
TEL. EST 7580W. F. MERCIER, B. A. LL. L.

AVOCAT-PROCUREUR
Etude Mercier, Mergler et Sauvage

71», St-Jacques, Msin 8297
Résidence 133, rue Cheerier, Est 3866

Consultations de 2 à 5 p.m. Est 8734

DR A. DESJARDINS
Médecin de l'Institut Ophtalmique 

Maladie des yeux, des orellfcs, du nez 
et de la gorge

en face du
523, RUE ST-DENIS carré St-Louls

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered AceountnnO
Chambre 315

Edifice ‘‘Montreal Trust”
11. Place d’Armes. Tél. Main 4912 DENTISTES

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond, L.A. .. A.-J.-M. Petrie, L.A. 
Suite 909-910 120, rue St-Jacques Montréal 

TEL. MAIN 2758

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN

DENTISTE
Téléphone 468, Parc I.oFontaine

St-Louis 1301 Montréal

DR ALBERIC
295, RUE SAINT-DENIS

Tel. Est 6958 Montréal

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wismtainer & Fils Inc.
Mnnufncturtcrs-împorlatcurs

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
58, rue St-Laurent, 7, rue Clark

MONTREAL, QU K.
Téléphone: Plateau 7217

PROFESSEURS
DROIT, MEDECINE. PHARMACIE, ART 

DENTAIRE
Cours préparatoire, du professeur

RENE SAVCIE I.C. eti.E.
Bachelier ô.s arts, ès sciences appliquées 

Cours classiques cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur demande

238. RUE ST-DENIS TEL. EST <162
Près de l'Ecole Polytechnique

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

i.-L. LAFLEUR, LTEE
Importateur# de

FERRONNERIES. PEINTURES. ETC.

366. Notre-Dame Ouest
TEL. MAIN <7(17

Entrepôt: BOULEVARD PECARIS 
Téléphone Westmount 7#2<t

Ciment. Brique, Sahl», Bois, Charbon. 
Foin. Grains. Glace.

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

! Bachelier de l’Université de France et de
1 l’i'niverslté Ijivnl, officier d’Académie, 

auteur de plusieurs ouvrages, 
j Le plus ancien cour* de préparation aux 

examens établi 8 Montréal
1 Qui veut devenir rapidement MEDECIN1’ 
j AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN ?

ASSURANCE
INSTITUT LAROCHE ENRG.

Cours classique — Brevels 
Cours commercial

303. RUE SAINT-DENIS 
(En fare du théâtre Sl-Deniv) |

i

Nomandin à DesRosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983.4S5Z MONTREAL

7
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Annonces par ordre alphabétique
\ AceattsLrta 

d’anta, 
lineauz d»

Waton
“ExcalUnta"

MAOC IN CAMABA
tAMONTAGNE LIMITEE.

[3*. rn» Notr«.Qam« O-, Tél. Main 835»

ACTIONS PRIVILEGIEES 8%
li..eUA™Uîît,f’ aT*e en I*lu“* Participationa 

Dcnafieea. Kcmboiirsement S an« oj 
|lua. A»«nta demandés.
. E. GODET, LIMITEE
|J> rue St-Laurent, Tél. Main «855

Administration Générale
La Société Xat. de Fiducie

Exécutrice et Fiduciaire
|86, rue St-Laurent, Tél. Plat. 3680
, ARGENT A PRETER
IWtteAtaWa * Pour emprunter ou rendra 
■litre terre, adrestez-TouB aa
prédit Immobilier Franco-Canadien 
[, rue Notre-Dame Ouest, Montréal

Articles de classe et bureau
|irrc« d« romptabilit* à f«u!W«ts mobfleB. 

Artirlcs r«liirieux ft d-8 fantaisie, 
ffcro* et détaf!»

LIBRAIRIE PE PIS', LTEE 
CO, Ste-Cafherine Est. Tél. Est 920

ARTICLES 
DE

SPORT
nieycîea et motocyclette» — 
Tendu» A termea. ;

McBRIDE J08 c!é™î*RB'
437, rue Rleury, Tél. Plat. 3i58

ASSURANCE — INCENDIE
Système mutnel

Cie rfAssurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

O.-V. Cabana, rérantt 
rue Notre Di\me Fat. Chambra 35,

Téléohone ! Main *5îi-895J

ASSURANCE — IMMEUBLE
A Hmininf ratinn Rfnérale

COMPTOIR VILLE-MARIE
nnr^-n *1# confiance

MMF TOUGAS. Cèrant 
1*2. <:!fe-Un,t'erinp E., Tel. Est 340!)

•#
^«UtMNCE — VIE

îin' ^atmpriarftp’*
f nm dp langue françal«e fal-
• "-e* affaire* en français'

B'iïeo'i «rïncinal. Montréal.
DA NC UE D’EPARGNE 

La Ranajie d’Epargne de la Cité 
et du District de Montréal

^ * er%nd«* Nan^ae des traTailleurf 
Bureau print.pal et seize succursales

76, rue St-Jacques. Tél. Main 5734
BISCUITERIE

M seul te 'vi!lnge,# “Vin” et “Made'on*’. 
Jp* délicieux. Xn vente chez votre épicier,
10 4 Vfi) A- FRERE. FABRICANTS 
IiO, rue Champlain, Tél. Est 601

Le développement 
comparé du téléphone 

dans les différents
pays du monde

Suivant une statistique d’origine 
américaine reproduite par la Ga­
zette de Cologne, le nombre de 
postes téléphoniques en service 
dans les différents pays du monde 
était, au 1er janvier 1922, de 21,- 
984,001) approximativement, dont 
13,870,000 ou 63 p. 100 se trou­
vaient aux Etats-Unis. 25 n. 100 en 
Europe et 12 p. 100 dans les autres 
régions du globe. Le réseau télé­
phonique mondial était exploité à 
raison de 25 n. 100 par des admi­
nistrations d’Etat, et de 71 p. 100 
par des entreprises privées.

Le nombre d’appareils en servi­
ce par 100 habitants était de 12.5 
aux Etats-Unis, de 10.2 au Canada, 
de 8.2 au Danemark, de 3.3 en Al­
lemagne, de 2.1 en Grande-Breta­
gne et de 1.3 en France, ce qui 
donne pour l’ensemble de l'Europe 
une moyenne de 1.2; c’est précisé­
ment le pourcentage qu’obtenaient 
ies Etats-Unis en 1900. L’Europe 
se trouverait donc en retard de 
ving ans sur l’Amérique au point 
de vue du développement du télé­
phone.

Alors qu’aux Etats-Unis l'usage 
du téléphone est extrêmement ré­
pandu dans la campagne, en Euro­
pe, ij se concentre presque exclusi­
vement dans les agglomérations t- 
baines; C’est ainsi que les réseaux 
de Londres et de Paris représen­
tent respectivement le tiers des ré­
seaux britannique et français.

La ville du monde où l’on cm-1 
ploie le plus fréquemment le télé­
phone est Sans-Franciseo, avec une 
moyenne de 52.2 communications 
par habitant; puis viennent Min­
neapolis (24.2), Washington (22.8), 
Los Angeles (22.7), Chicago (22.3) 
et New-York (18.2); en Europe : 
Copenhague (14.8), Berlin (9.1),
Hambourg (8.3), Munich (7.3),
Leipzig (G.9>. Cologne (6.1), Lon­
dres (4.8); Paris ne figure pas sur 
cette liste; enfin, le nombre tie con­
versation téléphoniques est de 4v 
par habitant à Tokio; par contre, 
il n’est que de 0.7 à Calcutta et à 
Bombay et de 0.3 à Canton.

Jn trésor arraché
' aux flots

Comptables — Vérificateurs
Hurtubisc, Pelletier Gravel

Licenciât rn eemptabillti 
;90. rue St-Jacques. Tél. Main 7618

LE BUREAU COMPTABLE 
Sortie, Gauthier & Dufresne 

294, Ste-Catherine E., Tel. Est 4078
COMPTES, CREANCES, DETTES

Achat da créancea et perception 
de compte» et de loyer». BôbU- 
ment de dettes. Particnliera, mar­
chands, rnltirateur». consaltea- 
mma. Discrétion absolee, ran- 
seifrnements rratnit». Paiemanta 
faciles.
COMPTOIR VILLE-MARIE

Korean de confiant*
AIME TOUGAS. Gérant 

502, rue Sainte-Catherine EM, 
Tel. Est 3409

I

CONFITURES AUX ANANAS
, — Marque Diamant —

Deli-ieu»ea à l’extrême. — Vendue» en bo- 
tani da 13 et It oncea. de 4 Iba 

•t en rbtndiérea da S# Iba.
LABRECQVE & PELLER IN 

îîl, rue St-Timothée. Tél. Est 1075

CORSETERTE
Un corset pour chaque taille, an style 

pour chaque goût, un prix pour 
rbaque bourse.

.r,nC-J- GRENIER <fr CIE 
401-403, rue Sainte-Catherine Est.

DECORATION D’INTERIEUR
Draperie», meuble» fe't» sur commandée. 

Trarell raranti.
G. BRENTA

305, rue Saint-Denis. Tél. Est 1866

~ Nos dents 
sont très bel­
les, blanches, 
naturelles et

------- -- incassables.
Nos prix sont 50% plus bas que 
partout ailleurs, sans exception.
Tou» no» traeeux soné garanti» par âcrlt 
PLUS DE 25 AVNFTKS D’EXPERIENCE.

Ifistlliil Centalrs Frjnco-Amsricaln Ino., 
162. rue Saint-Denis. Montréal

BOIS DE CONSTRUCTION
jMOrtlment complet de moulure# et de pa­

pier à couverture. Bearer Board 
Lirtsbeatos taobeetosl

LANG EVIN * FOREST 
11, rue St-Dominique, Tél. Est 793 
jiccuraale : 18. rue Clarke. Tél. Plat. 2860

BRODERIE — PATRONS
Coton i broder M. F. A.

RAOUL VENNAT 
|t() S'e-t'ptherine Est. Tél. Est 5051 

(coin Notre-Dame-de-I.ourdes)

N. BLAIN LIMITEE
Maison de confiance et de qualité 

CARROSSERIES ,D’AUTOS :
Ourrege neuf et réparation!. 

SPECIALITE :
Garde-boue et re»»erte. R^uee.

PEINTURES D’AUTOS •
Peintures el Terni» f»lt» p«r de» exptrta.

CAPOTES D’AUTOS :
Capote» neure». — Rideaux. — Cou»-

•in». — Rembourr»*.*. — 
rerture» de sièges.

Cou-

ATELIERS ULTRA-MODERNES 
68 Casgrain, Tél. St-Louis 1464 

MONTREAL

VOTRE CHAPEAU
_ Achetea-Ie directement du fahrleant
tt épargnes le profit do l’intermédiaire.

une de neeNettoyage et remodelage i 
spécialité».

ED. MICHAUD
11, rue Bleury, Tél. Plat. 3048

CHARBON

Au cours de fa guerre, un sous- 
marin allemand avait coulé un pa­
quebot anglais qui transportait 
dans ses soutes 3.211 barres d’or, 
d’une valeur de 5 millions de li­
vres sterling.

Aussitôt, le gouvernement bri­
tannique décida de faire tout le 
possible pour récupérer ce trésor; 
dès le printemps de 1917, un navi­
re spécial et cinq scaphandriers 
arrivaient sur le lieu du désastre, 
repéraient l’épave et faisaient les 
premiers travaux d’approche. On 
put se rendre, compte de la diffi­
culté du sauvetage. D'abord, le na­
vire était coulé par mètres de 
fond, ce qui est la profondeur li­
mite où peut descendre un scaphan­
drier; ensuite, il y avait une énor­
me quantité de débris accumulés 
qu'il fallait enlever avant de pou­
voir pénétrer dans le navire; en­
fin. celui-ci avait été coulé au nord 
de l’Irlande, en un point où de vio­
lents courants marins devaient gê­
ner sérieusement le travail.

Malgré ces conditions désavan­
tageuses, on décida de tenter l'a­
venture. Il aura fallu sept années 
pour mener à bien cette opération 
difficile, qui ne pouvait se faire 
que pendant la belle saison. En 
1918-1919. on retira 857 barres d’or: 
52 seulement les deux été suivants; 
1,148 en 1922 et 1923. On espère 
terminer cette année et récupérer 
les 154 barres qui sont encore en­
fouies sous les flots.

Malgré les graves difficultés que 
présentait le problème, les opéra­
tions se sont déroulées sans acci­
dent, et la dépense occasionnée ne 
dépassera pas 2.5 pour 100 de la 
valeur de l’or qui a été sauvé.

Electrification des 
chemins de fer suisses

COURTIER EN DOUANE
EDMOND LALONDE

Importation fk Exportation
180. St-Jacques, Ch. 215, Tél. M. 51S»i

En i ' létant
«

vos annonces vous 
DECUPLEZ vos 
CHANCES d’obte­
nir

. . .’*n résultat

ENCADREMENT ET DORURE
Tableaux, gravure», miroir», conaele» et 

objet» d’art.
MORENCY FRERES. LTEE 

346, Ste-Catherine E., Tél, Est 3202

ENSEIGNES
Fa» de réclame à acnaatlon. mais toujours 

le» prix le» plu» bai.
OKA SIGN CO. EUG. DAVID, Prap. 
421. rue Cadieux, Tél. Est 3484

FLEURS ARTIFICIELLES
Fabrication exclusive, gros et détail

MAISON DE ROME 
17, rue Notre-Dame O., Montréal 

Telephone : Main 8116

FOURRURES
IOITR TOUTES LES OCCASIONS SO- 

CIAI.ES ET MONDAINES 
Manteaux, Pèlerines. Mante». Erber- 

P»' Etales, Parures. Toute» no» four- 
rure» ont nn raehet d'élfganre et da 
distinction, apprécié des connaisseurs.

PRIT MODERES

Rr LANGER
158, Notre-Dame O., anff. St-Pierre

GRAFONOLAS "COLUMBIA”
Le plus grand assortiment de disque» et 

graphopbone» de cette marqua à Montréal 
Demandez le catalogue.
Canadian Grapho & Piano Co. Lid.

A.-A. GAGNIER, Cérant - 
243, Ste-Catherine T... Tél. Est 3539

D’après -Je Bulletin du Bankre- 
rein de mai. l’électrification des

li.-O.
SI, rue Wolfe, Tel. Est 2390

La Charcuterie Française
l'ùté de foie gr.»”. ’‘Saurision à î’all". 

Marque Coualn
Chez vor-e fournisseur ou appelés

L COUSIN, EST G2RR
rue Lahrllc - Montréalfa.

le service t chemins de fer suisses se poursuit
t Pane des caractéilatioue» de rette maison ; activement comme il ressort dos

LABRECQUE ET CIE chiffres suivants qui indiquent les
~ longueurs de lignes électrifiées à la 

fin de chaque année.
En kilomètres, 1918, 22; 1919,

107; 1920, 201; 1921. 220; 1922.
336: 1923, 453.

D’après le plan d'électrification 
accélérée, on esnère que l'étendue 
des lignes électrifiées ces cinq pro­
chaines années atteindra:

En kilomètres, 1924, 740; 1925.
837: 1926, 997; 1927, 1326; 1928,
1566.

Ou n’est jtas fixé sur la date où 
le réseau des C.F.F. sera complè­
tement électrifié, d’autant nlus qu'­
il n’est pas prouvé que l’électrifi­
cation serait avantageuse sur des 

rie, haut ' lignes secondaires à faible trafic.
ton ‘ ----------------

-.si, ni, atinu-t-aUi.rui, E,t. L’Evangile du dimanche

“DUSSAULT”
Pour les 

chaussures

GRAINES DE SEMENCES
Catalogue gratis sur demande

HECTOR-L. DERY 
17, Notre-Drfme O., Tél. Main 3936

Harnais,

Tail»e».

•t aaea.
BU»* K IM «AMAOA

LAMONTAGNE LIMITEE.
SSA, rue Notre-Dame O., Tél. Main IStt

Jambon
“CONTANT”

est synonyme de qualité
EXIGEZ-LE.

Votre testament
Choisissez

votre notaire entre cent 
votre

Exécuteur
testamentaire

entre mille
Ne remettez pas à demain ce 

que la vie vous permet 
de faire

AUJOURD’HUI
Nommez dès maintenant à 

cette charge

La compagnie

SUN TRUST
(llmitfeei

Capital autorisé.—.....$590,900.
Capital souscrit____ $250,000.

MONTRÉALs 26, rue St-Jacques
Tél.: Main 2371 C. Postale: 2014 

Succursale S
QUÉBEC: 203, rue Saint-Jean

EN LIBRAIRIE...
Livre» ancien» comme lee plu» réaent» i 

noua le» avon». Livres d'orcasien : uns 
spécialité.

LIBRAIRIE NOTRE-DAME
Mesdemoiselles Mignauit

-3, Notre-Dame O.. Tél. Main 7767

LIVRES CANADIENS 
L'ACTION FRANÇAISE 

369, rue Saint-Deitis Tel. Est 1369
Demandes nos catalogues : 

de livre» d'étrenne», (en déc.), de livre» de 
prix, (en avril), de livres Canadien», (en 
octobre).

Nouveauté* Littéraire*
quartier» généran* 
du livre francala.

LIBRAIRIE D"OM 
251, rue Sainte-Catherine Est, 

Tél. Est 2551

OUVRAGES CANADIENS
Anciens et nouveaux
Catalogue sur demande

LIBRAIRIE DUCHABME 
133, rue St-Laurent, Tél. Est 1065

„a*i*T»Ag0
Melles-

To»ee

LAVAGE DE FENETRES
Netv York Window Cleanina 

Co.. Ltd.,
214, rue St-Jacques, Tél. Main 1203 

Le soir : Saint-Leais 7S1T

Cuture du tabac
en Turquie

La culture du tabac est un des 
principaux revenus du pays. Avant 
la guerre, la récolte, en Asie Mi­
neure, variait de 35 à 40 millions 
de quintaux, ce qui était une quan­
tité suffisante pour faire face aux 
besoins de la régie et du commer­
ce. La guerre, puis les événements 
qui ont suivi ont influé sur la cul­
ture du tabac, à tel point que la 
production a été réduite des deux 
tiers. Ainsi, en 1922, cette produc­
tion n’a pas dépassé 14 millions de 
kilos. Mais la prochaine récolte 
s’annonce comme relativement 
meilleure. Les principales régions 
productrices de tabac sont celles 
de Samsoun, Trébizondc, Smyrne. 
Ismid-Brousse, Balikesser. Cette 
dernière région produit du tabac 
de qualité inférieure.

Réclame* lumineuse* 
à extinctions et 
allumages successif*

Tous les habitants des grandes 
villes connaissent ce genre d’an 
nonces lumineuses qui s'allument 
tout à coup, restent éclairées dix 
secondes puis s’éteignent, et ainsi 
de suite. Elles ont pour but d’atti­
rer l’attention des passants, et sont ! 
parfois bien désagréables.

En général, ces enseignes coin-1 
portent quelques lampes électri-j 
ques ordinaires commandées par! 
un interrupteur tournant, qui est 
mis en marche soit électriquement, 
soit par un mouvement d’horloge­
rie. L’Electricité pour tous (févri­
er) signale un montage qui, em­
ployant les tubes au néon dont la 
couleur rouge orange est bien con­
nue maintenant, provoque l’éclai­
rement et l’extinction des ensei­
gnes sans aucun dispositif spécial.

Il suffit de monter le tube nu né­
on en parallèle avec un condensa­
teur et de le relier à une canalisa­
tion à 220 volts par l’intermédiaire 
d’une résistance. A la fermeture du | 
circuit, le courant est d’abord ab-i 
sorbé par le condensateur qui sel 
charge, la lampe ne s’illumine qu'­
au moment où la tension atteint 
140 volts environ. A ce moment, le 
condensateur se décharge, la ten­
sion tombe, la lampe s’éteint. Puis 
le condensateur se recharge et ain­
si de suite. Les alternances se suc­
cèdent automatiquement, et sans 
panne possible.

Un record d’audition
par T. S. F.

Selon un câblogramme officiel 
de Buenos-Aires, un amateur sans- 
filiste argentin a réussi à commu­
niquer pendant deux heures avec' 
un poste néo-zélandais situé à 21.- 
000 kilomètres. Cet exploit consti­
tue un record mondial de télépho­
nie sans fil.

ga rds-robe k 

pignon
M*U« )N camaoa

LAMONTAGNE LIMITEE,
338. rus Notre-D»me O., Tél. Main 834#

MEDECIN SPECIALISTE \
Guérison de» ulcère» variqueux des Jambe» 

par le
DR J.-M.-A. VALOIS

Consultation : da midi à 8 heures p. «»•
Téléphone : Est 5417

MONUMENTS FUNERAIRES 
BRUNET, LIMITEE 

675, Chemin Côte-des’Neiges. Tél. 
Westmount 2640

MUSIQUE
(Spécialité : Musique fronçai»»).

RAOUL VENN AT.
642, Saint-Denis Est 3065
340 Ste-Catherine Est. Est 5051

(coin Notre-Dame-de-Lourdes) 
(Chea R.-J. Balsa),

249, Avenue Laurier Ouest, Té­
léphone Rock. 2725

“LA LYRE’
Revus muaisal» paraissant tou» Isa moi». 

2.50 par année. 11.50 pour * mol»,
25 rants le numéro.

3, rue Craig Est. Montréal

1 Crédit Canadien Incorporée 
99, rue Saint-Jacques. Montréal 

Achat et vente d’obligations 
Prêts sur hypothèques et sur titres

ms?

" 2257^
'MONTREAL

Un examen consciencieux
de la vue ne peut et ne doit pas 
être fait négligemment. Rien n’est 
plus précis que l’optique et la 
plus petit écart peut avoir des 
conséquences déplorables pour 
vous. De là. la nécessité de s’a­
dresser à une maison recomman­
dable comme la nôtre. Etablie de­
puis un quart de siècle.
CARRIERE & SENEGAL

Optométristes et Opticiens do 
rHôtel-Dien

267, rue Sainte-Catherine Est.

service,
PRECISION

PROTEGE* 
VOTRE

VUE
L. F AV RE AU, optométriste.

— SPECIALISTE —
Verrr» dr tou» g«nre». — Prix modéré».
’O”, Ste Catherine E., Tél. E. 7377

ORNEMENTS D’EGLISE
Et ouvrage» d’art rn cuivra d<- tout»» ertea.
I,es Ouvrages d’art en Cuivre, Liée 
247, rue Sanguinet. Tél. Est *43

NOTRE PAIN QUOTIDIEN
Dignr dr votre patronage : I» pai»

"Victoria" nu "Pariaien" d» J.-A, 
Brosseau — cuit sur la aol».

Chez votre épicier, ou appris»
Téléphone : Saint-Louia 678 ,

Paniers de toutes aortes
i Balai». Motel»». Vsdrouills». Spécialité» a 

Jonr tl»»é ou ojauré
Atelier de T "Aide aux Aveugles" 

157. Ste-Catherine O., Tél. Plat. *297

Accidents provoqués 
par des obus provenant 

de la guerre
Suivant la statistique établie en 

vue de la réunion du Conseil géné­
ral dr la Somme, depuis le début 
de 1923 jusqu’à ces derniers temps,!
15 personnes, civils et militaires, j i.»» partum» "Fait»o-Moi-R*»nr' 
travaillant nu désobusage. ont été de-Neige” piai»»ui
tuées dans le département et 25 i LA PARFUMERIE J. JUTRAS 
blessées Montreal

Ecrivez pour revuetta “Toil’etta”

PARFUMERIE
at “Raula-

CIGARES
|>ignz de votre fournisseur ie cia* 

'•LA CHAMPAGNE” 
lOé) trois pour 25(7

EVANGILE
THIEU.

SELON SAINT .MAT­
CH. XX.V1TI. V. 18.

r* i En re temps-lè, Jésus dit à ses 
disriples: Toute nuissanre m'a été
donnée dans le ricl et sur la terre.

CLOCHES D’EGLISE
2. 0. TOURANGEAU
raniwtsnunl do fonder!»» 

fratifaioe, anglais» et 
américains

858, rue Rachel Est
Tél. Ralnt-Louis IS7I

Allez donc, enseignez toutes les 
nations, les baptisant au nom du 
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

, et leur apprenant à observer tou- 
I les les choses nue je vous ni rom- 
i mandées. Et voici que je suis avec 
j vous tous les jours jusqu'à ia eon- 
1 sommation de« siècles.

f i Le “Devoir
—■■ " "

E compte sur
S: ------------------- ----- ---------------------------

f VOUS...

VOUS avez certainement besoin d'impres- 
-sions soignées : cartes d'affaires, car­

tes de visite, cartes de faire-part, caries et tri­
buts mortuaires, remerciements, convocations, 
programmes, menus, adresses, en-têtes de let­
tres et d’enveloppes, circulaires, etc.
NOUS sommes en mesure de vous taire ces tra­
vaux d’une façon artistique, rapide et a bon 
compte.
NOUS mettons a votre service une équipe de 
maîtres-ouvriers en art typographique. Yoyez- 
nous ou téléphonez: notre représentant passera 
chez vous.

! ."ff-iloiUHiM

Le réseau aérien
allemand en 1924

Les lignes aériennes allemandes 
— dont Texploitaticm est interrom­
pue pendant les mois d hiver — ont 
été rétablies progressivement au 
cours des dernières semaines.

Des renseignements publiés à ce 
sujet par la presse allemande, il ré­
sulte que l’Allemagne semble avoir 
renoncé à 'exploitation des lignes 
intérieures et s’êlre attachée, par 
contre, au développement des lignes 
internationales. I.e réseau aérien al­
lemand ne comprend plus, en 1924, 
que trois lignes intérieures: Brême- 
Hanovre, Hambourg-Hanovre et 
Francfort-Furt-Mumcb, celle derniè­
re étant considérée comma un simple 
prolongement sur Francfort de la li­
gne internationale Genève-Zurich-, 
Vienne-Budapest.

Voici quelle est, d’après la Gazet­
te de Voss du 2 mai, la configuration 
actuelle du réseau aérien allemand:

lo. Genève-Zurich-Munieh-Vien- 
ne-Budapest. Gette ligne fonctiion- 
ne depuis le 22 avril pour la section 
Genève-Vienne et depuis le 1er mai 
pour la section Vienne-Budapest.

2o Francfort-Furt-Munich. en cor­
respondance avec la précédente.

3o. Berlin - Dantzig - Koenigsberg- 
Moscou. Ligne ouverte depuis le 1er 
mai.

4o. Koenigsberg-Memel-Riga - Hel­
singfors. Ligne ouverte depuis le 15 
mai.

5o. Stockholm-Helsingfors - Pétro- 
grad. Cette ligne sera mise en service 
en juin.

Go. Berlin - Hanovre -Amsterdam - 
Londres. Ligne ouverte depuis le 1er 
mai.

7o. Copenhague-Hambourg-Erê. :- 
Amsterdam-Rotterdam. Ligne ou­
verte depuis le 23 avril.

8o. Hambourg-Hanovre, embran­
chement de a précédente. Ligne ex­
ploitée depuis le 1er mai.

9o. Brême-Hanovre, embranche­
ment de la ligne Copenhague-Rotter­
dam.

Le trajet s’effectue par étapes suc­
cessives, généralement assez courtes 
et coupées de longs arrêts. Les ser­
vices sont interrompus la nuit,

Ajoutons que l’on projette l'ou­
verture, dans un délai prochain, d'u­
ne ligne Berlin-Desde-Prague-Vien- 
ne. Le trajet Berlin-Prague durera 
2 heures et le trajet Prague-Vienne 
deux heures et demie. La ligne sera 
prolongée sur Trieste. Et comme le 
parcours Vienne-Trieste demandera 
trois heures environ, il sera possible 
de se rendre en huit heures de Ber­
lin à Trieste.

L’industrie de la
soie artificielle

La fabrication de la soie artifi­
cielle a pris un développement con­
sidérable, les améliorations appor­
tées aux modes primitifs de fabri­
cation permettant au produit arti­
ficiel de rivaliser avec la soie issue 
du cocon.

La multiplication des fabriques 
de soie artificielle n’aura-t-eilc 
point pour conséquence de modi­
fier les conditions de cette indus­
trie? Voici les réflexions qu’une 
personnalité très documentée sur la 
question a communiquées à la 
Journée Industrielle, de Paris:

L’industrie de la soie artificielle 
traverse en ce moment une pério­
de de prospérité indiscutable.

Gette situation a pour cause, en 
dehors de l'ensemble des qualités 
intrinsèques du fil. le renchérisse­
ment des autres textiles, soie, lai­
ne, coton.

Par suite des cours élevés de la 
soie naturelle, ta soie artificielle a 
progressivement été employée dans 
des articles que. jusqu’alors, on ne 
jugeait réalisables qu’avec la soie 
naturelle.

l.a technique de l’emploi de la 
soie artificielle aussi bien pour les 
tissus que pour le tricotage et le 
ruban, qu’au point de vue de la 
teinture, s'est ainsi développée gra­
duellement. de telle sorte qu’à 
l’heure actuelle, et* textile est sus­
ceptible, pour beaucoup d’articles, 
de remplacer avec plus ou moins 
de succès la soie naturelle.

En même temps, l’élévation des 
cours de la laine, et du coton, qui 
so sont sensiblement rapprochés 
des prix de la soie artificielle, ont 
permis l'incorporation de celle-ci 
dans des tissus de fantaisie en plus 
grande quantité, sans augmenter, 
pour ainsi dire, le prix de revient.

D'autre part, ees conditions fa­
vorables ont été certainement amé­
liorées par la politique commer­
ciale suivie par les producteurs 
français de soie artificielle qui. 
malgré l'affluence des demandes et 
la hausse des changes, se sont ap­
pliqués à ne pas majorer leurs prix 
de vente, ce qui a permis aux em­
ployeurs d'introduire facilement 
leurs marchandises sur les mar­
chés étrangers à change élevé.

L est à présumer toutefois que 
celte situation favorable prendra 
fin le jour où les nombreuses usi­
nes nouvelles, en cours de cons­
truction ou simplement en projet, 
entreront en activité. 11 parait, en 
effet, certain qu'à ce moment, mal­
gré tout le dévelopnement qu’on 
peut envisager pour remploi de la 
soie artificielle, la production dé- 
nasserr largement la demande des 
industries travaillant aussi bien 
nour le marché intérieur que pour 
l'exportation. Gomme, dans tous 
les pays producteurs de soie arti­
ficielle: Angleterre, Etats-Unis, Ita­
lie, Belgique. Allemagne, etc.. la 
production est en cours d'augmen­
tation dans la même proportion 
(*U'en France, il s’ensuit que l'excé­
dent de la production française se­
ra d’un placement difficile sur les 
marchés étrangers.

11 est donc sage de prévoir nue. 
dans un avenir nroebaîn. l’indus­
trie de la soie artificielle, en Fran­
ce comme à l’étranger, aura à sur- 
mon'er une grave crise dr surpro­
duction.

h A PATISSERIE FRANÇAISE 
Pâtisseries, confiseries, charcuterie*, 

épiceries, glaces, etc.
KERHULU & ODIAU.^Wi.'

»«nt râuatâe» Isa »n»lll»ura»

La Pâtisserie Parisienne
— TEA ROOM —

Spécialité» françaises. Bonbons. Fhoro- 
'«t»- Petit» Fours. Glaças Fantaiil»», 
Buffet froid. Cuisine su.' ordre. — Prix 
spéciaux pour Bal». Banguela. Soirées.

Table d'hôte fixe et à la carte, > 
JOS. RONDEAU,

328, rue Sainte-Catherine Est,, 
Tél. Est 7676

Petit roulé
“CONTANT”

produit de choix. 
RECLAM EZ-LE.

NOTRE SPECIALITE:
Articles pour malades. »r(lcl»s (j-i'or- 

diualrcmcnt on ne vend pus <ian» le» 
P"*ITnaci'*- Quand vo.u chercher des 
nrtlcle* de Pharmacie rare», venex d!* 
recterncnt Ici et nous les avons s*il» ex- 
Islrnt sur te marché.

PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES. 
Catalogue sur demande

J.-E. W. LECOURS, pharmacien, 
310, Ste-Catherine E„ Montréal

PHARMACIE
— GROS SEULEMENT —

LABORATOIRE NADEAU, Itêe
17, St-Paul E.. Tél. M. 4084-4068-3974

PHARMACIE
Teutea rom mandai rempliea prampttment
J.-H. ROBERT, pharmacien chimiste 
1185, rue Saint-Denis, Montréal 
Téléphona j Saint-Louia lSH-J7H-Z7H-Z78é

PATHË
Ss» Phnnnrrsnhe». Ses Dl»qars

N.-E. BRAIS
10, Boulevard St-Laurent,

Tél. Main 2122
PHONOGRAPHES ET PIANOS

Toufe» le» meilleure» marque» connue»
J.-DONAT LANGELIER, LTEE 

SSS, Ste-Caihcrine E., Tél. Est 3423
PHOTOGRAPHE

Toujour» rn malna |a photsuraphla d» 
M- Henri tlourrussa. *1.00 chacuns.

ALBERT DUMAS 
249. Ste-Citherîne E., Tél. Est 5556

PIANOS PRATTE
(ANTONIO)

— Macasin et Rureao —
•» Acesrda*» et réparation d» pianos 
«, ru» Notre-Dame Ouest. Tel. Main 31»* 

Prc» de la Placc-D’Armea.

PLANTES, ETC.
Catalogue tratta sur demanda

HECTOR-L. DERY 
IL Notre-Dame E., ‘ Tél. Main 3036

POUPEES
Toute* séria», tente» arandenr». 

réparée», remisa» 0 nauf.

Le Bien-Etre de la Poupée 
269, St-Denia, Est 5138

NEW STARAchetez U four» 
fiei*e à •*u chou*
dl. --mm ww w w i «
factU»!'.1’^, !* ,'h*',ff»ï» * l’huil*. <«
« donhûü!"' ** U *«»■»*>>» inr»..,bl» 
Trè* aTanV» ^ radiation -
a «nielgnement, appartement*, etc 
^Demande, nos bràieur» à l'huile

O. BELANGER EN RG.
1165. rue Des Carrière», Montréal

„. RELIURE
tlcnurrr.üî*.<1** '"‘MtoHo»» rallitieu.M par. Mruilèrrmrnt sollicité. Prix spéciaux
on », F- DEGUISE
22< Notre-Dame E.. Tél. Main 1473

l.a »oir. Téléphona , R.t :msw.

Pour vos réparations électriques »ur 
aulomobiles

Essayât I* aaryleu “International”
Cie Internationale d'Electricité, liée
97, rue Bleury, Tél. Plateau 90*

RESTA I H INT FRANÇAIS
TARI.E D-HOTE

Lunch 60c., vin compris, Diner 75c.
KERHULU A ODIAU, Limitée,

184. ru» Raiid-nani», Montréal.

NO\I:* n’#n***r« sut cannait la 8A. 
‘ AOV «i 1. POUDRE "Impérial" d» 

- J. ftarihalou. ne prend pa* da aab* 
•tttuts. —. Cbe* traira fnuraioetvr-

SERRURIER
r$. REPARATIONS 

%«ENERALES

E.TELLIER ^
268 Dorchester Est îtstpcnis-

SYNDIC AUTORISE
ALEX. DESMAHTEAU,

Rè/lamenta effectué» antr» trétneiors « 
débiteur»

92, rue Notre-Dame EsL Tél. M. 8770

MARCHAND-TAILLEUR
L.» suer*» an «mira» dépend da votre 

misa soigné*.
ERNEST MEUNIER 

534. Rachel Est. Tél. St-Louis 409

AU ROYAUME DES TAPIS
l.a malaan ou! «ccupe dan* lu asm- \ 

marte des TAPIS. Pralart*. Ridaaux. 
l'un de» premiers rang. — Spécialité» : 
Tapi» sur commande pnur église», mal* 
ann» d'enseignement, édifie»» publie», 
air., »fe.
Vitilaur» ai eéhotrura, tou» bienvenu»,

MAISON FILIATRAVLT
M ana d’affaires.

429, Bird St-Laurent, Montreal

-•’Triomphe” est te nom d’un jambo^
“CONTANT”

ÜEMANDEZ-LE,

A^^:.://+^^
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i.
COMMERCE ET FINANCE

l endcrloin ....... la 32s. ;
nvre 33$; ! Mettez vos Valeurs à l'abri du Feu

Vos obligations et autres valeurs, vos papiers de • 
famille, contrats, souvenirs, objets précieux se­
ront à l’épreuve du feu dans les

NOS RESSOURCES
FRUITIERES

la production de cet important ar­
ticle d’alimentation ne doit avoir 
pour limite que la demande et les 
profits que procure cette culture 
intéressante.

Le Canada est bien favorisé, non 
seulement au point de vue des pro­
duits de la ferme proprement dits, 
tels que blé, avoine, seigle, mais, 
pommes de terre, racines et légu­
mes, mais aussi sous le rapport Ues 
fruits excellents dont on peut cul­
tiver une si grande variété. Les 
fruits, qui ont en eux-mèmes une 
certaine valeur nutritive, sont fré­
quemment utilises pour relever le 
goût de certains aliments et les fai­
re* apprécier davantage, aiguisant 
l'appétit et contribuant ainsi à 
maintenir et il améliorer la santé 
publique. Les fruits font donc par­
tie intégrante de notre régime ali­
mentaire.

En attendant que soit prête la 
récolte des diverses variétés de 
fruits qu’il cultive, le colon a deux 
sources d’approvisionnement à sa 
disposition : les champs et les bois 
qui lui fournissent les fruits sau­
vages indigènes et les marchés où 
i! peut se procurer toutes les varié­
tés de fruits cultivés. Les cassis, 
les groseilles, les framboises et les 
fraises sauvages croissent presqi» 
jusqu'au cercle arctique et leur sa­
veur ne peut être surpassée par cel­
le des variétés cultivées de même 
espèce. La myrtille (bluet) croit à 
profusion dont le Canada oriental 
et on la considère comme l’un des 
fruits les plus savoureux; la canne- 
berge croît à l’état sauvage sur une 
vaste superficie et l'airelle ponc­
tuée (pombina) remplace très bien 
la ennneberge dans les régions où 
celle-ci ne pousse pas. Il y a en ou­
tre plusieurs autres fruits sauvages 
tels que l'amélanche, particulière­
ment at'nréciée dans les provinces 
des Prairies, la cerise sauvage quol- 
oiie peu astringente mais à saveur 
très fine, la cerise à grappe avec 
laquelle on fait une excellente "o- 
lée, la baie de la shénerdic (buffalo 
berry) dont on fait usage aussi 
dans les provinces Prairies et. 
moins employées cependant, la mû­
re. la baie de la ronce mbnx Xnt- 
kaiinn et la baie du ehamémorc 
ainsi mie d’autres de moindre im- 
portanlee. On trouve la prune sau 
vnge dans tout l’est du Canada et 
jusque dans les provinces des Prai­
ries. S i grosseur et sa qualité va­
rient beaucoup, mais elle fait d’ex» 
cctierites conserves, confitures ou 
gelées. Le raisin soiivnpo, bien que 
n’nvnnt nas une grande importance, 
à cuise de la oetilesso de son fruit 
et du fait mi'on peut se procurer 
facilement du raisin cultivé, est 
très rustique et mi le trouve «fans 
le Canada iv’ental, jusqu’au Mani­
toba septentrional.

Quoiqu’il v ait abondance et va­
riété de fruits sauvages au Canada, 
les eondito ns climatériques sont 
telles que les espèces cultivées ou 
améliorées do ces fruits, de même 
nue d’autres sont récoltées en quan­
tités énccmes pour le commerce. 
Dans certaines grandes régions 
fruitières, la plus grande partie de 
la roco'to est destinée à approvi­
sionner les parties du pays qui peu­
vent è’re atteintes en un temps raj- 
vnnnoblo nar chemin de fer ou par 
bn’naiix à vnoour. On en exporte 
' n,'dénient beaucoup ou!re-mer.
Dins uresene (mites les parties du 
Cmada. m'mie dans les régions les 
obis reculées, les habitants ont 
vn-.r-'f ou un iardin oui leur four- 
pîçcept an moins une partie des 
f -'Ms (font ils ont besoin.

! a culture des fruits pour le 
commerce n’est pus confinée à 
mHmies grands districts, puis- 
qu’e’Ie se pratique presque partout 
en Canada, surtout près des villes 
et des villages: mais certaines ré­
gions particulières sont bien eon-j 
nues pour leur grande production.'
Ce sont de l’est à l’ouest; Annapolis Sl, 
et les vn’lées voisines en Nouvelle- ^4 
Ecosse; le sud-ouest d’Ontario, sur­
tout la presqu’île de Niagara; la 
vallée d’Okanagan et les terres bas­
ses du sud*ouest en Colombie bri­
tannique. où l’on s’adonne surtout

Nos enquêtes
économiques

Des circonstances incontrôlables 
nous obligent à remettre à la se­
maine prochaine la continuation de 
nos Enquêtes économiques. Le pro 
chain

LE MARCHE 
DE MONTREAL

LE 14 JUIN 1924

St»ak:
! Ronde ... ... la livre 27s.
Sirloin .. . ... la livre 35s.

j Flanc .... ..la liv»e 25s.
1 Côtelettes .................  35s.
Fo:nt du sirloin . .................  30s.

| Filet ....... .......  75 et 90s.
j Porter bouse.. .................... 45s.
! Hamburger

Veau;
! Devant ....
Bout-rond ... ..................  32s.
Bout du jarret
Longe ................. ..................  27s.
Côtelette ..
Rack ................... ..................  15s.
Ris ....................... .................. 80s.

TARIF DES PETIT) 
AFFICHES

Cours fournis pour les farines, 
par la maison Ogilvie Flour Mills; 
pour les produits de la ferme, par jarret 
la maison Z. Limoges et Cie, L1™*' Agneau du printemps

Voûtes de Sûreté
de

La Société tFAdministration Générale
Edifice Crédit Foncier Franco-Américain,

35, RUE SAINT-JACQUES ------ TELEPHONE MAIN 2557

son de tout premier ^>lan que le çu-
entreprise

blic n’est pas généralement porte a
considérer cornine une 
canadicnne-française.

LE COMMERCE DES 
INDES

Calcutta, 14 —- La grande expan­
sion dans- la valeur des exporta 
tions est Je trait saillant du efom-l 
merce extérieur de l’Inde pendant j 
l’année fiscale terminée le 31 mars | 
1924. Comparativement à 1922-23,' 
les exportations ont augmenté de j 
15 p. 100 en valeur, atteignant un : 

, total de 3C2 crores de roupies, ou ;
! plus de $1,100,000,000, tandis quei 
i la valeur des importations a dimi- 
j nué de 2 p. 100 et est tombée à 228 
j crores de roupies. Les importa- 
I tions d’or, d’argent et de nymérai- 
j re ont atteint une valeur de $150,- 
000,000, tandis que des fonds pour 
un montant de plus de $100,000,000 
ont été exportés en Angleterre. En 
prenant en considération toutes les 
transactions commerciales et fi­
nancières de l’Inde, l’année se sol­
de par une balance favorable de 
près de $190,000.000, comparative­
ment à $75,000,000 en 1923 et_» 
une balance défavorable de $95,- 
OOO.OOO en 1921-22.

Cette valeur des 3G2 crores de 
roupies pour les exportations de 
1923-24 dépasse tous les précé­
dents, et dépasse les 292 crores de 
1920, et la moyenne de 224 crores 
pour les années d’avant-guerre. 
L’Inde a été favorisée non seule­
ment de bonnes récoltes en coton, 
jute, céréales, graines huileuses, 
thés, etc., mais aussi de prix avan­
tageux pour la plupart des mar­
chandises (ju’eile a exportées. Il y 
a eu une légère augmentation dans 
les exportations de riz qui ont at­
teint une valeur de 35 crores. Les 
exportations de blé ont triplé en 
volume, atteignant 638,000 tonnes 
d’une valeur de plus de 9 crores, 
dont 75 p. 100 est allé au Royaume- 
Uni, tandis que les exportations de 
farine, soit environ 57,000 tonnes, 
sont allées en Orient. Les exporta­
tions d’orge ont été de 169,000 ton­
nes au lien de 15.600 tonnes l’an­
née précédente. Les exportations 
de peaux vertes ont augmenté de 
30 p. 100 et leur valeur a été de 7 
crores, tandis qué les peaux tan­
nées ont augmenté de 26 p. 100 et 
atteint une valeur de 6 crores. Les 
exportations de graines, compre­
nant le colza, la graine de lin et les 
noix nn.uhies ont augmenté de près 
le 10 p. 100 en volume, leur valeur 
•(teignant 3(1 crores; les exporta- 
'>nr.s de thé ont augmenté de 18 p. 
100 on volume et de 50 n. 100 en 
vdeiir atteignant un total de 338,-

H

de Toronto 
de grandes
Dans le Que­
lles environs 

une spécialité

a culture des petits fruits, de 
même que dans la partie méridio­
nale de Tile Vancouver. Dans la 
province d’Ontario, il y a de gran­
des étendues consacrées à la pomi­
culture le long du lac Ontario et 
dans le voisinage de la baie Leor- 
gienne; les environs 
produisent surtout 
quantités de fraises, 
bec. les producteurs 
de Montréal ont fait 
de la culture des pommes McIntosh 
et Fameuse qui ont atteint un très! 
haut degré de perfection.

l,cs grandes variations de climat | 
permettent de faire, de la culture I 
des petits fruits, une occupation! 
lucrative là où les arbres fruitiers | 
ne croissent pas très bien. Lorsque,! 
par exemple, la saison des fraises! 
est passée dans le sud-ouest d'Onta­
rio. elle bat son plein dans l'est et, 
lorsque celle-ci achève, celle du 
Québec ne fait que commencer 
dans certains districts. Ainsi, la 
saison des fraises qui a commencé 
dès les premiers jours de juin dans 
l'Ontario méridional, se termine en ' 
août dans la région du Saint-Lau­
rent inférieur et dans ITle-du- 
Prince-Edouard,

Le gouvernement fédéral fait 
beaucoup pour venir en aide à la 
culture fruitière au Canada et l'un 
des principaux travaux entrepris 
aux stations agronomiques est 
d’expérimenter, de créer et de faire 
connaître de nouvelles variétés 
meilleures que celles que l’on trou­
ve déjà sur le marché, ou plus rus­
tiques que les variétés de certains 
districts, ou de meilleure conserva­
tion. On s’est particulièrement ef­
forcé d’obtenir des variétés de pom­
mes rustiques pour les provinces

000,000 de livres liant 31.60 ero- 
res. Les exportations de coton ont 
été de 3.760,000 balles valant 98 

un ! crores au lieu de 3,362,000 valant 
71 ''rores en 1922-23. Environ 40 p. 
mo de ce total est allé nu Janon. 
l’Italie étant le meilleur client 
mies ei> pays. Les exportations de 
iute à l’état brut ou manufacturé 
ont augmenté quelque peu en volu­
me mais sont restées à la même va­
leur. soit 62 crores.
DIMINUTION DANS TES IMPOR­

TATIONS
Les importations de marchandi- 

étrangères ont atteint en 1923- 
une valeur de 228 crores au lieu 

de 223 crores l’année précédente. 
Les expéditions de la Grande-Bre­
tagne, du Japon et des Etats-Unis 
ont diminué, tandis que celles de 
l’Allemagne, de la Suède, de la Hol­
lande, de la France, de ITtalie. de 
la Russie, de l’Europe centrale et 
du Canada onl augmenté.

réales, par Quintal et L’yncti; pour 
le poisson, par Hatton et Cie et P°ur 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marche Bonsecours pour 
les volaille» par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A. Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N.B.—Les prix que nous publicns 
sont les prix de M.ros, excepté pour 
le poisson, les voIaLlei et les 7ia?' 
des, dont nous donnons les prix d« 
détail.

* * *
Prix vendant aux épiciers. 

Prix de gros; 
FARINE-TYPE 

Au baril. 2 sacs:
Royal Household ................
Glenora ................................ $6.la
Spéciale ................................ $o.9a
Manitoba .............................. Sa.la
Forest King .......................... $a.9Ü
Son, Man., au wagon, tonne $23.25 

Farine d'avoine;
Gru, la tonne, au wagon •• $24.25
Avoine roulée, baril ............. $6.50
Avolnt roulée, le suc de 90

livres .................................. $2.75
CEREALES ET FOURRAGES 

La maison Quintal et Lynch co­
ts, prix vendant à Montréal:

BLE
No 1, Northern ....................  $1.21
No 2, Northern ..................  $1.17
No 3, Northern ....................  $1.14

VVOINE '

10s. 

arts.
_______  35s.

Demi-agneau .........   $6.00
Agneau d’hiver :

Derrière .................................. 32s.
Devant .....................................  18s.
Côté entier .............................. 25s.
Longe .........     35s.
Fesse........................................... 33s.
Côtelettes ................................ 40s.
Rognons ...................... chacun, 15s.

DIVERS
Porc:

Langue, la 1b........................... 32s.
Filei de boeuf gelé................. 70s.
Poitrine .................................. 10s.
Filet de boéuf frais..................VOi.
Bout rond . ............................... 32s.
Jambon en tranches ............. 40s.
Fesse ........................................ 25s.
Filet
Longe ...............
Epaule .............
Lard salé ........
Lard gras .......
Côtelettes ........
Tète .................
Jambon, 10 à 13 
Jambon entier .
Jambon Pique-nique ..
Foie ..............................
Demi jambon, jarret...
Bacon tranché .............
Saucisse au boeuf ........
Saucisse au porc frais . 
Saucisse Belle Fermière

5(is
..................... ibs.

18s.
..................... 23s.
..................... 23s.
................... 28s.
....................... 6s.
livres ............ 28s.

-------- 26s.
......... 18s.
......... 25s.
......... 28s.
35s. et 40s. 
...... 15s.
......... 25s.
........ 30s.

No 3, Canada Ouest ............... 50s.
No 2, Canada Ouest ............... 51s.
No 1, d’alimentation ....... 48s. 1-2
No 2, d’alimentation ....... 46s. 1-2
Mais jaune no 2 ....................  94s.
Maïs jaune no 3 ..................... 93s.
Pour ie maïs, en cote en fonds aine- 
ricains et i1 faut naturellement te­
nir compte de 'a prim : qui varie 
constamment.
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres ........... ... $2.00
FOURRAGE

Changements tarifaires 
en Belgique

Le commissaire oïl commerce 
canadien en Belgique écrit de Bru­
xelles;

Le nouveau tarif belge adopté 
par la Chambre en février dernier 
a été ratifié par le sénat sans au­
cun amendement. Le gouvernement 
décidera quandil deviendra en for­
ce, et il n’est pas probable qu’il 
soit appliqué . avant octobre pro­
chain.

Le nouveau tarif comprend 1,212

Nous cotons, 
Montréal:

prix vendant à

Mil no 1 _______ . $15.00 à $15.50
Mil no 2 ............. . $14.50 à $15.00
Mil no 3 ............. . $13.50 à $14.00

OEUFS
Oeufs Chanteclerc ..................  36s.
Extra frais ....... ....................  33s,
Premiers frais .. .......................
Seconds frais .. ................... 2*.

LE MARCHE DU POISSON
Doré gelé......... .......................
Morue fraîche...........................
Brochet ouvert, gelé ...............
Haddock frais ...........................
ikil'UujK lume............................
Filet de haddock frais...........
Homards vivants......................
Flétan gelé ..............................  :
Flétan frais .............................
Plie ..........i.............................
Truite des lacs, (fraîche) ....
Poisson blanc (frais) ........
Maquereau (frais) ............
Doré frais ..........................
Brochet frais .....................
Alose fraîche .....................
Saumon de Gaspé, frais ...
Pâle ...................................
Crave ties ..........................
Hareng .......................................  7*. !
Perchaudes préparées.............  15s.;

.........  7s.

BEURRE
Crémerie no 1 ...............
Crémerie no 2 .............

En bloc dune livre.
Crémerie no 1 ...............
Crémerei no 2 ........... .

FROMAGE
Fromage d’Oka, la livre..
Fort, au morceau...........
A la meule......................
Doux, au morceau...........
A la meule.......................

SAINDOUX
tinette
seau ,

Fèves blanches, 
Pois, le minot

FEVES ET POIS 
le minot

Les arrivages
Les arrivages d’oeufs, à Mont­

réal, pour la journée d’hier ont été 
de 2,51)1) caisses au lieu de 2,138 
caisses le vendredi précédent et de 
3,022 le jour correspondant l’an 
dernier.

Les arrivages de beurre hier ont 
été de 6,071 colis au lieu de 5,328 
colis le vendredi précédent et de 
6,181 colis le jour correspondant 
Tan dernier.

Les arrivages de fromage hier 
ont été de 10,313 meules au lieu 
de 4.940 le vendredi précédent et 
de 7,006 le jour correspondant 
Tan dernier.

» MIEL 
seau de 60 livres, laBrun en 

livre
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b. 
Blanc, bocal de 5 Ibs, la Ib 
Bocal de 2 Ibs 1-2, la 1b.. 
rable, 22s. la livre.

MICHE D ERABLE
Le sirop d’érable nouveau se 

vend $2.10 le gallon et le sucre d’é­
rable, 20s. la livre.

POMMES DE TERRE

Perchaudes rorides............
Huîtres, gallon ....... ...........

FRUITS
Oranges Sunxisi:

la caisse......... ......... $5.25
Citrous de Californie ........

i la caisse ........ .
i De Messine, lâ'caisse ......

35s. Bananes, le régime.. $4.50 i 
34s. Dattes nouvelles, boites de

cres, la livre......................
30s.. Noix 15s,
35s. Pamplemousse de Floride, la

caisse.......................... $6 à
Fraises, la pinte..................
Ananas, la caisse, .. $3.25 à 
Cotises, 10 Ibs.............. .

POMMES
2*' ' A la botte:

Reinette Winesap ...............
LEGUMES

1-2 1 Oignons égyptiens, Je sac...
! Oignons du Texas, 50 Ibs. ... 

Oignons du Texas, pelure 
blanche, environ 50 Ibs... 

Patates sucrées, le panier...
Atocas, 50 livres • ................
Fèves vertes, le panier.........
Fèves jaunes, le panier.........
Pois verts, le panier ...........
Epinard, la mesure .............
Champignons, 3 livres .......
Concombres, la douzaine ....
Piment vert, douz...................
Radis, douzaine ...............
Betteraves nouvelles le panier 
Carottes nouvelles le panier 
Persil, la douz. .......... •. • •
Patates nouvelles, le baril ... 
Choux nouveaux, la caisse .
Asperges, te panier .............
Radis noirs, la livre.............
Céleri, le paquet .................

item, au lieu de 70 dans l’ancien, 
et il-est une grande amélioration 
en ce qui concerne sa lucidité. 
Les droits sont presque tous spéci­
fiques, bien qpe certaines marchan­
dises soient imposables ad valorem. 
La tendance générale de la revi­
sion est à la hailsse des taux et l’on 
s’attend à une notable augmenta­
tion des revenus. Certains droits 
d’application générale vont jusqu’à 
25 p. 100.

Le nouveau tarif est sur le prin­
cipe des deux colonnes, un tarif 
bas et un tarif élevé. Le tarif mi­
nimum est applicable à toutes, les 
marchandises pour lesquelles un 
traitement spécial n’est pas expres­
sément décrété. Le gouvernement 
a le pouvoir d’appliquer en entier 
ou en partie le traitement de la na­
tion la plus favorisée aux pays 
étrangers sur une base de récipro­
cité. Le tarif maximum est applica­
ble aux pays étrangers qui n’ont 
pas de traités commerciaux avec- 
la Belgique, ou qui ne lui accordent 
pas le traitement de la nation la 
plus favorisée, ou qui par des res­
trictions ou interdictions quelcon­
ques nuisent au commerce belge. 
Le tarif le plus élevé peut être ap­
pliqué temporairement aux pays 
dont le change est déprécié au point 
d’être une menace pour l’industrie 
belge. Le Canada et la Belgique 

18s. | s’accordent réciproquement le trai- 
10s. tement de la nation la plus favori- 
15s. isée. de sorte que les marchandises 

canadiennes tomberont sous le ta­
rif minimum.

Des droits compensateurs peu­
vent être imposés sur les marchan­
dises étrangères jouissant directe­
ment ou indirectement d’une pri­
me d’exportation. Le gouvernement 
-pcqt supprimer jusqu’au no 6, ou 
supprimer 
tatioh.

10s.
10s.
16s.
13s.
45s,

$2.75 le coefficient d’augmen-

à $6.75
V $4.:' ' Enchère du beurre

«-'on A l’enchère de la Coopérative fé 
$a.U0J (jèrée ternie hier au Board of Tra 
'° de, op a offert 2,050 colis de beur-
• “s. rt. (]e crémerie dont 150 de pasteu- 
à 4ot. rjsè spécial vendus à 33s. 7-8 la 

1 ’’livre': *300 de pasteurisé no 1, ven-$6.a0; jus 33s. 5.3 ja livre; deux de 450
• 30s.: colis chacun de No 1, vendus à 32s. 
$4.00 ; 7.3 ]a livre et deux lots de 350 co- 
$3.50 iis chacun de no 2. vendus à 31s.

7-8. Ces prix indiquent une aug- 
; mentation de 5-8 de sou compara- 
i tivement à la vente précédente. Le 

$4.00 marché était très ferme.

LA PREVOYANCE

DEMANDE D'EMPLOI — Jusqu'à 20 
20 sous, et 1 sou par mot suppléi 
taire.

DEMANDE D'ELEVES — Jusqu'à 25 
20 sous, et 1 sou par mot suppléa: 
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES
qu’à 25 mots. 20 sous, 1 sou par Ç 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 SOUS jusr 
20 mots, 1 sou par mot supplémenta,' 

i TROUVE — Jusqu'à ïfl mots, 20 sous, 1 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS ETC.. A LOUER . 
Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou par 
sunnlAmentalre. i

j A VENDRE — Jusqu'à 20 mots 20 six 
1 sou par mot supplémentaire. î

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif !' 
j demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne nfta,a 
I NAISSANCES. DECES. MESSES — 50 »* 

par Insertion. 3
REMERCIEMENTS — 50 sous.

I CARNET MONDAIN, NOTES PERSONN 
LES. ETC. — «1.00 par Insertion. “

Tel:

189, RUE ST-JACQUES 
MONTREAL

Main 43104311-4312^313

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE, 
RESPONSABILITE, VIE, 
ACCIDENTS, MALADIES, 
GLACES, VOL, GARANTIE, 

CAUTIONNEMENT.
(Etablie en 1905)

DORURE. ARGENTURE
SUR CALICE, CIBOIRE ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIL
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLAT
A. GIROUX, cirant. 48, CRAIG OUI

GEOFFRION & CIE

ACTIONS &
OBLIGATIONS

101 EUE NOTRE-DAME, O. 
MONTREAL

MEMBRES de I* BOURSE 
de MONTREAL

CLAVIGRAPHES
De toutes les marques et p 

vendus au comptant et à ternie. ( 
vigraphes réoarés, Joués, netto 
et inspectés. Buban, paphr-carb 
ne. Canada Typewriter Excharü 
Main 2202, — 58 St-Jacques.

PROFESSEUR DEMANDE
Professeur bilingue pour mun 

pâli té rurale, $1200 pur an, diplc 
modèle, serait en même temps pi 
cipal de 4 classes de garçons, 
dresser j, Kd. Joanis, secrétaire, 
niwaki, Qué.

A vendre
Glacière Eureka, coffre-fort T 

lor, protectogruphes, fixtures 
mur pour épicerie, balance. 
dresser à M. J. Httysman, liqui*" 
teur, 79 est rue St-Paul.

Bons d'Etat 
Bons Municipaux 
Garantis

Rapportant de
7V4 à 8%

payables, capital et 
intérêts, en fonds 

américains.

Ranaalgnemcnta et lletes d'offre* 
sur demande

G.H.RAINVILLE&CIE
Limite»

Bantuitri en ObU tnt tons
14S St-Jacquêt Main 1075

Montréal

COLLEGE DE- BARBIER
Voulez-von, wcuper une excellente r tlon, avec le plus haut salaire pavé? Qq 

ques semaines d'apprentissage suffis 
Système moderne. Position assurée, p 
erntage payé eu apprenant. S’adre», 
Moler Barber College, 62, St-Laurent. r

A VENDRE
Plants de tomates à vendre, 

dresser à 1050 Mont-Royal est.

$3.60
$3.60

$4.00
$3.00
cirée
$3.25
$7.00
$6.50
$3.00
$3.00
$4.50
$2.0(1
$2.50
$3.50

5l)s.
60s.

$2.50 
$2.50 
$1.25 
*6.0(1 
$3.50 
$3.25 

25 s. 
$2.50

Pas grands dommages
Moose-Jaw, 14. — Les premiers 

rapports venus, de Gravrlbourg et 
de Laflèche, mercredi, au sujet des 
dommages causés à la récolte par 
la tempête de grêle qui ést passée 
dans le sud, semblent avoir été 
exagérés. Des rapports subséquents 
mandent que les dommages sont 
relativement restreints.

Courses de Dorval

Les arrivages ont augmenté.
Les pommes de terre de Montréal 

font $1.30 par 80 livres au gros. Les 
pommes dt terre du lias du fleuve, 
de $2.00 au gros. Au wagon les 
prix varient de $1.75 par 90 livres, 
pour les envois de la région du St- 
Laurent inférieur. Les arrivages 
sont peu nombreux et la demande 
est forte pour les pommes de terre 
de semence.

La Brasserie Frontenac

En plus des trains spéciaux qui 
partent de la gare Windsor à 12.40 
p.m. et à 1.10 p.m.. heure nornpile 
et qui se rendent directement à la 
piste de courses de Dorval, le train
No 579 qui, part de la gare Wind- ,,,, , . „„„„ , . „arrêtera à la station Ques, telephone Mam 3620. (rec.)

du

les jours, sauf le dimanche, à la 
.Malbaie, arrivant à Québec à 2 h. 
45 p.m. et à la Malbaie à 7 h. 30 
p.m.; au retour, le irai h part de la 
Malbaie à 8 h. 30 a.m. tous les jours 
sauf le dimanche, de Québec à 1 h. 
20 p.m. et arrive à Montréal à (i h. 
05 p.m. Wagons-olbservatoirc-sa- 
lon et buffet directs.

Un wagon-boudoir-lit modèle di­
rect est mis en circulation le ven­
dredi soir de Montréal à la Malbaie 
avec le train qui part de la gare 
Bonaventure à 11 h. 30 p.m. et ar­
rive à la Malbaie à 12 h. (midi); au 
retour départ de la Malbaie, à 5 h. 
45 p.m. le dimanche et arrivée à 
Montréal à 6 h. 25 le lendemain 
matin.

L’heure indiquée ici est l’heure 
normale de l’est. Le système d’éco­
nomie de la lumière solaire marque 
une heure d’avance.

Four autres renseignements, ré­
serves, etc., s’adresser à n’importe 
quel agent ou au bureau destbillets 
de la ville, du Chemin de fer na­
tional du Canada, 230, rue St-Jac-

DONAT PARE
ENTREPRENEUR PLATRIER1

Travaux d’enduits à l'entreprise' 
à l’heure; aussi réparations 

et blanchissage.
1546 rue Papineau. BE lair 67

'INVENT^ÎOCDR EVE £

Cn loua pays. Demandez le GUIDE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé -gratis.. 
, MARION & MARION

tii, RUE UNIVERSITE . 
TEL. t UP (474

Enlève -promptement^ 
ÇmsVemuesu Durillons.
SUR,EFFICAa,SANS DOULEUR-

EH VENTE toRTOUraS*^"
FPANCO PAR LA POSTE

.l'Œviau'i.’iü

AVIS

Un dividende de 1 3-4 p.c. a été 
déclare sur les actions de préfé­
rence de la Brasserie Frontenac, j 
pour le trimestre se terminant le §ervic6 
30 juin, pavable le 2 juillet aux 
inscrits du 1 t juin.

sor à 2.1.0 p.m. arrêtera a 
de Dorval tous les jours du con­
cours hippique jusqu’au vendredi 
20 juin inclusivement. (réc.)

«es courtiers
en obligations

Toronto, 14. — La Bond Dealers’]
Association of Canada a élu les of- j 
ficiers suivants;

Président. M. J.-A. Eccles, Mont-! 
ré al.

Vice-présidents, MM. E.-G. Han­
son, de Montréal, F.-J. Coombs, dei 
Toronto rt L.-W. Hicks, de Winni- 
perf.

Exécutif: section dé l’Est, MM.
J.-A. Eccles, R.-D. Bell, J.-W. Si­
mard, H.-L, de Mnrtigny, tous del pigeons ta 
Montréal; W.-l: MacDougall de Ha-' Cochon de 

McMurray, delifax; James 
Jean, N.-B.

M. H.-B. Mackenzie, de Montréal,; 
a été élu trésorier honoraire.

VOLAILLES
Dindons frais.................
Poulets;

3 à 3 1-2 ........................
4 à 4 1-2 Ibs ....... ........ .
5 et 5 1-2 Ibs ...............

Poules:
3 à 3Mi H vies ....'........
4 a 4',u Ibs......................
5 livres et plus..............

Poulets du printemps:
La paire ........................

Oies du printemps............
Canards du lac de Broiue

la livre .........................
Canards ordinaiies, la Ib
Pigeonneaux ......... ..........

paire.........
lait, ta W

35 et 38s. |
........36s. !
........38s.
-------- 42s.
..... 25s.
........ 30s.
........ 32s. j

.... $1.75 

........ 23s.

Le ciment canadien
en Afrique-Sud

Le Gap. 13. —- Le Board of Trade 
Journal oublie que par une procla­
mation du 22 avril 1924, une taxe 
spéciale est imposée sur le ciment 
canadien dans l’Union. Cet impôt 
doit égaler la différence entre le 
prix auquel le ciment de meme 
qualité cn| vendu au consommateur 
au Canada, nlus les frais de trans­
port, et la valeur f. à b. à l'importa­
teur en Afrioue-Sud. pourvu toute-]

Montréal-Malbaie
Le train qui part actuellement de 

Montréal, (gare Bonaventure), à 9 
lu 25 a.m. se rend directement tous

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR 
de ce jour jusqu’au 1er 
septembre.

Liste des dividendes déclarés sur valeurs cotées
en Bourse.

cet impôt 
a valeur dt

n’excède pas 
ce ciment.

des Prairies. Parmi les variétés 
nouvelles introduites par les sta­
tions agronomiques fédérales et 
qui ont déjà acquis une certaine 
popularité, on peut citer: —

Pommes—Mclbu, Lebo.
Framboises—-Count, Brighton.
Cassis -Saunders, Magnus, Cli­

max et Kerry.
Fraises—-Portia et Cassandra.
Des centaines d'autres variétés, 

dont plusieurs promettent beau­
coup, sont mises à l’essai par un 
grand nombre d’expérimentateurs; 
toiles subiront un triage au fur et à 
mesure que !c producteur se pro­
noncera sur leurs qualités et seul#* 
les meilleures seront adoptées.

Ainsi donc, les ressources frui­
tière* du Canada sont très vastes et

Le prix du papier à 
journal

Toronto, 1-1, — La compagnie 
Spanish Hiver a annoncé officiel­
lement que le prix du papier à jour­
nal pour le second semestre de 
1924 serait de $73 la tonne au lieu 
de $75. Cette diminution de $2 la 
tonne sera consentir aux Etats-U­
nis et au Canada. Comme In com­
pagnie George H. Mead est l’agent 
vendeur de la Spanish River et de 
VAbilibi on comprend que la ré­
duction de prix s’applique au pa­
pier des deux compagnies. Elle 
s’oppliquurn probablement pour 
toutes les fabriques.

. S8x.
. 30t. 
. 75ss 
. 50s.

„ . M „ ....... ........... ......... ................ 30s.
bamt-j Faisan anglais, chacun $2.50 et $3 

Perdrix, Sud-Américain, paire $2.
La maison Piniîin oftr* ues oeuft 

aux prix_suivants: de cuisine, 32s. 
extras, 37s., la douzaine. Le 
d'érable nouveau se vend 
bidon de 8 livres.
Le beurre Légat, cn bloc

vre, au détail .....................
Beurre de cuisine .................
Beurre doux ..........................
Beurre de crémerie ...............

Ce sont ta, les prrx du détail

Le revenu français
L

par

e sirop 
$1.75 par

d’une li-
.... 36s.

X. D, le
16 juin 
16 juin 
16 juin
16 juin
17 juin 
1S juin 
IN Juin 
IN . uln 
IN Juin 
III juin 
■-*o juin 
30 juin 
3ii , u in 
30 juin 
30 juin 
30 , uin 
30 , uin
30 .uln 
33 juin
31 uin 
30 uln 
;io Juin

uln

VIANDES
Dans le gros les prix du boeuf) 

sont montés sensiblement depuis 
quelques semaines. La hausse au 
détail devrait se produire d’ici 
quelques jours.

Rosbif:
S'|d°ln ........................ la livre 45s.I

) Huniers Trust Co. apprend 
son bureau d’information fran­

çais que h* revenu du gouverne­
ment français pour le mois «avril 
s’est totalisé a Îî- 2,399,70/.400 
dont fr. 2,196,400,100 provenant de 
sources normales et permanentes.
Une somme de fr. 203,507,300 cons­
titue un revenu extraordinaire pro- 
'enant de la taxe sur 1 excédent des 
profits de yuérre. la liquidation j SUR les 
des stocks de guerre et divers au­
tres sommes accumulées. j

Comparativement à la somme du 
revenu perçu de sources normales ; 
et permanentes au cours d avril j 
1923. le revenu d'avril dernier in-| 
digue une augmentation de fr. |
472,683,200, comme suit:

Fournie per L.-Cl. Beaubien et Cie.
1931 National Breweries ...........   s
1931 National Hrcweries Prf........................................... U
1921 Tyin City Hapid Transit ..............    4
1924 IXwn City Ran. Transit Prf............................    ?
1931 I.atirrntide Company. Ltd......................................  1
1921 Dominion Garnit r» erf.........................«..................... I1
1931 Dominion Glass ............... ................... -,............... 1
1931 Dommion Glass Prf.................................................. I1
1931 Otto ss a Traction ..................................................... 1
1931 Ogilvie Flour Mills .................................................. .1
1931 SL Maurice Paper ...............       1
1931 Ottawa. Light, lirai A P.................................. 1
1931 Canadian Locomotis*- ............................................ 1
1921 Canadian Locomotive Prf. ................................... P
1921 Ahltibl Po"\ A Paprr Prf...........................  L
1921 Dominion Bank ................... •••................ ............. 3
1921 Illinois Traction ........................................................
1921 Illinois Traction Prf....................     1
1921 Bell Telephone Go. ................................................. 2
1921 Shoss itiigan Wat. and Pow.................................. 1
1924 Dominion Texllle Prf. ..........................................  I
1921 Tucketts Tobacco .................................................. 1
1921 Tucketts Tobacco Prf.

Payables le

L’INSTITUT DES FRERES DE 
SAINT-GABRIEL

i Avis est par les présentes donné quel 
i SKPH-AVILA DUI-KBSNK. en relit 

FR KH K ELZIÎAR, de , Montréal, proyiii 
f*t autres mfcnibrps de lINSIlItl 

i KH ER K S DE SAINT-GABRIEL, s adr 
> ront au Parlement du Dominion du (
I da» h la présente session, pour oh 
j qu'une loi soit adoptée les incorpo| 
! eux-mêmes et ceux qui tont parti 
J l'INSTITUTION DES FRERES DE SA 
I GABRIEL ou qui en deviendront 

hrrs, cn corporation sous le nom à 
“L'INSTITUT DES FRERES DE SAP 
GABRIEL”, autorisant ladite corporatiij 
contracter, s'obliger, acquérir, posse 
aliéner; hypothéquer, et donner en na:j 
sèment des biens, meubles et immeur 
émettre des debentures, à ouvrir des f 
sons ou convents de l’Institut en tout 
droit au Canada pour l’accom pH* seal 
de toute oeuvre d’éducation, d’Instruc 
de bienfaisance, de charité et autres, 
faire des réglements concernant l’adm 
Dation, la direction et le coutrdle d 
corporation.

KAVANAGH, LAJOIE ET LACOSTE.
Procureurs des requér^.

2
2 , uillct 1921

M) Ju... ----  ------- ------ , ,1 y Met 1921 Asbestos t.urp Prf
(Lnfftqu uiw ffit <1-41*idend* U n •■fnedl, elf«

VAt furs se vendant act tellementÎennÈnT PAYABLES COMME SUIT: -

aille! 1921
, uillet 1921 
ulllet 1921 

2 Juillet 1921 
2 juillet 1921 
2 juillet 1921 
" uillct 

uillet 
uillet 
uln . 
uin 
uillet 

, uillet

A Longueuil

2 ulllel

1924
19211921192119211921
1921
1921
1924
1924

uillet 
uillet

.Uillet 1921 
uillet 1924 
uillet 1921 

là uillet 1921 
15 juillet 1924 
15 juillet 1921 

uillet 1921 
précédentele devient le Jour

EX DIVIDENDES, CELLES

Taxes rlirprtrs ..*•• 
Taxes indireeles et 

nopoles fi’Etat • • • 
Propriété d’Etat •••

Cette substantielle

franes ! 
. 49,922,0001

niD-
. 419.795,0001 

2,065.300 j 
augmentation

est due en bonne partie an ley 
ment, récemment noté, «le 20 p*c. 
sur toules les taxes existantes. *

Montreal Loan and Mortgage ...
C.unadlain Pacific Hudways .........
Slierwin William» g». ... .........
Sherwln William» Go. Prf. ■ ■ - • 
Gauadlmi Generel Electric I rf.
Goodwins Md. Prt, ......... •
M.vkay Gobi panics ...................... ■ ■
Mackay Companies Prf. .............
Pennsylvania Water and Power
Price Hrns....................................... .
Winnipeg Flrctr'c Prf...................
Bank of Nova Scotia ..........
Hidgo Canadian Paner Prf..........
( an. Conn. Cottons Prf................
Dominion Texllle ...........................
Frontenac Breweries Prf.............
Goodyear Tire PH............... ..
Slotson» Bank ............... ................
Provincial Paper .........................
Provincial Paper Prf. ...............
Wabasso Cotton ..................... .

16 Juin 19211921
19211921
1921
19211921

. uln 
uin 

, uln
1 uillet 
1 uillet 

uillet
ulllet 1921 
uillct 1921 
uillct 1921 
uillet 1921 

1921 
uillet 1921 
Uillct 1921 
ulllet 1921 
Uillet 1921 
ulllet 1921
ulllet 1921 
ulllel 1924 
ulllet 1924 
ulllet 1921

Longueuil, 14. — Jeudi soir 
section de Longueuil de la 
Saint-Jean-Baptiste a donné 
ce-concert. La partie récréât 
consistant en musique et en inom 
gués, a été bien exécutée par 
amateurs de Montréal et de I. 
gueuil.

M, A.-L. Auger, représentant 
conseil général, présenté par M. 
O. Moquin, a remercié M. l’abbé 
lix Charbonnier, qui part en vr 
de renos en France, son pays.

L'a section lut a présenté 
bourse. Une des enveloppes a 
tirée au sort parmi les zélatri 
C’est Mlle Juliette l’Heureux qui» 
gagnée.

M. l'abbé Charbonnier a rcrr 
cié ses amis avec émotion. L

M. J.-O. Moquin a reçu ensuite) 
invités. __ |

LETTRES DE FADETTE
3ènie et feme séries, 55c fraè
5ème série............... 80c, frai

Remise spéciale pour les cri 
mandes à la douzaine. En ve 
à la librairie du “Devoir”.
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La Vie Sportive
GEORGES CHABOT ET GAGNE 

IRONT BOXER A TORONTO
Le National a donné hier soir, sa 

séance de boxe afin de recueillir 
des fonds t>our envoyer deux de 
nos boxeurs canadieris-français à 
Toronto, figurer dans les élimina­
toires olympiques qui auront lieu 
le 20 et fe 21 juin à Toronto.

La soirée a été un beau succès 
du côté sportif et la foule a été sa­
tisfaite aes exhibitions de boxe 
données par nos athlètes locaux. Il 
est à regretter cependant que la 
foule n’ait pas été aussi nombreu­
se au’elle aurait dû l’être dans une 
lemolable circonstance. M. Piugène 
Brosseau et M. Ernest Mctivier ont 
bien fait les choses et ont droit à 
des félicitations pour leur travail et 
leur dévouement désintéressé dans 
l'organisation de cette séance.

Les organisateurs ont ainsi pu 
recueillir une somme suffisante 
qui grossie de la généreuse sous­
cription de *100 de M. Fred Ri­
chard, membre de la Commission 
athlétique de Montréal, servira à 
envoyer à Toronto Genirges Chabot 
du National, et Gagné, du Sainte- 
Brigide, qui sauront certainement 
nous faire honneur car ils ont su se 
distinguer déjà tous deux précé- 
demment dans les championnats de 
la cité et de la province. Chabot 
qui figurera dans la classe de 135 
livres est champion de la province, 
tandis que le pctjt Gagné, qui fait 
partie de la classe de 118 livres, est 
aussi champion de la province.

La rencontre entre Pilon et Tav- 
.lor a été très intéressante et à la 
fin les deux y allaient avec déter­
mination. Dans la suivante, Haw­
kins et Leitham qui a fait une belle 
lutte à Rennie récemment, fourni­
rent de la boxe rapide et scientifi­
que. Cardinai, entraîneur de boxe 
du Franc-Rieur, mêla les gants avec 
Starke, et fit belle figure. Rriggs,

le boxeur gaucher du Verdun Club, 
faisait face à Saint-Germain, son 
compagnon de club, et les deux se 
sont libéralement talochés au 
grand amusement de l’assistance 
qui se croyait à une rencontre vé­
ritable. Le petit Cyr, du Franc- 
Rieur, a montré dans la première 
rencontre avec Champagne qu’il 
continuait à s’améliorer.

La rencontre finale fut entre 
Georges Chabot et Albert Hotte. Les 
deux ont pratiqué dur et ont tra­
vaillé pour fournir au public le 
meilleur de leur science de pugi­
listes.

M. Ernest Métivier a tenu à re­
mercier publiquement en son nom 
et au nom de MM. Eugène Bros­
seau, Georges Chabot et Gagné, M. 
Fred. Richard pour son généreux 
don. La foule a acclamé le geste de 
notre sportif bien connu et qui n’en 
est pas à ses premières preuves 
d’intérêt pour nos jeunes athlètes, 
qui ont su se distinguer dans leurs 
diverses activités sportives.

Voici la lyte des combats don­
nés hier soir:

Cyr (Franc-Rieur) contre Cham­
pagne (National).

Pilon (Indépendant) contre Tay­
lor (Cercle Ste-Brigide).

Leitham (Verdun Club) contre 
Hawkins (Verdun Club).

Starke (Verdun Club* contre 
Cardinal (Franc-Rieur).

Beaudin ((National) contre Ga­
gné (Sainte-Brigide).

Saint-Germain (Verdun Club) 
contre Briggs (Verdun Club).

Georges Chabot (National) con­
tre Hotte (Sainte-Brigide).

Le chef de police Pierre Bélan­
ger était chronométreur des com­
bats.

LA REUNION DU 
ÀDORVAL,

Tout est prêt pour l’inauguration, 
cet après-midi, de la réunion du 
printemps du Dorval Jockey Club. 
La température d’hier a plutôt ser­
vi à rendre la piste encore meil­
leure et il est certain que les fer­
vents du sport des Rois assisteront 
à du temps rapide et l’on s’attend 
nème parmi ceux qui ont vu les 
-xerciccs de la semaine que les re-| 
ords nouveaux seront établis. H : 

ne faut pas oublier que 'es meil-j 
eurs coursiers qui figuraient à i 

Blue-Bonnets seront à Dorval . et | 
nutile d’ajouter qu’ils sont aussi ; 

• n grande forme.
Les directeurs du parc qui ont 

ravaillé considérablement depuis 
ju il fait beau pour rendre le tracé! 
e plus favorable possible, afin que 
es amateurs soient satisfaits, s’at- 
cndeul à voir les terrains du club 
1 chord es comme jamais.

Avec la température, idéale qui 
'annonçait ce matin, . il semble 
)ien qu'une foule nombreuse et des 
dus élégante* assistera a Tinaugu- 
ation de cette réunion, d’autant 
dus que la liste des membres du 
lub a été beaucoup étendue. Corn­
ue. en outre, les amateurs ont as- 
isté à de belles courses à Blue-Boo- 

nets, ils ne manqueront pas d’aller 
voir leurs favoris à Dorval.

La coupe de lord Byng, d'une 
t,ourse de *2,000, sera le numéro 
principal de cet après-midi. Cette 
classique est d’une distance d’un 
iuille et un urlong et ouverte aux 
•hevaux de la division de trois 
ans et plus, nés au Canada. La cour- 
r réunira six partants et Royal Vi­
dor, oui sera en entrée avec Se­

ven Oaks, pour le compte de Técu- 
ie Seagran), sera tout probable­

ment fait le favori. Royal Visi- 
or chargera 121 livres, mais il est 
n excellente condition cl il sera 

sûrement difficile à abütre. hlo- 
verful et King’s Court auront ads- 
i leur mot à dire. Au nombre des 
ligibles, il y a aussi King Wave, 
ppartenant à Donat Raymond. Ce- 
ui-là est favorisé par là pesanteur 
t il est susceptible de causer une 
urprise. Sa dernière course de 

Blue Bonnets a dû lui faire un bien 
onsidérabie, et il est loin d'etre 

négligeable. Maternal Pride, le 
vainqueur du Kings’ Plate, est un 
ur sang que favorise surtout la 
oue et si le tracé est rapide cet 

après-midi, on lui concédera peu 
e chance.
Les courses de longue distance 

nt toujours été populaires à Dor­
ai et 1 association semble vouloir 
ontinuer dans rette politique car 
uatre des courses de cet après-mi- 
i seront démarrées devant la gran- 
r estrade.
Voici la liste des inscrits aux 

courses de cet après-midi:
PREMIERE COURSE, $800, 2

ns, ô furlongs. — Barbara Freit- 
..hie, 110; Mnon Magie, 110; Harry 
saker, 104; Trigger, 101; aPark- 
-ood, 101; hPharmachcnce Relie, 

107; Snowdrop, 105; Sun Hope, 
101; alsland King, 101. 

a—Entrée Nevada Stork Farm, 
h—Entrée Whitney.
DEUXIEME COURSE, $800, i 

ans et plus, éréclamer, 1 mille et 1 
furlong. — Finrastlc, 105; xKirk- 
evlngton, 100; Stone Wall, 100; 
■fetal, 07; Our Birthday, 105; At- 
ornev Muir. 100; May Prosper, 

100.

TROISIEME COURSE. $800. à 
réclamer, 3 ans et plus, 5 1-2 fur- 
ongs. — Admirer, 111; Ablaze. 107: 
eau Nash. 104; Martini, 97; Coral 

Reef, 107; Deputy, 104; Sunny Li- 
ht, 99; Stage Coach, 96.
QUATRIEME COURSE. $2.000, 3 

ns et plus, nés au Canada, Lord 
yng Handicap, 1 mille et 1 fur- 

ong. — aRoyal Visitor, 121; b 
lowerful, 115; King Wave, 90; a 
even Oak. 96; bKing's Court, 106t 
aternal Pride. 97. 
a—Entrée Glddings et Robson, 
b—Entrée Seagram Stable.
CINQUIEME COURSE, $1,000, 3 

ns, bourse Kildare, 6 furlongs. — 
oy Smoke, 107: Suppliant, 108; 
orest Flower, 101; Tidal Wave, 
00; Kings Ransom, 107; Baton* 
1er, 106; Sunmagne, 101,
SDUEMB COURSE, 1800, 4 am

PRINTEMPS 
CET APRÈS-MIDI
et plus, à réclamer, 1 mille et 1 
furlong. - Cordelier, 102; West 
Pittston, 98; Harry M. Stevens, 97; 
xSpnrtina, 95;; Neapolitan, 102; 
Magician, 97; Fayelle, 100.

SEPTIEME COURSE, $80(1, à ré­
clamer, 3 ans et plus, I 1-lfi mille.

Gray Gables, 115; Jou Jou, 108; 
Parmarco, 102; Sügo, 99; Old Seth, 
93; Night Raider, 108; Jacques, 
103; x Wrack horn, 100; xEbb Tide, 
98.

AU NATIONAL
Le 7 juillet prochain, à l'occa­

sion du tirage de l’automobile Es­
sex, la direction du National con­
vie le public en général à un eon- 
eert-boucane qui sera agrémenté 
d’un joli programme de boxe et de 
lutte. Des artistes en vue seront à 
l’affiche de même que des athlètes 
amateurs connus. Au milieu de la 
soirée, l’automobile sera tirée au 
sort entre les personnes qui auront 
acheté les billots qui sont actuelle­
ment offerts en vente au prix d’un 
dollar ou de six billets pour cinq 
dollars. Le tirage se fera à 'la vue 
de tous de façon à éviter toute cri­
tique. L’automobile est une Essex, 
modèle Coach, d’une valeur de $1,- 
700. Le gagnant n'aura certes pas 
à se plaindre qu'il n’en a pas pour 
la valeur de son argent. Les billets 
sont encore en vente dans les dé- 
nôts ouverts à Montréal. Des mem­
bres du National en offrent aussi. 
Les gens de l’extérieur n'ont qu’à 
écrire à M. J.-André Laliberté, en 
mettant dans l’enveloppe, le prix 
des billets qu’ils désirent.

UNE OCCASION EXCEPTION­
NELLE

L’abonnement de vacances con­
senti par les directeurs du Natio­
nal pour les mois de juillet et d’a­
oût offre une occasion exception­
nelle d’inscrire 1rs enfants dans no­
tre grande association sportive et 
pour une somme vraiment modi­
que. deux dollars. Cela donne droit 
à tous les avantages de la palestre, 
y compris la piscine. Le même 
abonnement pour les adultes est de 
*5. Au premier septembre, ceux 
des abonnés de vacances qui veu­
lent rester avec le National n'ont 
qu’à payer la différence de l'abon­
nement annuel et ils restent mem­
bres pour douze autres mois, c'est- 
à-dire jusqu'au premier septembre 
1925.

LE TENNIS A MAISONNEUVE
Que les fervents du tennis s'em­

pressent de s’inscrire dans la sec­
tion de tennis du National. S’a­
dresser à M. J.-André Laliberté à 
la palestre, téléphone Est 0323.

Dan* la Ligue
provinciale, demain

Les six clubs de la ligue de base­
ball Provinciale seront à l'oeuvre 
demain et fourniront an public 
trois bonnes exhibitions. Les par­
ties seront jouées à Guybourg, à 
Sà'nt-.Térôme et à Jnliette.

Le Saint-Laurent qui ira jouer à 
Joliette organise une grande ex­
cursion qui partira à 9.30 a.m. par 
le Chemin de fer national cana­
dien, de Saint-Laurent. On s'attend 
à ce que plusieurs centaines des 
partisans du club l’accompagnent 
là-bas pour l’encourager à la vic­
toire, Le programme du 15 Juin est 
le suivant :

El Pietto vs Saint-Henri à Guy- 
bourg.

Saint-Laurent vs Joliette, à Jo- 
Itette.

Guybourg vs Saint-Jérôme à St- 
Jérôme.

“Emportez” un
abonnement

Ne partez pas pour la campagne 
sans avoir souscrit un abonnement 
de vacances au Devoir. Le coût en 
est minime: un dollar pour la sai­
son d’été (de ce jour au 1er septem­
bre). AJoutez-y urne collection de 
romans a $5‘,00 et tous recevrez 
l’abonnement d’été à titre gracieux. 
Lire l’annonce en page 2.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

L'animosité cachée qui existait 
1 depuis le commencement de la sé­
rie de parties entre ie Détroit et le 
New-York, de la Ligue Américaine 
a éclaté brusquement à la fin de la 
partie d’hier à Détroit. Meusel, du 
New-York, qui était au bâton, fut 
frappé par une balle du lanceur 
Cole. Meusel pensa que la chose 
avait été intentionnelle et se diri­
gea vers Coie pour le frapper. Aus­
sitôt des joueurs des deux équipes 
furent là pour protéger Cole ou em­
pêcher Meusel de frapper. Ruth 
fut un des premiers à vouloir s’en 
mêler, mais Cobb et d’autres s’in­
terposèrent.

Les arbitres entrèrent dans la 
ronde et arrêtèrent Meusel, et le 
bannirent du terrain ainsi que Cole. 
Lorsque les joueurs du New-York 
passèrent près des estrades pour 
sortir, des spectateurs s’élancèrent 
et une mêlée eut lieu entre les par­
tisans des deux clubs. Comme la 
police était impuissante à rétablir 
l’ordre pour finir la partie, l’arbi­
tre Evans put se rendre près du 
marbre et selon les règlements, ac­
corda la victoire au club visiteur 
par 9 à 0.

Résultat :—
New-York . .03300040x—10 10 2
Détroit . . . 02002200x— 0 8 0 

Batteries: S. Jones, Gaston et 
Schang; Stoner. Cole et Bassler.

A St-Louis:—
Washington . .004001001—6 8 1
St-Louis . , . .000101200—4 7 1

Batteries: Johnson, Speere, Mar- 
berry et Huel; Danforth, Davis et 
Severeid.

A Chicago:
Philadelphie . 000201400—7 11 1
Chicago . . . .003000003—6 10 1

Batteries: Meeker, Baumgartner 
et Perkins; McWeeny, Connally et 
Crouse.

A Cleveland :—
Boston .... 100001033—8 11 3
Cleveland . . 002010000—3 11 3

Batteries: Ehmke et O’Neill; Uhle, 
Shaute et Myatt.

LIGUE NATIONALE 
A Boston :

Chicago . . . .200020001—5 10 1 
Boston .... 000100000—1 9 1

Batteries: Kaufman et Hartnett; 
'Stryker, McNamara el O’Neil, Gib- 
i son.

A Brooklyn:—
IStLouis . . . .000001061—8 11 3
I Brooklyn , . . 110000010—3 8 1

Batteries: Sotheron et Gonzales; 
i Osborne, Henry et Deberry.

A New-York: —
Cincinnati . 1000000003—4 10 0
New-York . . 0000000100—1 9 1

Batteries: Rixey et Wifigo; Wat­
son, Dean et Gowdy.

__________rj

UtttDPâ UOtfl
Douces et Extra Fines ZO

LIGUE INTERNATIONALE 
A Jersey City:

| Rochester. . 101000000—2 7 t i
Jersey City . . 30100000x—4 10 0i 

Beall, Peterson et Lake; Zellars 
et Freitag.

A Newark :
iSyracuse , . , 001401002—8 12 0
; Newark. , . , 010000000—1 6 5 

Meine et McKee; Lynch, Musan- 
le et Devine.

Note—Les autres parties ont été 
remises pour cause de pluie.

ASSOCIATION AMERICAINE 
A Columbus:

Milwaukee........... ...  5 11 1
Columbus.1 8 1

Walberg et Young; Northrop,, 
Ketchum et Hartley.

A Toledo:
Kansas City 1 5 2
Toledo,,,,,,,,,,,, 0 5 0

Wilkinson et Billings; Scott et 
Schulte.

A Indianapolis:
Saint-Paul......................   8 14 4
Indianapolis...................... 12 17 2

Fitlery, Faeth, Merritt et Dlxon; 
Burwel) et Krueger.

A Louisville:
Minneapolis 2 12 1
Louisville........................ 8 12 0

Malone et Grahowski; Deberry 
et Mover.

4. McCrossin, Léo, Saint-Jean, 
N.-B.

5. Angrignon, J.-B., cercle Outre­
mont.

6. Trifunov, Jim, Régina, Sask.
7. Doucet, R., National A A. A., 

Montréal.
8. Courtois, P., National A. A. A., 

Montréal.
9. Shileott, Cliff, Toronto. 

CLASSE III, POIDS LEGER, 145 Ibs
1. McCormick, O., Y.M.C.A., Mont­

réal.
2. Montgomery, W., Y. M. G. A., 

Montréal.
3. Thivlerge, Lionel, C.P.fi. A.A. 

A., Montréal.
4. McCarthy, John, St-.lean, N.-B.
5. Maki, Karl, Port-Arthur, Ont.
6. 'McLean, A.-A.. Halifax, N.-E.
7. Marcoux, . Albert. Impérial 

Barsalou, Montréal.
CLASSE IV, POIDS MI-MOYEN,

158 Ibs.
1. Cowley, J., Y.M.C.A., Montréal.
2. Stockton, C.-H.
3. McLaughlan, John, Winnipeg, 

Manitoba.
4. Beaucalre, A., National A. A. 

A., Montréal.
5. Moran, Frank, Toronto.
6. Riberdy, Chas., lmp. Barsalou.

CLASSE, POIDS MOYEN, 175 Ibs
1. Demitre,*A., McGill Universlt
1. Demitre, A., Université McGill, 

Montréal.
2. Kepplin, C.-Donald, Y.M.C.A., 

Régina, Sask.
3. Stockton. D., Montréal. 

CLASSE VI, POIDS DEMI-LOURD
191 livres

1. Rumple, Geo., Université Mc­
Gill, Montréal.

2. Kopplin, Donald-C., Régina. 
Saskatchew-an.

CLASSE VII, POIDS LOU DR 
1. Rumple, Geo.-H,, Université 

McGill.

COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE 

MONTREAL

District Centre
De» «oumlMlons tou» enveloppes «eelWes 

et marquée» “SOUMISSION” seront reçues 
au bureau du soussigné, No 87 ouest, rue 
Solnte-Ontherlne, Montréal, Jusqu’à midi, 
le samedi. 21 Juin 1921 pour la construc­
tion d’une résidence pour le personnel de 
l’école flédéon-Üulmrt, rue Poupart, prés 
Ontario.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d'un chèque accepté de 10fè de son 
montant total et fall à l’ordre de la Com­
mission de» Ecole» Catholique» de Mont­
réal.

Ees soumissionnaires pourront ou con 
suiter ou se jirocurer de» copies de plan et 
devU de cette résidence en s’adressant au 
bureau de monsieur Eugène Sain’-Jean, ar­
chitecte, 39, Place d'Anne», entre le» 13 et 
18 du moi» courant.

tas Commission ne s’engage à accepter ni 
ta phi» basse ni aucune des soumission».

Le Directeur et Secrétaire, 
____________ A.-C, MILLER

EXCURSION A PERCE ET A GASPE
par le tapeur "RICHELIEU**

organisre par

L’ASSOCIATION CHORALE SAINT-LOUIS DE FRANCE
•**c visit, de» «P» TRINITE KT ETERNITE sur le SAGUENAY et arrêt» à 

TADOUSAC et MURRAY BAY 
Départ — LUNDI. :)0 juin a « h. 30 p,ni. (heure avancée)

Retour — VENDREDI. 1 juillet, a » h. .10 a.m. (heure avance»).
CONCERTS, COMEDIES cl OPERETTES durant le voyage 

Prix du billet. èaO.ôU chacun, deux par cabine extérieure, remis, passage et 
taxe Inclus. Extra pour être seul dans une cabine, Î5.00. 

autres détails s’adresser à LARIVIERK INCORPOREE.Pour
Telephone: Plateau 7291. Ml blvd. Salnt-I.tarent.

Un nouveau prix

i

ASSOCIATION DU SUD 
A A Hanta:

Chattanooga.................. 5
Atlanta......................

A Nouvelle-Orléans:
Memphis.....................   4
Nouvelle-Orléans ., . • 6

A Birmingham:
Nashville.....................   6
Birmingham.................. 6

A Mobile:
Little Rock 2
Mobile......................... 4

Régates de
canots-automobiles

Les secondes régates annuelles de 
canots-automobiles tenues au Bout- 
de-rile auront lieu, samedi, le 26 
juillet, sous la direction de l’hôtel 
du Bout-de-UIle. Un plus des ca­
nots automobiles entrés l’an der­
nier. le "Miss Montreal” à Georges 
Parker et le “E. T." de M. Ernest 
Tremblay, 11 y aura les enlrées du 
chef de police Pierre Bélanger, et 
de M. A. Collett.

Les entrées pour ces courses de 
| canots-automobiles doivent être en­
voyées à M. J.-E. Boileau à l'hôtel 
du Bont-de-l’Ilp^. ^

Les lutteurs qui
y prendront part

Voici une liste complète à date 
des lutteurs qui ont envoyé leurs 
entrées pour prendre part au tour- 

| noi qui aura lieu bientôt à Mont- 
i réal pour décider du championnat 
du Canada et en même temps ser­
vira aux éliminatoires pour les 
Jeux Olympiques de Paris.

Comme on peu! le voir, des re­
présentants de toutes les parties du 
Canada y figureront et particuliè­
rement les lutteurs qui ont décroché 
des titres aux tournois tenus dans 
le cours de l’hiver pour le cham­
pionnat de la cité et celui de la 
province. %
Classe f. Bantam weight, 123 tbs.
î. Trifunow, Jim, Régina, Sask.
2. Langlois, Georges. Imperial 

, Barsalou, Montréal.
3. Black. Geo., Verdun A. C.
4. Humphrey. Walter. Moncton, 

N.-B.
6 Bouillet, L.-N., M.A.A A.. Mont­

réal.
6. Laing, Pete, Toronto.

Classe II. Potds plume, i34 lbs.
1. Pay. Albert, Impérial Barsa­

lou, Montréal. ,
2. McLean, B.. Verdun A. C.
3 Southiem, H., Verdun A. C.

On vient de créer en France un 
prix de littérature qui sera donné 
pour la première fois en décembre 
1924 au meilleur auteur pour 1 en­
fance. Depuis Mme de Segur, la bi­
bliothèque enfantine s’çst peu enri­
chie. Chez nous, dans ce domaine, 
notre pauvreté est lamentable. Be- 
connaissons cependant le splendide 
effort de Mlle Marie-Claire Dave- 
luv. Son ouvrage, les Aventures de 
Perrine et de Chariot", a comble 
une lacune. Nous lui devons une 
dette de reconnaissance que nous 
lui paierons en répandant son li­
vre par milliers. ^Commençons par 
un exemplaire (75 sous) ou une 
douzaine ($7.50). En vente au rr- 
vice de librairie du Devoir, 336 me 
Notre-Dame, Montréal.

Provlnre d» Quèhvr COUR SUPERIEURE 
Dlsttlct de Mnntrési.

No 519(1. „ , „ , ,.Lackawanna MçCroy Coal Co. Ltd., d» 
Montréal, detnandfresw, vs ,1.-A. Courte- 
mnnehr. de Montréal, défendeur.

Le 2;terne jour de Juin 19.M, J- 1 heure 
de l’anrés-mfdl, à la place d’affaires du­
dit deifendrur, au no LoR, rue Henri-Ju­
lien, en la elle de Montreal, seront ven­
du» nar autorité rie Justice le» biens et ef­
fets dudit défendeur saisi* en cette cause, 
consistant en piano, gramophone, meuble» 
de. ménage, etc.

Condil-o »• ABC. K NT COMPTANT.
Ed. JODOIN- H. C. S.

Montréal. 13 Juin IP'-’t________________
Provlnre de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montreal.

Benjamin' Robinson et Joseph Shapiro, 
avocat* de Montréal. ”Boh!n»0!» .et Shapi- 
ro, dfmafmlpiirs, v» dame Nellie Kfntisn et 
vif,Le 23ème Jour de Juin 1924, a 11 heure* 
de l’avant-midi, au domicile de ladite dè- 
fendere**e, au no 312. rue Belmore, en 1» 
cité de Montreal, seront vendus par au­
torité de Justice le* bien* et effets de la­
dite défenderesse saisi» en cette cause, con­
sistant en piano, nreuhle* de ménage, etc.

Conditions : ARbENT (TtMPTANf.
J.-P. At BIN. H. C. S.

Montréal, 13 juin 192L
Province dr Oi.ebe. CGUR SUPERIEUR» 

District de Rlehelteu.
Plavlen Utirand, de Pierreville, district 

de Richelieu, d'inaurieur, v* A.-C. Baker, 
de Montréal, defendeur.

lye 23èmo jour de Juin 1921, à 10 heures 
de l’avant midi, i heure solaire), à la pla­
ce d’affaires dudit defendeur, au no Iftfi 
ouest, rue Ste-Catherlne, en la cité de 
Montréal, seront vendu* par autorité de 
justice les bien* et effets dudit défendeur 
saisi* en cette cause, consistant en saco­
che* en cuir, balais, roquette* paniers, etc.

Vonditioi s A K1 e V T ' OMIMANT
J.-M. nrsCHCNEAUX. H.C.S.

Montréal, 13 Juin 1324.______
Provlnca de piienec. COUR SUPERIEUR» 
Dlstrlrt de MSBlrésl.

Benjamin B ni)! mon et Joseph Shapiro, 
avocats, de Montréal, B<ihln»on et Shapi­
ro", demandeurs. )» Victor Faller, d» 
Montréal, défendeur.

I,e 23ème jour de Juin 1924, à 10 heure* 
de l’avant-mldt, au domicile dudit défen­
deur, BU no 313. rue Belmore, en la cité 
Montréal, seront vendu» par autorité de 
Justice le» biens ri effet* dudit défendeur 
saisi» en cette reuse, consistant en piano, 
meubles de menage, etc.

Conditions - AKU VT cQMPTANr.
J.-P. AUBIN. H.C.S.

Montréal. 13 Juin 192L___
érovlnca de Quen«< COUR SUPERIEUR» 
Dlstrlrt de Moutrésl 

No 1301
Dame Mai-ie-Louise Daleniult, de Mont­

réal, veuve de William Qulnn. demande­
resse, vs Polydore Qulnn, du même lieu, 
défendeur , __

Ls 23êrne Jour d* Juin 192*. à 19 heure* 
de l’avant-mldi au domicile dudit défen­
deur, au no t.), rue Botoert, m la cité de 
Montréal, seront vendu* par autorité de 
Justice le» bien» et effets dudit défen­
deur saisi» en cette cause, consistant en 
gramophone, meuble de ménage, e»e.

Conditions: ABC.ENT COMPTANT.
Ed. DtibROCHE», H.C.S.

Montréal, 13 Juin 193*.

Province d» Quneu COUR SUPERIEUR» 
District de Montréal.

Xo 5257.
Alex. Bretnner, Limited, demanderesse, 

vs Pierre Fortier, défendeur.
Le 33ème jour de juin 1924, à 19 heures 

d# l’avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 389, rue Amherst, en la cité de 
Montréal, seront vendu» par autorité de 
Justice 'le* biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
piano, meubles de ménage, etc.

Condition- : ARGENT COMPTANT.
Emile I.APIERRK, H. C. 8.

Montréal, 13 Juin 1924.

Province ne Quebec COUR DE CIRCUIt 
District de Montréal.

No 3388.
A. BergevJn, demandeur, v* l.udger Prl- 

nieau, défendeur. ,
Le 23èmr jour de Juin 1924. à 10 heures 

de l’avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 55, rue Hogun, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les bien» et effets dudit défendeur 
aaisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions; ARGENT COMPTANT.
J.-A. LAUZON, H.C.S.

Montréal, 13 juin 1921.

Cour supérieure
Province de Québec 
District de Montréal.

No 890.
DAME ERNESTINE DUFOUR de» cité et 

•district de Montréal, épousé commune en 
biens de Arthur Lefrancols. contracteur, du 
même lieu, dfiment «uiorlsée à ester en 
Justice,

demanderesse,vs
LEDIT ARTHUR LF.FBANÇOIS, du mê­

me lieu,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
Instituée en cette cause, le 4ème Jour de 
Juin 1924.

l.-EUDORE MORIKR.
Procureur d» la demanderesse.

FETE DE LA CONFEDERATION — (Dominion Day)
CROISIERE DE LUXE AU

SAGUENAY, LA RIVIERE DU 
LOUP ET RIMOUSKI

SOMPTUEUX VAPEUR "SAGUENAY”
Repas (ICI et cabin* 

extérieure compris. 
Réduction pour partis 

de 10 ou plu»
Dépari Samedi, 28 juin, 1 h. 30 p. m.
Retour Mercredi, 2 juillet, 6 h. 30 a. m.

ORGANISATEURS: , ,
,L A. Marion» Ifi St-Itouls, AUK
.1 P. Morion, 57V Parc LafontaVn*>, Bélalr 9439F.
T. A. Marion, 1940 St-André.

BMlrts aussi en venu* aux buream <1<* ta “Canada Sltwtmhlps tin#*» ^ Carré- 
Victoria. Téléphona Main 4710.

Arrêts i vSoreJ, Trots- 
Rivlèpo», Quebec. Sulnt-
TreabAe, La Mail bu lé,
Tadousac, lu Hiviére- 
du-Ëoûp

$42.40

Provinc» d* Québec COUR SUPERIEURS 
District de Montréal

No 2737.
I -w. Belisle and Co. I.M., corps incor­

poré, de Montréal, demanderesse, vs B.-M 
Roy, de Montréal, défendeur.

Le 23ème jour de juin 1921, a 10 heures 
de ! avant-mldl, bu domicile dudit, défen­
deur, au no 170. «venue lajurlrr ouest, en 
la cité de Montrénl, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
defendeur saisi» en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, argenterie, etc.

Cjndltlo"- : AUGFNT COMPTANT
M.-J.-A. DECEI.LES, H.C.S.

Montréal, 11 Juin 192t.

Province de Quêhef COUR SUPERIEUR» 
District de Montréal.

No 531.
Adélard Hébert, demandeur, v* Arthur 

David, défendeur.
Le 33étne Jour de juin 1924, a 11 heure» 

de l’avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, nu no 499, rue Heclor. en la cile de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisi* rn crtte cause, consistant en meubles 
de menage, rtc.

Condition* ARGENT COMPTANT.
Je-A. LAUZON. H.C.S.

Montréal, 13 juin 1924.

Provlnre de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 5923.
Damien ï-alond» et Denis Tremblay, 

tous propriétaires de garage, des cité et 
district de Montréal, faisant affaires en­
semble sem» le nom de “Garage Pare la- 
fontaine". demandeurs, vs R. libelle, des 
cite et district dr Montréal, defendeur

Le 23êmr jour de juin 1921. à 2 heure* 
de “après-midi, (nouvelle heure), au domi­
cile dudit défendeur, au no 1711, rue Bor­
deaux, en la c'té de Montréal, srront ven­
du* f>«r autorité de Justice les biens et ef' 
fats dudit défendeur saisi* en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, rtr,

Conditions: A HH K VI rtIMPTANT 
lénn LA FRANCK, H.C.B.

Montreal. 13 juin 1924

"rovlnca nr Quroec tr»UR DE CIRCUIT 
IMetflet de stentréal,

No 7922.
Iji Société d’AdminUtratlon Générale, 

une corporation légalement constituée, ay­
ant son nrlneipal bureau d’affaires en le» 
rlté ef district de Montréal, demanderesse, 
s» dame A. Arrhnnihault, des cité et dis­
trict de Montréal, veuve de A. Areham- 
bault, en son vivant du même Ile,,, défen­
deresse

Id1 2lêine jour de Juin 1921. A Ifl heur** 
de l’avant-midi, (heure solnlret, au domi­
cile de ladite défenderesse, au no 280A, 
rue Nt-A uteri ne, eu la rité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice je» 
biens et effets de ladite défendêresAe saisi* 
en celle cause, consistant en meubles de 
ménage, etc.

vonouior* ARGENT roMPTANT
Léfni LA FRANCE, H.C.S

Montreal, 13 Juin t*2l.

DORVAL JOCKEY CLUB
REUNION DU PRINTEMPS

du 14 au 21 juin inclusivement
L’ouverture des grandes courses à DORVAL 

a lieu aujourd’hui
Service de trains:

Tous le* jour»; deux train» spéciaux partant de la gare Windsor.
C, P. R., à 12.40 et 1.10 p.m., heure de l’est.

Les samedi»: train supplémentaire à 12.20 p.m., heure de l’est.
PRIX D’ENTREE: $2.00 taxe comprise

Première course à 3.00 heure» p.m. (heure avancée)
Les enfants ne sont pas admis.

Prévient et enraie positivement le» 
malaises dans les all’s, sur les trains 
et rn mer, sinon Pon vmis remet 
votre argent. 75c et 8t.ôll la bolle 
cher 1rs prinripuux pharmaciens ou 
monde entier.
MOTHERS!!,!, REMEDY CO., LTD., 
Montréal. Londro», New.York, P«rt».-/

Chemin Fer National!» Canada
Changement à l'horaire

Un rhsngtvntnt à rhontre df« train* dr 
*oy8gfurs sera cffactuf la t?» Juin.

On pput ** d** maintenant
auptM de* agenlf».

C U N A R D
ANCHQR

ANCHOR-DONALDSQN
LliS PUS GROS NAVIRES A FARINES 

DU SERVICE DU 8T-LAURENT
(y rnmpris transport de Montréal par 

chemin de fer)

Provlnre de Qoêber COUR DE GIRGUIT 
Onatrlct de Montréal.

No tfiSI.
.Tosph-Alfred Nadeau, notaire des rlté et 

district de Montréal, demandeur, vs A.-.L 
Lallemand, d’Outrentorlt. défendeur.

1* 23ême Jour de Juin 1924. è 10 heure» 
de ravant-midi. (heure solaire,* ml domi­
cile dudit défendeur, au no 810, avenue 
Dunlop, en ta cité d’Onlrrmont, seront ven­
dus oar autorité de Justice le» biens et ef­
fets dudit defendeur saisis en rette cause, 
consistant en un piano, meubles de mé­
nage, ejc.

Conditions: A ROI VT COMPTANT
Lét.n LAFRANCE. H.C.S.

Montréal, 13 Juin 1934,

Provlnre de Qvebe> «;Ol!R DE CIRCUIT 
Dlstrlrt d* Montréal. ■

No 593ri
William Currle Ltee corps politique e( 

Incorporé de Montréal, demanderesse, v» 
P.-W, .lutras. de Montréal, défendeur,

Le 23émr Jour de Juin 1924. g 10 heures 
de l’avant-mldi. au domicile dudit dé­
fendeur, au no 3765 rue Saint-Denis, en la 
cité de Montréal, seront vendus par iinlo- 
rlté de Justice le* bien» et effets dudit dé- 
fevidcur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Condition»! ARC.KNT COMPTANT 
M.-J.-A. DECELEE». H C B

Montréal, 13 Juin 1934

Provlnre de Québec TOUR DE < tR< LIT 
uisti 1st dr Mmdréal.

No 19254.
Hildon. Hebert M oie. Héc., CorW politi­

que, avant son principal bureau daflaire» 
en tes rlte et ilistrlet «le xiontrr.il. drmau- 
deressr, v» damr l.va Hotte, ép«ïii»e sépa­
rée dr bleus de Alfred Mjrc, et faisant af­
faires seule rosis le mau «le "Allred Myre 
et rie", et ledit Alfred Myre, du même Heu, 
défendeurs.

Le 24é,tne Jour de Juin 1921, A 2 heures de 
l'après-midi, (nouvelle heure), aux ibnnl- 
cile et place d’affaires desdits défendeur*, 
au no 7)11, me Me Lmllie, rn la cité d« 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice 1rs bien» cl effets ilrsdits défen­
deurs saisis en celle cause, consistant en 
chevaux, voiture», gramophone, et<\

Lmidtltons : ARGUAI COMPTANT,
Léon LAFRANCE. H.C.S.

Montreal. 13 juin 1924

Provint1* da Qu»brr COUR DE CIRCUIT 
Dlstrlrt de Montréal.

No 9531
Maurice larmmireux »t al, de Montréal, 

dnmandrurs, v» Adolphe Paquette, rte 
Montréal, defendeur.

Le 33cme Jour de Juin 1924, h 11 heu­
res de l’avant-mldl, au ct-drvant domici­
le dudit défendeur, au no «»*('., rue des ! 
Erables, en la elle «Je Montréal, seront 
vendus par "autorité de Jii*tir<’ les bleus 
et effets dlldit défendent sais)* en cette 
cause, contristant en meuble* de ménage, 
etr.

Condition*: ARGENT COMPTANT.
M.-J A. DRCELLE8, H.C.S.

Montréal, II Juin 1921

Previnre at Qoéber COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

No 139.3.
S. Sokol'vff rf al, «le Montréal, demsn J 

deurs. vs Marc Décarie, «|o Montréal, dé- ! 
fendeur.

1^ 23éme Jour de Juin 1924, a 1' heures 1 
de j’avant-mlul. ihmrr »olnire). au do­
micile dudit détendeur, «u no 5(13, chemin 

I ciXIf Nt-Lur, en la clié de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Jnstcr les 
biens et effets dudit défendeur saisi* etc 
cette eause, consistant en piano, mutbbs 
de ménage, etc.

Condition» ) ARGENT COMPTANT
Ed. JODOIN. Il Ç.8.

Montréal, 13 Juin 1971,

ô Juillet 7 août 4 sept. Cironia
21 auùt 18 sept 16 oet. La) mania

Mrmlr**! «Plymouth •Cherbourg-Londres
21 |uln 23 Juillet 30 août Antonia
29 juin 2 août fi «l^pt. Ausonin
12 Juillet 16 août 26 sept. Àndanta

Montréal . Glasgow
20 juin 18 juillet 15 noù! Saluent»

) Juillet 1 août 29 août Athenia
Il Juillet 8 MOtjt 5 sept, Cassandra

De Maw.Yorli à Cherbourg et à
Bo athi mpton

18 Juin 9 Juillet (3 août AquitanU
25 Jum 12 Jull. 13 août Bf^rengaria

2 Juillet 39 Juillet 20 août NltutPtania
PI y mouth-Chet bourg-Lonc re*

21 Juin 16 hoIU 27 sept. Saxon la
3 juillet 9 août 13 sep) Lan cas tri a
10 Juillet 23 a odt 11 oet. Albania

Qufrnttnt* n - Literpno
J9 Juin 13 Juillet 23 août Sejrthla
■i juillet Car ni uni»
12 Juillet 7 août 6 sept. Lsruni»
9 adt 9 sept. f» OCt. Kranr-orû»

Londonderry * (jlaagnwr
21 Juin 19 Juillet 30 août Awria
28 juin 26 Juillet 21 août California

3 Juille (croisière méditwran
9 sept. lu Scania
5 Juillet fi août 6 sep) Cameron la

12 jull, 9 août 13 sept. Columbia
D« Host on i Queenstown et A 1 Liverpool

20 Juin 29 Juillet 24 août Scythia
5 juillet T août « sept. Samaria

Pour ,-«ns elf nrmrnts complets, • adresser à
nu; ROBERT REFUHD CO.. LTD. Mon*.
r«al, ou auoréâ de* as*uU lecaai.

■------------ - „ - t- --
Viftiteur» à Québec

La villp dp Québec offrp maintes 
attractions qui sollicitent le touris­
te el les gens eu congé. C'est un 
délicieux voyage de fin de semaine 
à faire de Montréal. Un nouveau 
train, mis en circulation par te che­
min de fer National dn Canada, 
quille main tenant Montréal à 8 It. 
25 a.m. tous les jours, sauf le di­
manche, P’autfcs trains rrnittpnt 
Montréal a 10 h. 45 a.m.. «à 3 n. p.m. 
à 7 h. p.m. et à 11 h. 30 p.m. .Ser­
vice correspondant de Québec à 
Montréal.

Service de. wajjon-saJon et buffet 
aux trains du jour, Wagons-lits- 
boudoir, a compartiments aux 
trains, de nuit.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc*., s’adresser à 
tout agent du chemin de fer Saig­
nai du Canada oit BU bureau des 
billet* de la ville. 230 rue Saint-Jac­
ques, téléphone Main 3620. (réc
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DE5 ENFANT5

A RECITER.

Le ciboire de cire
Vous souvenez-vous de l’histoire 
Du petit ciboire doré?
Il nren vient une à la mémoire.
Tout aussi jolie à mon gré!
Dans une église de village,
Des voleurs entrèrent la nuit:
Un ciboire, de leur pillage 
Devint le sacrilège fruit.
Pour l’Hostie, ils la méprisèrent,
Dédaignant ce trésor du ciel;
Et, fuyant, ils la déposèrent 
Au milieu d’une ruche à miel.
Or, écoutez! Que de merveilles!
Lorsque le soleil se leva,
Et que le maître des abeilles 
Près de sa ruche se trouva,
Au lieu de voir, cherchant pâture. Mais je reviens à rnon histoire... 
Les petits insectes ailés S’agenouillant devant son Dieu,
S’éparpiller à l’aventure Le prêtre enleva le ciboire,
Parmi les fleurs, parmi les blés. Pour le rapporter au Saint Lieu,
Du sein de la ruche bénie, Tout le peuple lui fit cortège.
Où les abeilles s’ébattaient. Chacun exprimait son bonheur.
Il entendit une harmonie, On déplorait le sacrilège...
Comme si les Anges chantaient!.... Mais on bénissait le Seigneur!...
L’atmosphère était embaumée! , A la belle cérémonie 
Puis, quand la nuit couvrit les cieux, Les abeilles on invita;
Lumineuse et tout enflammée Oh! quelle céleste harmonie,
La ruche parut à ses yeux!... Quand l’essaim, au Salut, chanta!

On sait que l’abeille dispose 
Ses rayons de cire, d’abord;
Puis, qu’à mesure elle dépose 
En chacun d’eux son beau miel d’or
Mais quelle cire fortunée!...
Au lieu de contenir du miel,
Elle avait été façonnée 
Pour recevoir le Dieu du Ciel!
Divin Jésus, par ta parole.
Par ta grâce et par ton amour 
Rends-moi comme la cire molle, 
Pour te recevoir chaque jour!
Je ne puis être que la cire!...
Car le miel, ô Jesus, c’est toi,
Plus savoureux qu’on ne peut dire 
Quand tu daignes venir en moi!

Etonné d’un si grand prodige.
Le maître court chez son Pasteur} 
“Venez vite; venez, vous dis-je:
“Ici j’ai besoin d’un Docteur!”
Quand le prêtre vit la lumière 
De la ruche dorer les bords,
Et les abeilles en prière 
Murmurer leurs pieux accords:
“Vraiment, dit-il, c’est une ruche 
“Telle que je n’en vis jamais!
“Du démon serait-ce une embûche? 
“Scrutons la chose de plus près!”

Il ouvre la ruche!.... Il admire!.... 
Les abeilles avaient formé 
Un chàrmant ciboire de cire 
Pour y placer le Bien-Aimé!

Là, pour confirmer ce miracle 
Dont j’ai lu les détails écrits,
En présence du Tabernacle 
Deux malades furent guéris!
Divin Jésus, par ta parole,
Par ta grâce et par ton amour, 
Rends-moi comme la cire molle, 
Pour te recevoir chaque jour.
Mon âme au Ciboire pareille.
Veut conserver soigneusement, 
Comme la cire de l’abeille.
Le doux miel de ton Sacrement!...
L’enseignement le cette histoire, 
Avec moi vous l’avez tiré: 
Uardez-le dans votre mémoire. 
Comme le Ciboire doré.

Mgr de la BOUILLERIE

CAUSERIE
DEJA TANTE

“LA TOUR DES MARTYRS". - - 
NOTRE CONCOURS. LAURE 
CONAN
Une amie vient de m’adresser un 

numéro, — avec indications au 
crai/on bleu — de l’Action Catho­
lique, relatant l'histoire d’un reli­
quaire unique en son neuve tu no­
tre iHiys, relui de Satrt-Cèlestin. 
Saint-Cilestin est une humble i>a- 
roisse du comté de NiçoUt, peu 
connue de la plupart d’entre nous, j 
chers enfants, mais qui n'en est pas 
moins la dépositaire et la gardien- ' 
ne de trésors plus précieux que les ; 
plus riches bijoux des souverains 
et des princesses: d'innombrables' 
reliques de saints et de martprs 
illustres de tous les âges et de tous j 
les siècles.

Tante a cru vous intéresser en 
vous énumérant quelques-unes des 
précieuses reliques que recèle la 
modeste chapelle construite par 
les soins de Mgr Calixte Marquis, | 
protonotaire apostolique et pre­
mier curé de Saint-Célestin. Usez 
plutôt et dites-moi si les habitants 
de la jolie campagne nicolélaise 
ne doivent pas s'estimer heureux 
de posséder des richesses si gran­
des et si saintes? D’ailleurs, je ne 
puis vous énumérer qu’une petite 
partie des cinq mille reliques que 
renferme la ‘'Tour des martyrs".

Reliquaire concernant surtout la 
Passion du Sauveur et comprenant : 
Reliques de la vraie croix, six: de la 
robe sans couture, trois: de la cou­
ronne d'épines, trois; d'une partie 
d’un clou du crucifiement: du 
suaire: du roseau; de la serviette 
du lavement des pieds; de la nap­
pe de la dernière Cène; du bois de 
ta table de crite même Cène; des 
cordes avec lesquelles le Sauveur 
fut attaché à la colonne de la Fla­
gellation; du manteau de pourpre, 
de la lance, de l'éponge, du titre de 
la croix, du voile dont s'est ser­
vie sainte Véronique pour essuyer 
la figure de Notre Seigneur, des 
bandelettes de la sépulture. Toutes 
ces reliques sont au moins eu dou­
ble et sont considérables. Nous pas­
sons sous silence plusieurs pré­
cieux souvenirs de la Voie datilon 
reuse et de tous les endroits mar­
quants de la vie mortelle du Sau­
veur. De plus on conserve une re­
lique de la crèche de Bethléem, une 
autre des langes (ex prac se pel) et 
(paiwis Infantis Jesu) sans comp­
ter ce qui concerne 1rs bergers, 
les Rois Muges, les saints Innocents.

Reliquaire des {Mirents dr Jésus 
comprenant plusieurs parties con­
sidérables des vêtements de la 
sainte Vierge (ex vélo, ex subiicn- 
la, ex cingulo. ex veste, ex indu­
menta B. I. J/.); reliques presque 
aussi nombreuses de saint Joseph 
aussi de ses vêtements, de son bâ­
ton (ex chlamyde, ex pallto. ex in­
dumenta. ex baculo, SU Josephi, 
Sponsi, B. V. IL); des ossements 
de sainte Anne (la majeure partie 
de l’os de l avant-bras, relique de 
trois pouces de longueur) ; de saint 
Jean-Baptiste, de. sainte Elizabeth, 
de saint Zacharie, de saint Joa­
chim. Les reliques de chacun de 
ces saints sont nombreuses et inap­
préciables.

Reliquaire des saints Apôtres et 
Evangeltstes, renfermant pour cha­
cun d’eux plusieurs reliques, jxrr- 
fois même fusqu’à huit, dix et dou­
ze notamment pour saint Pierre, 
saint Paul, saint Jacques le Majeur, 
saint Jacques le Mineur, saint 
André et saint Barthélémy.

Reliques de tous les Docteurs de 
l'Eglise. Les plus riches sont cel­
les de saint Alphonse de Liguori, 
saint Athanase, saint Jérôme, saint 
Pierre Damien, saint Thomas (TA-
Îuln, saint François de Sales, saint 

«an Damascène et saint Augustin. 
Reliques de la plupart des rois, 

princes, ducs, nobles canonisés,,

tout à fait compris et ce n'est pas Gérard; Simonne Bouille, Des-
chambault; Lucienne Caron, St- 
Ephrem de Beauce et Jeanne De- 
Bfois, Québec.

comprenant celles de saint Louis 
de France, saint Edouard et saint 
Edmond d’Angleterre, saint Sigis- 
mond, saint Canut, saint Ferdi­
nand, saint Léopold, saint Etienne, 
saint Arnédée, saint Wenceslas, 
suint Casimir, saint Guillaume, 
saint Herménégilde; parmi les 
femmes: suinte Hélène, sainte Hed- 
widge. sainte Mathilde, sainte Cio- 
tilde, les saintes Elisabeth du Por­
tugal et de Hongrie, la nièce et la 
tante, sainte Cunégonde épouse <fej 
suint Henri, roi d'Allemagne. Les' 
reliques de ces deux royaux époux 
se voisinent. Cette liste est incom­
plète. Nous ne signalons toujours 
que les princii>aux.

Reliques de presque tous les fon­
dateurs d’ordres religieux, com­
prenant celles de saint Benoit, 
saint Bruno, saint Dominique, saint 
Romuald, saint Félix de Valois, 
saint François d'Assise. saint Igna­
ce de Loyola, saint Alphonse de 
Liguori; saint Jean-Baptiste de la 
Salle, saint Jean de Dieu. Les saints 
Sept Fondateurs de l’ordre des Ser­
viles.

Reliques de tous les {tapes cano­
nisés et béatifiés. Notons parmi les 
plus considérables celles des saints 
Grégoire I, H. Ill, Vil et X; de 
saint Léon, de saint Sylvestre, saint 
Zéphirin, saint Sytvère, saint Lin, 
saint (Jet, saint Clément, saint ,4- 
naclet. saint Anicef. saint Marcel, 
les saints Pie I et V, saint Calixte, 
saint Pierre Cèlestin, saint Pon- 
tien, saint Damase, saint Fabien, 
saint Martin, saint Sixte, les saints 
Corneille et Cyprien, les saints So- 
ter et Cains, saint Victor, etc., etc.

Saint-Célestin deviendra, nous 
dit-on. et nous le croyons sans 
peine bientôt un lieu de pèleri­
nage. ...Qui sait si quelques-uns 
d'entre vous ne sc refuiront pas, 
an cours des vacances prochaines,

| visiter cette sainte Tour et n'en 
rapportera pas des secours mer- 

| veillenx du Ciel!
*

Vous pourrez lire, dans une au­
tre entonne, les noms des lauréats 

j du concours littéraire, au nombre 
I <le cinquante-six.

Ce concours a donné à Tante 
l’occasion de lire maintes descrip­
tions intéressantes, de contempler 
de gracieux panoramas, jusqu’ici 
peu connus de notre chère provin­
ce, de notre beau Canada et même 
des pays d'outre-mer. Cent cin­
quante-cinq concurrents et concur­
rentes sont venus chanter en ac­
cords harmonieux les beautés, les 
grâces et les charmes de leur vil­
lage, ou de leur ville natale. La 
plupart ont en la note juste et Tan­
te ne regrette qu’une chose: c'est 
de ve pouvoir donner à tous ses 
gentils neveux et nièces une récom­
pense effective. Mais il fallait di­
viser et subdiviser un nombre re­
lativement peu considérable de 
prix entre les concurrents de cha­
que classe et de chaque contrée? SI 
tous ne reçoivent pas un prix, 
souvenir de leur travail, tous au 
moins, peuvent se rendre le témoi­
gnage d'avoir généreusement tra­
vaillé pt puis le tableau rf’Aonneur 
qui sera publié la semaine pro­
chaine leur apportera, f’en suis sû­
re, une douce compensation.

Donc A poils tous, gentils concur­
rents et concurrentes, mes cordia­
les et sincère félicitations. )

Mes remerciements les meilleurs 
à vos dévoués professeurs et mat­
tresses qui ont guidé vos pas dans 
ce sentier jxirfois difficile de la 
littérature; vous avez toujours tout 
à gagner en suivant docilement 
leurs avis.

F ne petite remarque en passant: 
quelques-uns d’entre uou# se sont 
égarés en ne me décrivant que la 
maison paternelle, le nid familial, 
il est vrai que pour nous tous la 
maison natale constitue une patrbe 
en miniature, mats le sujet du con­
cours comportait la description du 
village natal. Un petit nombre 
d’ailleurs seulement ne Font pas

une faute impardonnable.
* * *

Parmi les prix que de généreux 
bienfaiteurs ont mis à la disposi­
tion des concurrents heureux, il se 
trouve un volume de notre roman­
cière et écriimin si chrétienne et si 
savante: Laure Conan. Celui 01A 
celle qui recevra ce joli volume 
n'oubliera pas de joindre une priè­
re particulière pour l'àme de la 
grande Canadienne que fut Made­
moiselle Félicité Angers — on sait 
que Laure Conan s’appelait ainsi 
— dont vous avez, par les journaux 
de cette semaine appris le décès, 
chers enfants. Laure Conan a fait 
baucoup pour la défense de la 
cause catholique et nationale de­
puis que sa plume habile, et infa­
tigable, puisque, Agée de 79 ans, el­
le écrivait récemment un dernier 
volume. Ses livres resteront comme 
le plus beau monument érigé à la 
mémoire de celle que Tante vous 
demande de ne pas oublier dans 
vos ferventes prières.

_ Tante ANNETTE.

LES LAUREATS 
DU CONCOURS 

LITTERAIRE
Première classe A (18 à 20 ans)
Premiers prix: Gerald Robert, 

Université d’Ottawa; Fernande Bis- 
sonnette, 142, Parc Lafontaine, 
Montréal. •

Deuxièmes prix: Marguerite La- 
jeunesse, Sainte-Thérèse-de-BJain- 
ville. Qué.; Fleur-Aimée Lapointe, 
Val Gagné, Ontario; Lucienne Le- 
boeuf, R. Rurale No 1, Beauhar- 
nois; Marie-Rose Desrochers, Cou­
vent des Soeurs des SS. NN\ de Jé­
sus et de Marie, Saint-Roch-de-l’A- 
chigan, Champlain.
Première classe B (15, 16 ef 17 ans)

Premiers prix; Germaine Tour- 
neaux, Académie Saint-Joseph, St- 
Boniface, Manitoba ; Georgiar.na 
Lavoie, St-Georges de Beauce; Lu­
cienne Lecompte. Montréal; Jean 
ne Lachance, Milan, Qué.; Aline 
Olivier et Annette Morache, acadé- 
mie Marguerite Lemoyne; Liliane 
Côté, école Sainte-Anne, Falher, 
Alberta; Germaine Deschamps, aca­
démie Saint-Paul, Westmounl; Ma­
ria Bourbonnais, couvent des 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et Ma­
rie, Lonaueuil; Anna Bourque, 
Congrégation de Notre-Dame, St- 
Louis-de-Eent, N.-B.; Conrad Bru­
net, Montréal. Hélène des Pins, 
Congrégation de Notre-Dame, Ste- 
Annedes-Plaines.

Deuxièmes prix: Yvonne Duchar- 
me. Asbestos Mines, Qué.; Lucien­
ne Denis, Irène Lemaitre-Auger, Lo­
retta Tarte, académie Marguerite- 
Lemoyne; Marie-Thérèse Lévesque, 
académie St-Joseph, Saint-Boniface; 
Anatolie Champeau, Laurette Lan­
glois, académie Bourgeoys; Jean­
nette Olivier, Ville-Emard; Violette 
Arsenault, Ernestine Richard. St- 
Louls-de-Kent, N. B.; Maria Paré, 
pensionnat de St-Hubert, Chambly; 
Marie-Laure Mayer, St-Barthélemi, 
comté de Berthier; Annie Hans- 
field. acad. St-Paul, Montréal.
Deuxième classe (12, 19 et 14 ans)

Premiers prix: Armand Gariépy, 
Edmonton, Alberta; Françoise La­
mothe, Champlain, comté de Cham­
plain; Aline Lamoureux, Acad. Mar- 
gueritc-Lemoyne; Laurette Durand, 
Arnd. Bourgeoys; Ninette Leduc et 
Rachel Letourneau, Vcad. St-Paul, 
de Montréal. “Fleur de mai”, Con­
grégation de N.-Damc, St-Louis-dr- 
Kent; Annette Painchaud, Acad. St- 
Joseph, St-Boniface; Jeanne La­
marche, Ste-Justine de Newton, 
Vaudreuil.

Deuxièmes prix; Pauline Gra­
vier, Bois-Franc, St-Laurent. Mont­
réal; Alfreda Guimont, Robca Ror- 
doges, St-I.ouis-de-Kent. N.-B.; Ella 
Jodoin, Alpheda Provencher, Acad. 
St-Joseph, St-Boniface; Irène Ma­
rion, Fernande Arnaud, Adélaïde 
Lévesque. Acad. Màrg.-Lemoync; 
Alice Bélanger, St-Jean, Que.; Lu­
cienne Beaulieu, St-Gérard-des-Lau- 
rentides.
Troisième classe (9, 10 eMl nns)

Premiers prix: Eugénie Ruy, Fal­
her. Alberta, Mérita Guimond. C. 
N.-Dame, St-Louis*de-Kent, N.-B.; 
Raymonde Boité, Acad. Marg.-Lc- 
moyne, Montréal; Marie-Thérèse .fil­
tras. Acad. St-Joseph, St-Bonifaee.

Deuxièmes prix — Marie-Ange 
Champagne. Sl-Gérard-des-Lauren- 
tides; Claire Gauthier, Acad. Saint- 
Joseph. St-Boniface.

N.B.—Si dans cette liste il s’était 
glissé des erreurs, nous prions les 
intéressés de bien vouloir en ré­
clamer la correction auprès de 
Tante Annette.

Il n’y aura pas. faute d’espace, 
de Courrier dans la présente page: 
la longue liste de» heureux concur­
rents prenant une part considéra­
ble de notre “Coin . Patience, pe­
tit» amis qui attendez: Tante vous 
parlera plu* longuement la semai­
ne prochaine.

Le Tableau d’honneur du con­
cours sera aussi imprimé samedi 
prochain.

_ Jante ANMETTE.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

REPONSES AUX QUESTIONS
1. "Il ne faut pas vendre la peau 

de l'ours avant de l’avoir tué.”
2. Soufflet, couverture, capote.
3. Québec^ érigé en évêché en 

16(4,
Ont répondu aux dernières devU 

nette»: Paul Bernard. Saint-Louis 
de Lotbinlèce; “Fleurette Rimons- 
kolse’. Ri mou ski: Jacqueline La- 
belle, Montréal; Rnéa Plante, Marie- 
Paule Thibault, Laurette Langlois, 
•fadémie Bourgeoys. Montréal; 

Elédeemme des Laurentides", St-

* * *
PENSEE

Le Coeur de Jésus est le foyer 
d’amour où s’alimentent tous les 
grands dévouements, les sacrifices 
les plus héroïques.

CONSEILS
Du sel sur les doigts quand on 

nettoie de la volaille, de la viande 
ou du poisson Jes empêchera de 
glisser. ^

Le sel et la soude sont excellents 
pour les piqûres d’abeilles et les 
morsures d’araignée.

* * *
DEVINETTES

1. — Sur trois pieds, bientôt 
Lecteur, j’apparaîtrai
Et avec mille “bravos”
Tous, vous me saluerez?

2. — Si 3 chats attrapent 3 rats 
en 3 minutes, combien faut-il de 
chats pour attraper 1ÜÛ rats en 100 
minutes?

3. — Pourquoi les peintres ont-ils 
peur des lapins?

^ Tfc
DE TOUT UN PEU 

LE DUR SACRIFICE
C’est une veille d’attaque. Un en­

fant — il a vingt ans a peine — se 
présente devant moi après avoir 
communié en viatique. 11 ne sait 
pas s’il a enccre vingt-quatre heu­
res de vie devant lui, et il me dit:

— Monsieur l'aumônier, voyez 
comme j’ai peur! Je tremble.' Ce 
n’est pas la mort qui m’effraye, je 
suis en état de grâce, et mes pa­
rents se consoleront de savoir que 
Je suis tombé en bon soldat, en bon 
chrétien; mais depuis quelques se­
maines, Dieu m’appelle à prendre 
au Séminaire la place d’un de mes 
amis tombé. Si je meurs demain, 
même au ciel je ne m'entendrai 
donc pas dire les mots qui enchan­
taient mon âme: Tu est sacerdos in 
aeternum. Renoncer à ma vie, c’est 
fait avec joie; renoncer à ma voca­
tion, ah! c’est dur! Et cependant, 
ajoute-t-ü, si vous croyez que ce 
sacrifice compté pour que la Fran­
ce redevienne chrétinane. . .

Il n’acheva pas sa phrase qui 
mourut dans un sanglot. Et le len­
demain une balle était passée par là 
et avait jeté son âme au paradis.

T. de PONCHEVILLE, 
a- *

Athanase Sans-Gène est parti de 
sa petite ville, il y a quinze jours, 
pour aller à Québec, voir un de ses 
cousins, marie et père de famille.

Athanase avait dit au cousin en 
arrivant, tout en déposant dans le 
vestibule la valise qu’il avait avec 
lui:

— Mon cher cousin, je viens te 
faire une petite visite eu passant
par Québec.

— Enchanté, avait répondu le 
cousin. Il y a si longtemps que je 
ne t’avais pas vu.

Athanase Sans-Gêne soupa le 
soir, coucha chez le cousin, \ dé­
jeuna le lendemain, y dîna aussi, y 
resta deux jours, trois jours, quin­
ze jours.

Au bout d'une semaine, le cou­
sin et la cqusine de Québec en 
avaient déjà assez de la visite du 
cousin de Sorel.

Par quelques paroles aigrefines, 
ils essayaient de lui faire sentir 
qu’il devenait gênant et importun.

Vers la fin de la deuxième semai­
ne, la cousine dit à Sans-Gêne:

- Mon cher Athanase, vous de­
vez bien manquer, depuis le temps 
que vous êtes parti de chez vous, à 
votre femme et à vos enfants!

Athanase Sans-Gêne rél'liéchit 
quelques instants et répondit;

Ma chère cousine, vous avez 
raison. Je n’avais pas songé que 
mon éloignement des miens pou­
vait leur devenir à charge. Don­
nez-moi donc, je vous prie, une 
feuille de papier à lettre, une en­
veloppe et un timbre... je vous 
écrire à ma famille de. . . venir me 
rejoindre ici.

(Le Courrier de Montmagny) 
UNE MALHEUREUSE QUESTION ;

Monsieur le maire visite l’école! 
de garçons de son village.

Il veut prouver que lui aussi est : 
un homme instruit et, à cet effet, il 
pose aux enfants cette question:

Pourriez-vous me dire ce que 
c’est que RIUX?

Silence général. Enfin une voix 
timide :

— Monsieur, c'est ee que vous 
m’avez donné l'autre jour pour 
avoir tenu votre cheval.

LE FRERE ET LA SOEUR il)
Jacques ri Anne se trouvant un 

jour seuls à la maison, le premier 
dit à sa soeur; “Viens, Anne, nous 
allons tâche: de trouver quelque 
friandise et de nous bien régaler.”

Anne répondit; “Si tu peux me 
conduire dans un endroit où nous 
ne serons vos de personrfe, je con­
sens à être de la partie.

— Eh! bien, dit Jaccntes. viens 
avec moi dans la petite chambre où 
l’on conserve le lait; là nous nous 
régalerons d’un pot de crème.

• Non. répondit Anne; car voila 
la voisine en fare qui fend du bois 
devant sa porte, et qui pourrait 
nous voir.

Alors, viens avec moi dans la 
ruisine. dit Jacques; dans le buffet 
de l’office R \ a un pot de mlet, 
nous v tremperons notre pain; ce 
sera bien bon.

Anne répondit: “Mats song donc 
que la voisine don» la fenêtre don­
ne vis-à-vis est toujours assise là 
pour filer; elle nous apercevrait 
tout de suite.

— Eh bien, .sais-tu ce que nous 
ferons? reprit <-on frère: nous des­
cendrons a la cave, nous v trouve­
rons d'excellentes pommes, et il y 
fait si noir, que certainement per­
sonne au monde ne pourra nous y ! 
voir.

Anne répondit: "O mon cher frè­
re, crois-tu réellement que qui une 
ce soit ne puisse nous v voir? Ne 
sais-tu pas qu’il v a là-haut un oeil 
qui pénètre à travers les murs et 
volt clair dans le* plu» épaisses té­
nèbres?. .

Jacques, frappé de cette observa- ’ 
tion, garda un moment de silence.: 
puis il s’écria: <Tu *» raison, mal

bonne soeur; Dieu esf présent par­
tout; ses regards nous observent 
meme, là ou nul oeil humain ne 
saurait nous découvrir. Gardons- 
nous donc bien de commettre au­
cun mal.”

Anne se réjouit de ce que son frè­
re prenait à coeur ses remontran­
ces, et Jui fit cadeau d’une jolie 
gravure où l’on voyait l’oeil de 
Djeu entouré d’un rayon de lumiè­
re, et au bas de cette image on ü- 

‘sajt ces mo(s ;
‘Sans cesse le Seigneur nous voit 

et nous observe,
‘Que ce saint souvenir du péché 

nous préserve”!
(1) Extrait de Cent petits contes.

POUR LES FILLETTES
RECETTE. SAUMON A LA BROCHE

Goupez-!e par tranches épaisses ou 
par tronçons, piquez-les au dos de 
lard tin; mettez mariner pendant 
six heures dans l’huile bien assai­
sonnée d’épices et fines herbes; at­
tachez à une brochette de bois vos 
franches de saumon séparées par un 
morceau de pain de même largeur 
et de l’épaisseur d’un pouce; fixez 
cette brochette à votre broche, fai­
tes cuire devant un feu doux, en les 
arrosant d’huile ou de beurre, et ser­
vez avec rémoulade ou poivrade, ou 
bien sans sauce avec filet de vinai­
gre ou jus de citron.

VARIETES
L’ENFANCE DE Mme DE MAIN- 

TENON
Le cachot était lugubre et som­

bre. Par le soupirail, un jour bru­
meux pénétrait à grand’peine, 
éclairant fort mal le groupe formé 
par une femme et une petite fille 
qui se tenaient auprès d'une table, 
etroHement enlacées.

Cette femme était Mme d’Aubi- 
gné, qui était revenue rejoindre 
son mari, retenu en prison pour 
raisons politiques. La petite fille 
était Françoise, leur fille, dont la 
destinée devait être si grande, un jour.

— Vous vous ennuyez, Françoi­
se. fit la dame d’un ton affectueux. 
Pourquoi ne rejoignez-vous pas la 
fi e du concierge de cette prison? 
Elle vous attend, je crois!

— Je préfère demeurer auprès 
de vous, mère, tandis que monsieur 
mon père se repose. Je vous tiens 
compagnie.

— \ous êtes douce, enfant, mais 
je ne veux pas que vous vous en­
fermiez à cause de moi. Descen­
dez, courez, sautez. Par bonheur, 
la peine que subit M. d’Aubigné 
touche à son terme, nous quitte­
rons Bordeaux et partirons aussi­
tôt pour la Martinique. En atten­
dant, ne craignez pas de m’aban- 
donner. J’ai fort à faire, et ne trou­
verai pas le temps long.

La fillette sauta au cou de sa 
maman, et s’emparant de son in­
forme poupée de cire, à la perru­
que à demi arrachée, dégringola 
quatre à quatre l’escalier glissant.

Dans h» cour du château Trom­
pette, convertie en parterre par la 
volonté omnipotente du concierg# 
surveillant une fillette surchargée 
de riches atours, étalait sur un banc 
de pierre les diverses pièces d'un 
ménage d’argent massif.

— Ah! vous voilà, fit-elle d’un 
ton aigre, en apercevant Françoi­
se. Ce n’est pas trop tôt.

Mlle d’Aubigné releva le front.
Je n'ai pas pu venir plus tôt, 

fit-elle gravement.
— Je vous avais pourtant ordon­

né de me rejoindre de bonne heu­
re.

, — Je n‘ai pas à vous obéir!
— Nous êtes bien fière, et vous 

| avez tort. Vous aurez bien plus d’a­
vantages à m’écouter. D’ailleurs, je 

j suis votre ai née. J’ai six ans, vous,
' à peine quatre, et papa dit que 

vous n’avez aucune raison de fai­
re la pécore. Vous êtes pauvre! 

i vous êtes née dans la prison de 
! Niort! Vous avez de vilaines robes,
1 et vous serez obligée de servir les 
autres toute votre vie. Moi, au con­
traire, j’ai beaucoup d’argent, de 
beaux joujoux, et un service de ta­
ille en orfèvrerie... Alors!...

(Suite à la Dème page)

Coupon bon jusqu’au 
Sam. le 21 juin, 1924

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

©

L'Anneau
de

Mariage
* t U XQITS” ont-elles déela- 

F*, ré en parlant de l’an­
neau que portait la 

jeune mariée le matin de son 
mariage et, certes, le mot était 
juste.
Le choix d'une bague de fian­
çailles ou de l’anneau «te ma­
riage — fait chez nous — est 
toujours l'objet d’une expertise 
qui assure à l’acheteur la plei­
ne valeur de son argent.

Et nos prix sont modérés,

JOS. L’HEUREUX
Bijoutier» Enr’g.

673, STE-CATHERINE E.
(près Visitation)

IfiLEPHONE EST 8000

La Seconde Semaine de la 
Fête des Chefs de Rayons

voua offre des merveilleuse» occasions d’économie au rayon des 
tiasos lavable». Voue y trouverez le plue bel assortiment de tous lea 
plus beaux tissus dont une grande quantité de ratine et de voile.

Profitez de cette vente pour acheter tou» ceux dont vous pourrez 
avoir besoin pour vos robes d’été.

.19

TISSUS lavables
marqué» à pris trè» ridait» en d» 

le» vendre rapidement 
TEXTURES A rayures ’ 
de fantaisie ; régulier,
.75 la verge
VOILE IMPRIME; SS 
pouces: rég. .05 la vg»
GUINGAN IMPORTE ; _ .______
approprié pour robe» ; VERGE
32 pouces, rég. .39 la 
verge.
ORGANDI SUISSE uni;
44 pouces (pas toutes 
les nuances) régulier .79 
la verge
VOILE à dessins bro­
dés; 40 pouces; régulier 
.85 la verge.
CREPE DE NUANCES 
UNIES; régulier .89 I# 
verge
crepe à rayures ra. 
tinée-s, prix régulier 
1.00 la verge, etc., etc.

TISSU EPONGE IMPORTE DE FRAN­
CE ET DE BELGIQUE 

Grande variété de très attrayants des­
sins et de jolis nuances; 38 pouces de 
largeur: magnifique texture très en 
vogue pour te sport ou vêtements de 
vacances; prix régulier 2.00 à AA 
la verge, lundi.............................I
RATINE PONGEE unie; magnifiques 
nuances: pèche, cacao, henné, etc. ; 
3i> pouces; régulier 1.35 la ver- OA 
ge pour......................................... aOw

TISSU EFONGE blanc ' avec rayures 
de soie; fabrication française; 40 
pouces de largeur; prix rég. d £ A 
3.CO la verge pour.................. I lOàl
TISSU A RAYURES DE SOIE appro­
prié pour chemises et blouses; 32 pou­
ces; prix régulier .89 la verge £A 
Pour......................................... ,09

TRES SPECIAL 
Qualités J a» qu'à 1.98

VOILE à rayure» da 
•oie; 40 pouces; choix 
de nuances foncées
VOILE tissé i maille» 
tombée» ; 36 pouce» ; 
nuance» unies bleu pâ­
le et rose pâle. LA VERGE

.69
VOILE "Flock” de fan- 
taisl»; 38 poucee
VOILE IMPRIME Fer­
guson; 38 pouces.
RATINE PE FANTAI­
SIE de fabrication bel­
ge; 40 pouces
TOILE DE NUANCES 
UNIES: tan, Champa­
gne, vieux rose, etc.

GUTNGAN et ZEPHYR écossais Ixnpor- 
•/s ; grande variété de dessins qua­
drillés. de petits carreaux ou â efet 
plaid; Jolies combinaisons de nuances; 
prix réguliers Jusquià .60 la
verge pour.. .. s39

"VESTING" BLANC 
27 pouces de largeur; choix de Joli» 
dessins en relief appropriés pour blou­
ses, robes, etc,, prix régulier À a 
AO la verge pour........................ s»9w
BROADCLOTH blanc, fini mercerisé,
tissu . approprié pour blouses, robe»; 

se» d'hommes, etc. prixchemisM
réd. de 1.00 la verge à
1o00 verges de guingan de fantaisie, 
fabrication canadienne, magnifique 
choix de dessin»; prix régulier * e*
.22 1» verge pour................. ■ O

--Au premier, «n haut

AUSSI IRRESISTIBLE QUE JAMAIS POUR LES FEMMES

Notre Vente de Soies de Juin
Les soies sont plus en demande que jamais; partout vous voyez des 
vêtements de soie, mantes de soie, blouses de sole, sous-vêtements 
de soie-

Notre vente de soie de juin vous offre des économies merveil­
leuses sur tputes les soies dont vous avez-besoin.

7500 verges de soie pour vêtements d’été en vente lundi à des 
rabais de 25Çfe, 50éi et même 75%.

RATINE DE SOIE 
Texture à dessins quadrillés 

ou rayés dans de jolies nuances 
combinées; 36 pouces; joli tissu 
approprié pour jupes de sport; 
etc., etc.; prix régulier I J|A 
2.95 la verge; lundi .. ■■“w

BROADCLOTH DE SOIE 
à dessins quadrillés 

Texture de 31 pouces de lar­
geur; dessins quadrillés de cou­
leurs sur fond pâle; magnifique 
tissu pour robes ou costumes 
d’été; prix régulier 3.50 I 4A 
la verge. lundi........... ■

TRICOSHAM CIRCULAIRE 
36 pouces de largeur; texture 

tricot tissée serrée appropriée 
pour sous-vêtements, blouses, 
etc., nuances; chair, rose, gris, 
sable, bleu ciel, orange brûlée, 
bleu marine, ivoire, et noir; 
prix régulier 1.95 la I 4A 
verge; lundi.............. I»,t!l

SATIN TERESA 
36 et 40 pouces dé largeur; 

une texture de soie spéciale 
pour robes d’été; nuances: 
vieux rose, henné, brun pho­
que, taupe, bleu paon, bleu ma­
rine et ivoire; prix régulier 
2.50 la verge, lundi .. | ^gg

CREPE CANTON IMPRIME
Texture de 40 pouces; gran­

de variété de nuances et de 
dessins appropriés pour blou­
ses, écharpes, etc,, etc.; prix 
régulier 3.95 la verge, I J|A 
lundi............................ ■ •“w
CREPE DE CHINE IMPRIME
Texture de 36 pouces; choix 

de dessins égyptiens, persans et 
conventionnels appropriés pour 
robes, kimonos, etc., etc., prix 
régulier 2.50 la verge, | AA 
lundi .. I■,•w

TRICOT KHANTON•
Texture tricot à mailles tom­

bées; 30 pouces; un tissu 
de pesanteur légère appropriée 
pour robes d’été; grande variété 
de nuances; prix régulier 2.50 
la verge; lundi...........j, | ^|g

SOIE LINGERIE
Texture de fabrication fran­

çaise; 36 pouces de largeur; 
qualité de durée et garantie 
bien se laver; tissu idéal pour 
sous-vêtements; choix de nuan­
ces ainsi que noir; prix régu­
lier 2.50 la verge, lundi | ^A

—Au rez-de-chaussée.

Crêpe Canton de Soie
2500 verges de CREPE CANTON DE SOIE; 40 pouces de 

largeur; texture de pesanteur légère appropriée pour ro­
bes d’été; nuances: sable, beige, gris argent, gris mi-foncé, 
henné, brun phoque, bleu paon, bleu belge, bleu mari- I CQ 
ne et noir; prix régulier 2.49 la verge, lundi................ *

Articles pour Dames
CALEÇONS BOUFFANTS — rég. .39 — 4 paires pour 1.00

Jersey de coton: tricot uni; nuance chair; élastique à la taille «t 
aux genoux; grandeurs: 25, 27 et 29.

CAMISOLES à .49
Coton blanchi, suis»» ou tricot â Val- 

guiUa; manche» courte» ou sans man­
ches : encolure baste ; garniture de 
dentelle crochetée; grandeurs: 36 g 40.

Linoleum
de 2 verges de largeur; qualité 
parfaite; prix rég. .95 la CQ 
verge carrée, pour.........

—Au troisième

QUARTIERS GENERAUX 
des disques

30, Boule­
vard des 
Italiens, 

Parlg
Tout le répertoire 1924, se 
trouve à nos salons. Deman­
dez catalogue gratis.

—Au deuxième

t£ •IN OU PEUPLE
4.-ti. Dapul», Rrèa Ea«. Dapai». Vlca-Préa. A-J. Ducal. DiracUuMUrani 

raa» •alata-Cithtrffca, Dtmantlfny. Salnt-Andr4 al laiat*Chrl»taph».


